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CHAPITRE XYI. 



I 



■ Quand la Nature infirme appefoit du setoüra , 

• Et que la mort aUoit trattcher le fil dcfe )o«rt« . . 

• Ses soina compfitUsaos , et toujours sans jactance 9 

• Du nbble art de guérir démôntroient la puissance. 

• Dans. les sombres réduits quli^itoit le Malheur, 

• Où gémissoit l'angoisse, hélas! sans espérance, 
s Oh l'obscur indigent «hoorOU dans la donleu^, 

» Sa bienfaisante main soulageoit la soufi^aoce.^ 

• Jamais il n'afïfigeuit par un cnie^ delà? ' ' * 

» L'indigent prés duquel il était appelé. 

• 11 ne rcpuussüit pas un modique salaire; 

» 1 ! étoit sans orgueiT. Son^traTail ordioàire ** 

• Sans peine sullisoit pour fournir tour é tour 

• Aux modestes besoins éprouvés chaque jour. • 

Samuu Joaasoif. " ' 



LA FILLE DU CHIRURGIEN. 



Le portrait si parfait qu’a tracé le Rôdeur*- de 
son ami Levett est en tous points applicable A 

(») Le Rédeur , par Samtiel Johnson. — En.' • . 

Lu CnaosiQan si la Cakoii.atc. Tom i. l 
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Gédéon Grey, et â beaucoup d’autres docteurs 
de village , qui rendent plus de services à l’É- 
cosse, et envers lesquels l’Écosse montre peut- 
être plus d’ingratitude qu’à l’ëgard d’aucune au- 
tre classe de ses enfans , à l’exception de ses maî- 
tres d’école. 

Un tel disciple rural d’Esculape habite ordi- 
nairement un village ou Un petit boui^, qui 
forme le point central de sa pratique. Mais outre 
les travaux auxquels il se livre dans le lieu de 
son domicile , il est jour et nuit au service de 
quiconque peut avoir besoin de son secours dans 
un cercle de quarante milles de diamètre , dans 
une contrée généralement dépourvue de routes , 
et qui renferme des marécages, des montagnes , 
des lacs et des rivières. Pour des voyages noc- 
turnes et dangereux dan* un pays souvent inac- 
cessible , pour des services du genre le plus im- 
portant , rendus auX dépens , ou du moins au 
risque de sa santé et de sa vie , le docteur d’un 
village d’Écosse ne reçoit tout au plus qu’un sa- 
laire très - modique , hors de toute proportion 
avec les soins qu’il a pris , et souvent même il 
n en reçoit point. Il n’a aucune des amples res- 
sources dont jouissent’ ses confrères dans une 
ville d’Angleterre. Les habitans d’un bourg 
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d’Écosse, n’ayant que des aaoyots de huie 
limités , sent inaccëssiUes i la goutte , «ux 
indigestions, et à toutes les bfmùes maladies 
chroniques qui' sont la suite de la richesse et de 
l’indolence. Quatre ans ou environ de sobriété 
les mettent en état de supporter un dîner d’é*- 
lection , et il n’y a pas même l’espoiiid’avoir qnel- 
que tête cassée parmi trente à quarante électeurs 
qui arrangent paisiblement l’affaire tout en dî- 
nant Là, les mères ne se font pas un devoir de 
faire passer régulièrement chaque année par le 
gosier de leurs chers enfans une certaine quan- 
tité de drogues d’apothicaire. Chaque vieille 
femme , d’un bout d’un village à l’autre, est en 
état d ordonner une doSo.ds sels , et de préparer 
un emplâtre ; et ce n’est que lorsqu’une fièvre 
ou une attaque de paralysie rend l’affaire sérieuse, 
que -les voisins de l’Esculape ont recours à son 
assistance. ■ • 

Ccpi;ndant le savant docteur ne peut se plain- 
dre de rester dans l’inaction ou de manquer de 
pratique. S’il ne trouve pas de malade à sa porte, 

(i) Le» élections de la plupart des bourgs de l’Ecosse sont 
conveanes aVec le personnage le plus important de Ken- 
droit. — En. 
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y ea cherche dans UB.oen)le plus étendu. Comme 
le spectre amant de I^éAora y monte à cheval â 
atinuit, et parcourt pendant! les ténèbres des 
sentiers qtll paraissent formidables en plejn jour 
àdes gt;o8 qiui y sont moins habitués; à travers 
des ck'ifilés où iiii pas fait noal à propos le plonge- 
ait dans un .marécage’; tomber dans 

un précipice ,, ou le conduiroit â des buttes sur 
lesquelle» -son clieval pourreit monter sans que 
le cavalier s’aperçût de leur, existence avant 
d’être passé au travCTS du toit. Quand il arrive 
à la fin de ce voyage important, et^quUl se trouve 
dans le lieu où son- ministère est attendu, soit 
pour introduire un infortuné dans le monde, 
soit pour empêcher un autre d’en sortir, il y 
trouve souvent une -telle scène de misère , que , 
Kyi» loin de recètoir quelques shillings épargnés 
avec grande pèine pour lui -être oflerts , il donne 
ses remèdes et ses soins par pure charité. J’ai 
entendu dire que le célèbre voyageur Mungo 
Çark, qui avoit l’expérience de ces deux genres 
de vie,^préféroit un voyage de découvertes en 

(i) La Lénore de Burger. La traduction de cette bal- 
lade ûuttasmagorique lut un des essais de Walter Scott jeune 
encore. — En. 
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DE LA CANONGAïE. 

Afrique au inétiei* <f’errc» nuit et jour^àm l« 
cantons saüVages’ de son proprife petys , en>quldlté 
de médecin de Triage, Il <fil ■qu’âyant une fàià 
fait quarante miHee à cheval, et passé toute la 
nuit à secourir eflüeaeemeht une femAw 
éprouTdit.albrs l’influence de la malédictteti dé 
notre mère Ève, il n'eut pour tout salaire qü’OAe 
pomme de terre cuite soü» la cendré et un tëire 
de lait de beurre. Mais son cœub étott iUcapàWfc^ 
de r^rettop tes travaux-et tes faniguéS'qwî; téb* 
dotent à soulager la misère iwimaine. Eu un mot, 
il n’esiste pas cte Oféatouê eo ‘Écesse soit 
soumise à un travafl phisflnr ef^qulen soit plus 
pauvrement récom^mé cfoele «teeteftŸ de tll* 
lagei à tnoins que cé Uesttit son cheval; Cepeti-’ 
dant çe ^val est et doit <lro.rofc«s«e , actif, in> 
fatig^^ , l]uoiq«’il soit nôfeÉ'étrfllé et fort mai 
biea! étest atntiKfue irous troaverei 
souvent fdansr sols 'nniti»,'! sons^nn estérieu» 
simple et peu promettantVdes tàlens dmi» sa 
profession , de 1 enthousianne, de l’intelligence 
de l’humanité , du courage et de la science. 

M. GédéonGrejr, dbirurgien dans le village do 
Middlemas, situé dans un des comtés de l’inté- 
rieur de 1 Écosse, meupit la vie pénible, labo- 
rieuse et mal récompensée que noua avons tâché 
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de dé^K)« C’étoit ub homiQe de quarante à 
cinquanU: ans, d^TUué à sa prdfessiou, et iouie- 
sant d’une telle réputation dam le monde mé- 
dical, qu’un lui avoit conseillé plus d’une fois, 
quand L’occasion s’en présentoit , de quitter Mid- 
diemas et le cercle resserré de sa pratique pour 
aller a’étaUir. dans une des grandes villes d’Écoese 
et même k Éditobourg. Jamais il n'avoit voulu 
suivre cet avis. U étoit franc, sinaple, ne pouvoit 
soufl’riE la craiute; et il ne vouloit pas s’assujettir 
à tout ce qu’on aurait pu attendre de lui dans 
une société plus policée que celle à laquelle il 
étoit habitué. Ll u’av.oit pas découvert, et aucun 
ami ne lui avoit donné à entoitdre qu’une légère 
touche de cynisme dans les manières et dans les 
habitudes donne à au médecin , aux yeux du 
Vulgaire; un air d’autorité qui tend grandement 
à augmenter sa réputation. M. Grey, ou le doc- 
teur Grey , comme l’appeipient les habitans des 
envirom, — et peut-être avoit-il droit à ce titre 
en vertu d’un diplôme'^ quoiqu’il ne réclamât 
que celui de maître-ès-arts — avoit peu de be- 
soins , et il y pQurvoyoit amplement par k moyen 



(i)'Dans la Grande- Bretagoe, ®ù l’on est très-jaloux de 
fies titres , ce seroit faire un passe-droit aux portenrs d’un 
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dn re^eifta q«’il tifoU de » peefeuioBy-et qui 
iQootoit annodlefneqt â Qaviron dent «enta It- 
vrea sterling. Pour gagner cette HMmuey il evoHi 
&ire, d^prè» un moyoi teram^ à peu prèt eioq 
inilleniiliesàebevaidaiisleoourtdedonie nani». 

/ Ce revenu fournissoit si abondamment à tous ses 
besoins et à ceux des deux bidets dont il se ser> 
voit alternativement , et nommés Pdeo «t Mor- 
tier, qu’il prit une. compagne pour le partager, 
Jane Watson , fille d’un honnête üermier., dont 
les joues avoieut la fraîcheur de deux cerises, et 
qui , faisant .partie de doux» enfans élevés avec 
un revenu de quatre-vingtsJivrcs, ne songea pas 
un instant qu’ou pût être pauvre avec le double 
de cette somme , et elle regarda Grey comme un 
parti fort avantageux , quoique les jeunes gens 
eussent alors l’irrévérenoe de l’appeler le vieux 
docteur. Ils passèrent plusieurs années sans avoir 
d’enfans , et il sembloit que le docteur Grey, qui 
avoit si souvent secondé les efforts de la déesse 
Lucine , étoit condamné à ne jamais l’invoquer 
pour lui-même. Cependant ses dieux pénates, en 



dipldme , que d’appeler docteur un me'deciii (Jui d’en auroit 
pas ; les chirurgiens ne soiH généralement pàs docteurs. 



— Ed. 



\ / 
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loccmMU reoiarquabU 4 iurtftit destinés â-étre 
témoHM d’uBe teèBM.<mie%eeouiB4lo<!«tledéea«e 
^toit néceMAÎre^ ;•»> »c> .wu- ,. ..,r< ' . •» 

)»; ikseerÿard diin» une smrée d^automne , on Vit 
trois vioillas ■’^xinnos ooBrant‘’aus»i ^it» que le 
leur>pena«Hoieut leurs pimbes’ pnisque séou- 
laires, (Lma l’usique^uo qui i;umposoU le -Tillage 
deMikldieaaas^ etee dirigeaDt vom -la porte bo- 
neratde-Tluiÿ Mtu^’â^4foelques pas- do is route, 
en étoit aéparée paramtrédlag^à demi rompu, 
t}ul entour oit ’ an petit -terraüi^ik' quelques ar- 
bustes amioBçôieiit «pi’on àvoitvoqlu' former un 
bosquAvSur la poru-étoit gsuv^’le nom de Gé- 
déon<«rfey, M. A: f 4^ chirurgien', ekV, 'Ctc.- Quel- 
ques «jeunes fùbétMMÿi^qut', un moment aupara- 
vant ,> restotent les 'bras-croisés à l’autre bout de 
la rue4.cn feoe» de porte du- cabaret, — car la 
soi-disant aobergeao'ménloit pas un autre nom, 
-»?suiToient les titois^isUies en poussant de grands 
éebts de rire^ excités par leur agilité extraordi- 
naire^'et faisoteid des'.gagou{>es sur celle qui ar- 
rivcroibla premicro alu >biitv oémme s’il y eût eu 
une course de chevaux à Middlemas. — Une de- 
mi-pinte pour la nière Simpspn ! — La vieille Peg 

«r ‘-'A. f. y ^ . 

fl) Abréviation de magister artium, niattre-ès-arts.— E». 
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Tamson battra }e$-4)etiE autres !'—* Plus vite, 
Alboii Jaeup t ne voye»-vou« pas «d’elles soi^t 
essoufflées? ^Montes la colHœ avec plus de pré- 
cauthm; îetiues fille»,' ou' ' nous verrons' parmi 
vous une vieille sorcière crever ooimwe- nnr che- 
val. Ces^cié» et.miile autues quolibets Semblables 
fendoimit l’air, «mis être écotrtéstni.méine»ieo- 
tendus des trois vieilles i, totit: occupées vie leur 
course, et qui «emb|oieait ^ disputer «à qui ar- 
riveroit 'ls première à la porte (ki docteur.- 
>* — Au nom du cicU docteur ^ que sepaS8e-ti41 
donc? dit mistress Orey .'dont' le Caractère- étoit 
celui d’une bonne feniine qui n’étoit remarquable 
que par ua.pen deairaplictté; ^^voâà Peg^ Tam- 
son, la mère; Sun pson.’ fit Mtaon Jaap ^ui font 
une course dans la grande me. du village. 

Le docteur, qui, un moment auparavant, 
avoit étendu. devant'le ieu sa redingote mouil- 
It'îe, car il arrivoil d’un assez long voyage, des- 
cendit sur<4ench€uup, ^prévoyant que quelqu'un 
avoit besoin de>ses services ,' et présumant avec 
plaisir , d’après les -meseagères employéee^y qu’il 
ne s’agissoit que d’une visite dans le village , et 
non d’une excursion plus éloignée* • 

Il venoit d’ouvrir la porte lorsque la mère 
Simpson , l’une des trois coureuses , entra dans le 
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petit jardin. Si «Ue avott gagné di| terrain sur 
les autres, c’étoit aux dépens du pouvoir de s'ex- 
primer, car lorsqu'elle arriva en présence du 
docteur , elle resta un moment soufflant coaune 
un marseoin, le» barbes de sa coiffe rejetées en 
arrière , et faisant les plus vicdens efforts pour 
parler , mais ne pouvanl: proférer Un seul mot. 

Peg Tamsou prit la parole avant elle. 

— La dame, monsieur, la dame I 
. — Du seeours-! du secours à l’iustaBtl hurla 
plutôt que cria Alison Jaup , tandis que la mère 
Simpson, qui anroit certameraent gagné le prix 
de la course , se trouva enfin en état de faire -va- 
loir ses droits à la récompense qui avoit mis en 
mouvemenat leurs six jambes^ — Et j’espère, mon- 
sieur, ajouta-t-elle 4 que vous me recomman- 
derez en qualité de gardejcar j’étois arrivée pour 
vous apporter cette nouvefia bien avant ces deux 
paresseuses. 

Lep deux autres nvaks poussèrent Im hauts 
cris pour protester contre cette prétention, et 
les désœuvrés qui étoient restés à peu de distance 
firent entendre de nouveaux 'éclats de rire non 
moins bruyans. 

— Tais^vous , vieille folle l s’écria le docteur ; 
et vous Russi, fainéans braillards! Si je viens au 
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milieu de En parlant ainsi il fit claquer 

ared force son ^rand fouôt, qtii produisit à peu 
près l’effet du célèbre eg-0 de Neptune dans 
les premiers firreyde fÉnéide *. — Et mainte- 
nant , dit le docteur, qui est cette dame? où est- 
elle? 

Cette question étok à peine nécessaire , car une 
voiture sans armoiries, attelée de -quatre che- 
vaux , mais marchant au pas , s’avançok vers la 
maison du docteur, et les vieilles femmes, qui 
avoient eu le temps de reprendre haleine , lui 
apprirent que le monsieur qui accompagnoit la 
dame, ne trouvant pas à l’auberge du Gj'gnfe un 
appartement qui pùt convenir rt Une femme d’un 
rang distingué, il l’amenoit d’après leur aviS; 
avis que chacune d’dles s’attribüok ie mérite 
d’avoir donné chez le docteur,’ pour qu'elle y 
reçût l’hospitalité dans la chambre de l’ouest, 
chambre qui n’étoit pas occupée , et que M. Grey 
conservoil pour y placer momedtanément les 
malades qui déslroient passer quelque temps 
sous les yeux de leür médecin. ' 

Il n’y avoit que deux personnes dans la voi- 

(i) Lorsque Neptinie reproche aux vents d'avoir .souillé 
sans ses ordres. Tr: 
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ture. On en vit sortir d’abord ui» homme en 
habit de voyage,* qui', ayant, reçu du detetenr 
l’assurance que sa çonrpagne .seroitlogée décem- 
ment dans sa maison , aida la dame à- descendre 
de voiture, la coud nfiût dans une (^and>re à cou» 
cher , proprement meublée , et la confia aux 
soins du docteur, et de sa leçame, qui lui pro- 
mirent d’avoir pour elle toutes 1^ attentiems 
possibles. Pour mieux assurer, l’exécution de 
cette promesse, l’étranger glissa dand la main 
du docteur une bourse contenant vingt guinées; 
car cette aventure remonte à l’âge d’or, conune 
les arrhes d’une, réeptupense encore plus libé- 
rale, et le .pria de n’.épargner aucune dépense 
pour procurer à qette dame tout ce qui pouvoit 
être nécessaire ou convenable à une-femoae dans 
la situation, où elle se trouvoit ,-et pour la foible 
créature à laquelle on pouvoit s’attendre qu’elle 
dounerolt le jour très-incessausment. 11 4fouta 
qu’il alloit se retirer à.l’ai|beige du Cygne, et 
pria le docteur de, lui envoyer un. message, à 
l’instant même où l’événemeot attendu auroit 
eu lieu. 

— Elle est d’un rang distingué, conlinua-t-il ; 
elle est étrangère , et il ne faut pas ménager l’ar- 
gent. Nous avions dessein d’aller à Édimbourg, 
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mais un sceidQnt nous a forcés de nous détourner 
de la route. Après avoir répété qu’il ne falloit pas 
ménager l’argent , U aj'outa c ^ 

— Faites en sorte qu’elle puisse voyager le plu- 
tôt possible. * • . 

— C’est ce qui n’est pas en njoil pouvoir, ré- 
pondit le docteur; la nature ne Veut pas être 
press(ie , et ^Ic punit toute tentative pour accé- 
lérer sa marche. 

^ Mais l’art peut beaucoup , répliqua l’étran- 
ger en lui présentant une seconde bourse qüi 
sembloit aussi pesante que la première. 

— L’art peut se récompenser, dit le docteur; 
mais il ne peut s’acheter. Vous m’avez déjà payé 
plus que suffisamment pour tous les soins que je 
puis donner à cette dame ; si j’acceptoîs quelque 
chose de plus., ce seroit vous promettre', du 
moins implicitement ; de faire ce -cfui ri’ést pas 
en mon pouvoir. Je prendrai tons les soins pos- 
siblëe de cette dàme , et c’est la meilleure chance 
pour qu’elle .soit bientôt en état de voyager. 
Meintenant, naonsieur, je vous engageà retourner 
à l’auberge, car mès soins peuvent devenir né- 
cessaires d’un moment à l’autre , et nous n’avons 
éncore ni gardé -pour la dame , ni notirnice pour 
l’enfant , mais je vais y pourvoir à l’instant. - 
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— Un moment, docteur; — quelles langues 
parlez-vous? 

— Le latin et le françois assez bien pour me 
faire comprendre, et je lis un peu l’italien. 

— Vous ne savez iri le portugais ni l’espagnol? 

— Non, moqsieur. 

delà est fâcheux ; mais .vous pourrez vous 
faire comprendre d’elle par le moyen du fran- 
çois. — Souvenez-vous qu’il faut en toute chose 
prévenir ses désirs. — Si les moyens vous man- 
quent , vous pouvez vous adresser à moi. 

— Puis-je vous demander, monsieur, quel 
nqin je dois donner â cette dame? 

. — Cela est iudifférent. Vous le saurez plus à 
loisir. 

£n partant ainsi , il jetta sur ses épaules son 
grand manteau pour s’en envelopper , en tour- 
nant siir les-talons, comme pour favoriser cette 
opération, avec un air que le docteur anroit 
trouvé dilHcile d’imiter, et il descendit le long 
de la rue pour se rendre dans la petUe aubei^. 
Lâ, il paya et congédia les- postillons , s’enferma 
dans une chambre , et ordonna qu’on p’y laissât 
entrer que le docteur. 

En rentrant dans l’appartement où se trouvoit 
la dame, le docteur y vit sa femme dans une 
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grande sôrprise , qui n’étoit pas éans mélange de 
crainte et d’inqniétude , comme cda est assez 
ordinaire aux personnes de son caractère. . 

— Elle ne peut cfire un mot chrétien , dit mis- 
tress Grey. ♦ ' • ' , 

— Je le sais , rcponditle docteur. 

— Mais elle s’obstine à garder un masque noir , 
et elle crie quand je Teux le lui ôter. 

— Eh bien! il faut le lui laisser. — Quel mal 
cela peut-il faire? 

— Quel mal, docteur? A-t-on jamais tu une 
femme honnête accoucher arec un masque sur 
le visage. 

r H ip 

— Rarement pent»être; mais, ma chère Jabe« 
celles qui ne sont pas tont-à*fait honnêtes doivent 
être accouchées avec les mêmes soins que celles 
qui le sont, et nous ne devons pas mettre en 
danger les jôurs de oette pauvre dame en contra- 
riant ses fantaisies dans un pareil moment. 

' S'approchant du lit de la* dame , il remarqua 
qu’elle avoit effectivement le visage couvert d’un 
masque de soie noir , du genre de ceux qui ren- 
doient de si grands services dans l’ancienne co- 
médie', et comme en portoient eôcore les dames 
de qualité’ eil voyageant, mais certainement ja- 
mais dans la situation où se 'trouvoit alors celle 
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dont il s’agit. i II seitibloit qu’elle eût éprouve 
quelque importunité à oê sujet , car lorsqu’elle 
vit le docteur elle porta sa main -sur son visage, 
comme si elle eût craint qtl’H eût vonlii lui arra- 
cher son masque. Il se hâta de lui dire es assez 
bon françois tfae totM* ses. désirs seroient une loi 
pour ceuz^ cher qnl elle ctoiti, sous tous les rap- 
ports, et qu’elle étoiCparfaitement libre de garder 
son masque jusqs’â ce qu’il lui plût de le quit- 
ter. Elle le comprit , car elle lui répondit dans la 
même langue , quoiqu’elle' mi la sût que très- 
knparfaitenient, pourle'pemercierde la permiv 
n qu’il lui accordait; semblant en effet re-" 
^der oonuse une permission ce jqu’il venoit de 
lui dire , de eonacrver son ma^ue. 

‘t>e docteur s’occupa alors dos autres arrange^ 
mens nécessaires, et pour la satirfaction des lec- 
teurs qui aiment le» détails circonstânciés^ nous 
dirons que la mère Simpson, qui avoit gagné le 
prix de la course , fut- choisie pour remplir- les 
fonctions de garde; tpie Peg Taknson obtint le 
privilège de recommander poor nourrice sa 
belle-fille, Set Jamieson, et qu’Aüson Jaup fut 
louée pour .aider la servante «dans ses travaux « 
qui se troHvoient multipliés par cet incident : le 
docteur, en ministre habile^ âyaid; ainiii distribaé 
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parmi ses fidèles adhérens toutes les bonnes 
places qu’il avoit à sa disposition. *. 

Vers une heure du matin , le docteur arriva 
à l’auberge du Cygne , et dit à l’étranger qu’41 
luifaisoitson compliment d’être père d’un beau 
garçou, et que la mère, suivant' la phrase ordi* 
naire , alloit aussi bien qu’on pouvoit l’espérer. 

L’étranger apprit cette nouvelle avec une ap> 
parence de satisfiiction , et s’écria ensuite : — ■ Il 
faut maintenant le baptiser sur-le-cbamp.'"' 

— Il n’y a rien de pressé , dit le docteur. 

— Nous pensons autrement , répondit l’é- 
tranger , coupant court à tout argument. Je suis 
catholique , docteur , et comme je puis être 
obligé de quitter ce village avant que la dame 
soit en état de voyager , je désire voir mon fils 
reçu dans le giron de l’Eglise. Il y a , à ce que 
j’ai appris , un prêtre catholique dans ce misé- 
rable hameau? 

— Il y a ici un M. Goodriche qui est catho- 
lique , monsieur , et qu’on dit être dans les 
ordres. 

— J’approuve votre prudence , docteur ; et il 
est dangereux d’affirmer quoi que ce soit trop 
positivement. J’amènerai chez vous demain ce 
M. Goodriche. 

Lit CaiOMiQuu am la CinOKOiiB. Tom. i. i 
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Grey hésita un moment ; — Je suis protes- 
tant presbytérien, monsieur, dit-il ensuite, ami 
de la constitution telle qu’elle est établie dans 
l’Eglise et dans l’Etat, et je le suis à bon droit , 
puisque j’ai , pendant quatre ans^ reçu la paie 
de Sa Majesté , Dieu la protège ! en qualité de 
chirurgien en second dans le régiment caniéro- 
nien , comme ma Bible régimeutalc et ma ccyn- 
mission peuvent l’attester ; mais quoique je sois 
spécialement tenu d’avoir en horreur tout com- 
merce et trafic avec les papistes , je ne m’oppo- 
serai pas aux désirs d’une conscience scrupu- 
leuse. Vous pouvez donc, monsieur, venir chez 
moi avec M. Goodriche quand il vous plaira ; 
car sans contredit , étant , ainsi que je le sup- 
pose , le père de l’enfant , vous devez arranger 
cette affaire comme bon vous semble. Tout ce 
que je liésire , c’est de ne pas être regardé comme' 
fauteur et adhérent en quelque partie que ce 
soit du rituel papiste. 

— Suffit , monsieur , dit l’étranger avec un 
ton de hauteur , nous nous entendons l’un et 
l’autre. 

Le lendemain, il arriva chez le docteur avec 
M. Goodriche et deux individus connus pour 
être de la même communion. Ils s’enfermèrent 
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tous quatre avec l’enfaot dans un appartement , 
et il est à présumer que le cérémonial du bap- 
tême fut accompli à l’égard de cette jeune créa- 
ture , insensible à tout ce qui se passoit , et si 
étrangement introduite dans ce monde. Quand 
le prêtre et les témoins se furent retirés , l’étran- 
ger informa M. Grey que , comme la dame avoit 
été déclarée hors d’état de voyager d’ici à plu- 
sieurs jours, il alloit quitter les environs; mais 
qu’il reviendroit dans l’espace de dix jours , et 
qu’il espéroit que sa compagne seroit alors en 
état de le suivre. 

— Et quel nom devons-nous donner à la mère 
et à l’enfant? demanda le docteur. 

— L’enfant se nomme Richard. 

— Mais ce nom de baptême doit être suivi 
d’un nom. — Elle ne peut résider dans ma mai- 
son sans avoir un nom. 

— Donnez-lui le nom de votre village. — IN’est- v- 
ce pas , Middlemas? 

— Oui , monsieur. 

— Eh bien ! la mère se nomme Middlemas ; 
et je suis Math eu Middlemas , à votre service. 

Voici , continua l’étranger, de quoi fournir à 
inistress Middlemas toqt ce qu’elle pourra dési- 
rer, et pourvoir au chapitre desaccidens. A ces 



Digitized by Google 




ao 



LES CHRONIQUES 



mots , il remit un billet de banque de cent livres 
sterling dans la main de M. Grey, qui éprouva 
quelque scrupule en le recevant. 

— Je suppose , monsieur , que cette dame est 
en état d’être son propre trésorier? 

— Pas le moins du monde, je vous assure , 
docteur. Si «lie désiroit changer ce morceau de 
papier, elle sauroit à peine combien de guinées 
elle devroit recevoir en échange. Oui , M. Grey , 
)e vous garantis que vous trouverez mistress Mid- 
dleton — Middlemas — comment l’ai-je appelée? 
— aussi ignorante en ce qui concerne les aflfaires 
de ce monde que qui que ce soit que vous ayez 
pu rencontrer dans le cours de votre pratique. 
Ainsi , vous voudrez bien , pendant mon absence, 
être son trésorier et son curateur , comme s il 
s’agissoit d’un malade incapable de diriger ses 
propres affaires. 

Le docteur fut frappé de la manière un peu 
hautaine dont l’étranger prononça ces mots. 
Les expressions , en elleS-mêmes , n’indiquoient 
que le désir de conserver l’incognito, désir que 
toute la conduite de cet homme mystérieux iji” > 
diquoit assez clairement ; mais le ton avec lequel 
il s’énonçoit lui sembloit dire ; — Je ne suis pâsi 
homme à être questionné par qui que ce soit ; , 
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— ce que je dis doit être reçu sans commentaire, 
quand même vous ne k croiriez ni le compren- 
driez. Cette circonstance confirma Grey dans l’o- 
pinion qu’il avoit sous les yeux un cas de séduc- 
tion , ou de mariage clandestin entre deux per- 
sonnes de très-haut rang , et l’extérieur des deux 
parties intéressées rendoit encore ce soupçon 
plus vraisemblable. Il n’étoit pas dans son ca- 
ractère d’être importun ni curieux ; mais il ne 
put s’empêcher de remarquer que la dame ne 
portoit pas de bague de mariage ; et son cha- 
grin profond, son tremblement perpétuel, sem- 
bloient annoncer une malheureuse jeune per- 
sonne qui avoit perdu la protection de ses pa- 
rens, sans acquérir des droits Intimes à celle 
d’un mari. Ce ne fut donc pas sans quelque in- 
quiétude qu’il reçut les adieux de M. Middle- 
mas, après, une conférence particulière assez lon- 
gue que celui-ci eut avec la dame. Il est vrai 
qu’il l’assura qu’il reviendroit dans dix jours , 
cet intervalle de temps étant le plus court es- 
pace que le docteur pût se décider à assigner 
comme pouvant probablement mettre sa malade 
en état de voyager sans danger. 

— Je prie le ciel qu*il revienne, se dit Grey à 
lui-même; mais il y a trop de mystère dans tout 



Digitized by Google 




LES CIIRONIQLES 



.'Î2 

ceci, jiour que çe soit une affaire claire et nette. 
S’il a dessein de traiter cette pauvre créature de 
la même manière qu’on en a agi si souvent avec 
tant de malhenreiises jeunes filles, j’espère que 
ma maison ne sera pas le lieu qu’il choisira pour 
l’abandonner. Cet argent qu’il m’a laissé m’a l’air 
un peu suspect; on diroit qu’il cherche à faire 
quelque compromis avec sa conscience. --- Al- 
lons, espérons que tqut ira pour le mieux. En 
attendant, mon devoir n’est pas douteux, c’est 
de faire pour cette pauvre femme tout ce qui 
est en mon pouvoir. 

M. Grey alla voir sa malade aussitôt après le 
départ de M. Middlemas , c’est-à-dire dès 
qu’il put être admis près d’elle. 11 la trouva dans 
une violente agitation , et son expérience lui four- 
nit les meilleurs moyens pour la calmer et la 
tranquilliser. 11 lui fit apporter son enfant; elle 
pleura long-temps sur lui , et l’excès de son 
émotion céda peu à peu à l’influence de l’amour 
maternel, sentiment que, d’après son air d’ex- 
trême jeunesse , elle devoit connoître alors pour 
la première fois. 

Le médecin observateur remarqua , après ce 
paroxysme , que l’esprit de sa malade étoit par- 
ticulièrement occupé à calculer le cours du 
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t jmps , et à voir combieu il devoit encore s’en 
écouler avant qu’elle pût voir le retour de son 
mari, — si c’étoit son mari. Elle consultoit des 
almanachs, faisoit des questions sur les distan- 
ces, quoique avec des précautions qui indi- 
quoieut clairement qu’elle ne vouloit donner 
aucun indice sur la direction du voyage de son 
compagnon, et coinparoit sa montre plusieurs 
fois par jour avec celles des autres. Il étoit évi- 
dent qu’elle se livroit à cette espèce d’arithmé- 
tique trompeuse par laquelle l’imagination s’ef- 
force d’accélérer lamarche du temps en calculant 
ses progrès.. En d’autres instans , elle pleuroit de 
nouveau sur son enfant , que tous les juges com- 
pétens déclaroicnt un aussi bel enfant qu’on en 
eût jamais vu. Grey remarqua aussi qu’elle mur- 
muroit parfois à l’oreille de son fils, qui ne pou- 
voit l’entendre , quelques phrases dont non-seu- 
lement les mots , mais le ton et l’accent lui étoient 
inconnus , et qu’il savoit pourtant ne pas appar- 
tenir à la langue portugaise. 

M. Goodriche, le prêtre catholique, se présenta 
un jour pour la voir. Elle refusa d’abord de le re- 
cevoir, mais elle y consentit ensuite, dans l’idée 
qu’il pouvoit avoir à lui communiquer quelques 
nouvelles de M. Middlemas, comme l’étranger 
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s’étoit appelé. Leur entrevue fut fort courte , et 
le prêtre quitta l’appartement de la dame avec 
un air de mécontentement que toute sa prudence 
ne put entièrement cacher à M. Grey. Il ne re- 
vint jamais , quoique la situation de cette dame 
eût rendu ses soins et ses consolations liéces- 
saires si elle eût été membre de l’Eglise catho- 
lique. 

M. Grey commença enfin à soupçonner que sa 
belle malade étoit une juive qui avoit abandonné 
sa personne et son cœur à un homme d’une reli- 
gion différente, et le caractère particulier de sa 
beauté donnoit encore plus de vraisemblance à 
cette opinion. Cette circonstance ne changea rien 
à la conduite du docteur , qui ne voyoit que sa 
détresse et sa désolation , et qui s’efforçoit d’y 
remédier autant qu’il le pouvoit. Il désiroit 
pourtant en faire un mystère à mistress Grey et 
aux autres femmes qui entouroient l’étrangère, 
et dont la prudence pouvoit être plus justement 
révoquée en doute, ainsi que la libéralité de 
leurs opinions. 11 régla donc son régime de ma- 
nière à ce qu’aucune nourriture défendue par 
la loi de Moïse ne lui fût présentée, afin d’évi- 
ter, soit de la choquer elle-même, soit d’ins pi- 
fer aux autres quelques soupçons. Du reste , il 
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ne la Toyoit guère que pour lui donner les soins 
qu’exigeoit sa santé et pour s’assurer s’il ne lui 
manquoit rien de ce qu’elle pouvoit désirer. 

L’intervalle de temps pendant lequel la dame 
attendoit avec tant d’impatience le retour de son 
compagnon finit par s’écouler. Le désappointe- 
ment qu’éprouva la convalescente en voyant 
qu’il n’arrivoit pas , se manifesta par une inquié- 
tude à laquelle se méloit d’abord un peu d’ai- 
greur , et qui parut se changer ensuite en crainte 
et en agitation. Lorsque deux ou trois jours se 
furent passés sans qu’on eût reçu ni lettres, ni 
message d’aucune espèce de l’étranger , le doc- 
teur devint inquiet à son tour, tant pour lui- 
même que pour la pauvre dame , et il craignit 
que le prétendu M. Middlemas n’eût véritable- 
ment formé le projet d’abandonner une infortu- 
née sans défense, et qu’il avoit probablement 
trompée. Il désiroit avoir avec elle un entretien 
qui le mit à portée de juger quelles informations 
il pouvoit prendre , et ce qu’il étoit convenable 
de faire. Mais la pauvre dame comprenoit le 
françois si imparfaitement , ou étoit peut-être si 
peu disposée à jeter du jour sur sa situation , 
que toutes les tentatives qu’il fit à ce sujet 
échouèrent complètement. Lorsque Grey lui 
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fuisoit quelques questions qui tendoient à ame- 
ner une explication, il remarqua quelle lui ré- 
pondoit ordinairement eu secouant la tête , 
comme pour indiquer quelle ne l’entendoit pas, 
quelquefois par le silence et les larmes , et dans 
d’autres instans en lui disant qu’il devoit s’a- 
dresser à Monsieur. 

Grey commença donc à devenir très-impatient 
de voir arriver Monsieur, puisque son retour 
pouvoit seul mettre fin à cette espèce de mystère 
désagréable qui commençoit à faire le principal 
sujet des caquets de la bonne compagnie du vil- 
lage; les uns blâmant le docteur d’accueillir 
chez lui des aventuriers étrangers , de la mora- 
lité desquels on pouvoit avoir les doutes les plus 
sérieux ; les autres enviant la bonne affaire qu’il 
feroit de cetteaventure , en ayant à sa'disposition 
les fonds du riche étranger en voyage, circons- 
tance qui ne pouvoit guère être cachée au public 
quand on vit le digne homme acheter divers ob- 
jets de luxe qui, quoique peu dispendieux en 
eux-mêmes , excédoient pourtant de beaucoup 
les bornes qu’il mettoit à ses dépenses. 

Le sentiment intime de sa probité mettoit 
l’honnête docteur en état de mépriser ces bavar- 
dages insignifians; cependant il ne pouvoit lui 
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être nullement agréable de savoir qu’on tînt de 
pareils propos. 11 n’en continua pas moins à visi- 
ter ses malades avec sa régularité ordinaire, et il 
attendit avec patience que le temps jetât qm'I- 
que lumière sur la personne et l’histoire de sa 
pensionnaire. 

On étoit dans la quatrième semaine qui sui- 
vit l’accouchement de l’étrangère , dont le réta- 
blissement pouvoitêtre regardé comme complet, 
lorsque Grey, revenant d’une de ses visites à dix 
milles de distance, vit une chaise de poste, at- 
telée de quatre chevaux , arrêtée devant sa 
porte. — Cet homme est revenu, se dit-il à lui- 
même, et mes soupçons étoient injustes. Il fit 
sentir l’éperon à son cheval, signal auquel le 
fidèle coursier obéit d’autant plus volontiers 
qu’il sentoit l’écurie. Mais lorsqu’il eut mis pied 
à terre et qu’il fut entré à la hâte dans sa mai- 
son , il lui sembla que le départ de cette malheu- 
reuse dame étoit destiné , aussi bien que son ar- 
rivée , ' à amener la confusion dans sa paisible 
demeure. Plusieurs oisifs s’étoient attroupés de- 
vant sa porte . et deux ou trois avaient même 
poussé l’impudence jusqu’à s’avancer dans le 
petit jardin pour mieux écouter une altercation 
confuse qui avoit lieu dans l’intérieur. 

\ 
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Le docteur se montra sans perdre de temps ; 
et, dès qu’ils le virent, les intrus se retirèrent 
avec précipitation. Il reconnut le son de la voix 
de sa femme , montée à un diapason qu’il savoit 
par expérience n’étre pas de bon augure; car 
mistress Grey, quoiqu’en général douce et trai- 
table , pouvoit quelquefois faire la partie de des- 
sus dans un duo matrimonial. Ayant plus de 
confiance dans les bonnes intentions de sa femme 
que dans sa prudence , il ne perdit pas un ins- 
tant pour entrer dans le parloir et prendre l’af- 
faire entre ses mains. Il y trouva mistress Grey 
à la tête de toute la milice de l’appartement de 
la jeune dame , c’est-à-dire la garde , la nourrice 
et la servante , engagée dans une violente dispute 
avec deux étrangers. L’un étoit un vieillard dont 
le visage basané exprimoit la pénétration et la sé- 
vérité , mais dont le feu sembloit alors en partie 
amorti par un mélange de chagrin et de morti- 
fication ; l’autre , qui paraissait soutenir active- 
ment la querelle avec mistress Grey, homme vi- 
goureux, avec des traits durs, les yeux pleins 
d’audace , étoit armé de pistolets qu’il semblait 
se faire un plaisir de laisser apercevoir sans au- 
cune nécessité. 

— Voici mon mari, monsieur, dit mistress 
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Grey d’un ton de triomphe , car elle avoit le bon- 
heur de le regarder comme un des plus grands 
hommes qui existassent ; — voici le docteur, — 
voyons ce que vous direz à présent. 

— Ce que je vous ai déjà dit , madame , c’est- 
à-dire qu’il faut obéir à mon mandat ; il est en 
bonne forme, madame, en bonne forme. 

En parlant ainsi , il frappoit de l’index de sa 
main droite sur un papier qu’il tenoit de la gau- 
che , et qu’il avançoit vers mistress Grey. 

— Adressez-vous à moi , s’il vous plaît , mon- 
sieur, dit le docteur, voyant qu’il ne devoit pas 
perdre de temps pour évoquer la cause devant la 
cour compétente; je suis maître de cette maison, 
monsieur, et je désire apprendre la cause de 
votre visite. 

— Cela sera bientôt dit. Je suis un naessager 
du roi et cette dame m’a traité comme si j’ctois 
celui du bailli d’un baron. 

— Ce n’est pas la question dont il s’agit , mon- 
sieur. Si vous êtes un messager du roi, où est 
votre mandat? et que venez -vous faire ici? En 
même temps il dit tout bas à la nourrice de cou- 
rir chez M. Lawford, le clerc du corps muni- 

(i) Un huÎBsier royal. — En. 
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pal, elle prier de venir le trouver le plus promp- 
tement possible, et la bel'e-fille de Peg Tamsou 
partit avec une célérité digne de sa belle-mère. 

— Voici mon mandat, dit l’officier de justice; 
vous pouvez l’examiner. 

— Touteffronté qu’il est, le drôle n’ose pas dire 
au docteur quelle est sa mission , s’écria mistress 
Grey d’un ton de triomphe. 

— Une belle mission ! dit la mère Simson ; en- 
lever une femme en couches comme un faucon 
enleveroit une poule ! 

— Quand il n’y a pas un mois qu’elle est ac- 
couchée ! ajouta la vieille Alison Jaup. 

— Vingt-quatre jours huit heures sept minu- 
tes , à une seconde prés ! s’«;cria mistress Grey. 

Le docteur ayant examiné le mandat, qui lui 
parut en bonne forme , commença à craindre que 
sa garnison d’amazones , dans le zèle qu’elles mon- 
troient pour défendre une personne de leur sexe, 
n’allât jusqu’à quelque acte qu’on pourroit trai- 
ter de rébellion à la loi , et il leur ordonna de se 
taire. 

— Ce mandat, dit -il, contient un ordre de 
prise de corps contre Richard Tresham et Zilia 
de Monçada , pour cause de haute trahison. J’ai 
servi Sa Majesté, monsieur, et ce n’est pas ma 
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maison qui servira d’asile à des traîtres. Je ne 
connois aucune de ces deux personnes, et je n’ai 
même jamais entendu leur non». 

— Mais la dame que vous avez reçue dans votre 
maison, dit le messager du roi , est Zilia de Mon- 
çada; et voici son père, Mathias de Monçada, 
qui en fera serment. 

— Si cela est vrai , répondit M. Grey en regar- 
dant le prétendu j)èra, vous vous êtes chargé, 
monsieur, d’une singulière fonction. — ^ Je ne suis 
dans l’habitude ni de nier mes propres actions, 
ni de m’opposer à l’exécution des lois de mon 
pays. 11 se trouve chez moi une daaie en conva- 
lescence, qui est devenue sous ce toit mère d’un 
enfant bien portant ; si elle est la personne in- 
diquée dans ce mandat , et que vous soyez son 
père , je dois la livrer aux lois de mon pays. 

Ici la milice d’Esculape fit un nouveau mou- 
vement. 

— La livrer, docteur ! s’écria la meilleure moi- 
tié de, lui-même; c’est une honte de vous en- 
tendre parler ainsi, vous que les femmes et les 
enfans font vivre plus que toute autre chose. 

— Je suis étonnée d’entendre le docteur parler 
ainsi , dit Âlison Jaup ; il n’y a pas une femme 
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dans tout le bourg qui croiroit une pareille chose 
de lui. 

— J’avois toujours cru jusqu’à ce moment que 
le docteur étoit un homme , ajouta la mère Sim- 
son ; mais je crois à présent que c’est une vieille 
femme qui n’a guère plus de hardiesse que moi, 
et je ne suis pas surprise que la pauvre mistress 
Grey... 

— Silence, folles que vous êtes! s’écria le 
docteur; croyez-vous que cette affaire ne soit pas 
déjà assez fâcheuse ? Faut-il que vous la rendiez 
encore pire par des propos qui n’ont pas le sens 
commun? — Messieurs, le cas dont il s’agit est 
très-épineux. Voici un mandat décerné pour un 
grand crime contre une pauvre créature qui 
n’est guère en état d’être transportée d’une mai- 
son dans une autre , encore moins d’être traînée 
en prison. Je vous dis clairement que je crois 
que l’exécution de ce mandat peut occasionner 
sa mort. Si vous êtes réellement son père , c’est 
à vous à considérer ce que vous pouvez faire pour 
arranger les choses, au lieu de les pousser à l’ex- 
trémité. 

— Il vaut mieux la mort que le déshonneur, 
répondit le vieillard â figure austère, et d’une 
voix aussi dure que sa physionomie. — Messager, 
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faites votre devoir, et exécntèz le mandat*; je vous 
en rends responsaM^^ “'ï - • ; 

— Vous i'ententdqBlR messager en s’adres- 
sant au docteur ; il faut que j’aie accès près de 
cette dame â l’instant même. 

— Ah! dit M. Grey, voici le clerc de ville qui 
arrive fort à propos. — Soyez le bienvenu , 
M. Lawford. Nous avons grand besoin ici de vo- 
tre avis comme homme de loi, comme homme 
de bon sens , comme homme humain. De toute 
ma vie, je n’ai jamais été plus charmé de vous 
voir. ■ ' 

II lui expliqua l’alFaire en peu de mots , et le 
messager du roi, comprenant que ce nouveau 
venu étoit un homme jouissant de quelque au- 
torité dans le village , lui montra de nouveau 
son mandat. 

— C’est un mandat très-valide et auquel il ne 
manque rien , docteur , dit l’homme loi ; 
néanmoins , si vous êtes disposé à prêter ser- 
ment que le transport seroit dangenmx polir la 
santé de cette dame, sans contredit elle iloit res- 
ter ici sous bonne et sûre garde. 

— Ce n’est pas tant le simple acte de locomo- 
tion que je crains, répondit le docteur mais je 
puis déclarer sur mon aine et sur ma conscience, 

Lit:i CnnoMQuis dx la CAnonGATs. Tom. 2 . 5 
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que la honte , la crainte du courroux de son 
père t le sentiment de l’ignominie d’une telle ar- 
restation, la terreur des suites qu’elle peut avoir, 
peuvent lui occasionner une maladie violente et 
dangereuse , et peut-être même la mort. 

— Le père doit voir sa fille, quoiqu’ils aient 
pu avoir une querelle ensemble , dit M. Law- 
ford ; l’officier de justice doit mettre son man- 
dat à exécution, quand la personne arrêtée en 
devroit mourir de frayeur. Ces sortes d’événe- 
naens ne sont que des suites contingentes , et 
non directes et immédiates. Votre hésitation est 
fort naturelle, M. Grey, mâis vous devez re- 
mettre la dame entre les mains de cet officier. 

— Mais du moins , M. Lawford , je dois être 
bien certain que la personne qui se trouve dans 
ma maison est celle qui est désignée en ce 
mandat. 

— ^onduisez-moi dans son appartement , dit 
le vieillard que le messager avoit nommé Mon- 
çada. 

— S’il le faut , dit Grey , j’aimerois mieux 
marcher au-devant d’un canon. 

Le messager , que la présence de Lawford 
avoit rendu un peu plus civil , commença à re- 
prendre un ton d’impudence. — Il espéroit , 
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dit-il j par le moyen de sa prisonnière , obtenir 
les informations néceiiléires pour arrêter l’indu 
vidu qui étoit le plus coupable. Si l’on opposoit 
de nouveaux délais à l’exécution de ses ordres , 
ces informations pourroient venir trop tard , et 
il rendoit responsables des conséquences tous 
ceux qui contribüoient à occasionner ces délais. 

Et moi , dit M. Grey , quand je devrois être 
conduit à l’échafaud pour le dire , je proteste 
que la marche qu’on veut suivre peut conduire 
à la mort , à l’assassinat de ma malade. Ne peut- 
on la laisser ici sous cautionnement, M. Law- 
ford? 

Le cautionnement n’est pas admis dans les 
cas de haute trahison , répondit l’homme de loi. 
Et prenant un ton confidentiel , il ajouta: - Al- 
Ions , M. Grey , nous vous connoissons tous pour 
un homme professant- des sentimens de loyauté 
pour notre souverain le roi George et son gou- 
vernement, mais il ne faut pas que vous pous- 
siez trop loin cette afiaire , de peur de vous 
mettre vous-même dans l’embarras ; il n’existe 
personne dans Middlemas qui ne le regrettât 
vivement. L’année 1745 n’est pas encore assez 
éloignée de nous pour que nous ayons oublié la 
foule de mandats qui furent décernés alors pour 
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cause de haute trahison , — oui , et contre des 
daines de qualité qui furent mises en prison sur 
une telle accusation : — lady Ogilvy , lady Mac > 
Intosh^ Flora Jlac Donald, et tant d’autres; 
niais elles furent toutes traitées avec indulgence. 
Sans doute monsieur sait ce qu’il fait, et il est 
sans inquiétude pour la sûreté de la dame. — 
Ainsi donc il faut céder et laisser couler l’eau , 
comme nous disons. 

— Suivez-nioi donc , messieurs , et vous ver- 
rez la jeune dame, dit Gédéon; et alors, scs 
traits mâles agités par une vive émotion en son- 
geant à la scène d’angoisse qui alloit avoir lieu , 
il monta le premier le petit escalier, et ouvrant 
la porte de l’appartement où étoit l’étrangère, 
il dit à Monçada qui le suivoit : — Voici le seul 
refuge de votre fille, monsieur, et je suis mal- 
heureusement trop foible pour l’y protéger. 
Entrez, monsieur, si votre conscience vous le 
permet. 

Le vieillard lui lança un regard courroucé 
dans lequel on auroit dit qu’il auroit voulu met- 
tre le pouvoir attribué aux yeux du basilic fa- 
buleux. S’avançant ensuite avec un air de hau- 
teur , il entra dans la chambre. Lawford et Grey 
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le suivirent î« une petite distance , et le messager 
s’arrêta sur le seuil de la porte. L’infortunée jeune 
femme avoit entendu le bruit de l’altercation, et 
n’en avoit que trop bi«;n deviné la cause. 11 est 
même possible qu’elle eût vu les deux 'étrangers 
descendre de voiture. Quand ils entrèrent dans 
l’appartement, elle étoit à genoux devant un 
fauteuil , le visage couvert d’un Voile de soie. 
Monçada prononça un seul mut que personne 
ne comprit , mais qu’à l’accent qui l’aecompa- 
gnoit on put juger équivalent à celui de misé- 
rable! La jeune femme fit entendre un frémisse- 
ment convulsif, semblable au foible cri d’un 
soldat mourant d’une blessure ,• et qui en reçoit 
une nouvelle. Mais sans s’inquiéter de son émo- 
tion, Monçada la saisit par le bras, la releva assez 
brusquement , et elle parut ne pouvoir se tenir 
sur ses jambes que parce qu’elle étoit soutenue 
par la main ferme qui saisissait sota bras. 11 lui 
arracha alors le masque qui luicouvroit le visage.- 
La pauvre créature chercha encore à se cacher 
la figure de sa main gauche, car la manière dont 
elle étoit tenue ne lui laissait pas l’usage de la 
droite. Sun père s’empara aussi de cette main 
sans beaucoup d’efforts , et d’ailleurs elle étoit 
trop petite pour voiler tous ses, traits. On vit 
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donc son visage , encore rayonnant de beauté , 
pçiais couvert de rougeur et baigné de larmes. 

— Alcade, et vous, chirurgien, dit Monçada 
à Lawford et à Grey avec un accent et des gestes 
tout-à-fait étrangers , cette femme est ma fille 
Zilia Monçada, la même qui est désignée dans 
ce mandat; faites-moi place , et que )e l’emmène 
dans un lieu où ses crimes pourront être expiés. 

— Êtes-vous fille de cet homme? demanda 
Lawford à la jeune dame. 

— Elle n’entend pas l’anglois , dit le docteur. 
Et lui adressant la parole en françois, il la con- 
jura de lui dire si elle étoit fille de Monçada , 
l’assurant de sa.protection si elle ne l’étoit pas. 
Elle murmura faiblement sa réponse , mais elle 
ne fut que trop intelligible. Monçada étoit son 
père. 

11 ne sembloit alors rester aucun prétexte pour 
intervcEÛr dans cette affaire. Le messager arrêta 
sa prisonnière, et avec quelque délicatesse de- 
manda l’assistance des femmes qui étoient dans 
la chambre pour la conduire dans la voiture qui 
attendoit. 

Grey s’opposa pourtant encore à leur passage. 
— Vous ne séparerez pas sans doute la mère de 
l’enfant? s’écria-t-il. 
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ZUia Monçada entendit cette question, qui 
sembla rappeler tout à coup à son souvenir l’étre 
infortuné auquel elle avoit donné le jour, et que 
la terreur dont l’avoit frappée la présence de son 
père lui avoit fait oublier un instant. Elle poussa 
un cri perçant d’angoisse, et tourna les yeux vers 
son père avec l’air le plus suppliant. 

— Portez le bâtard à la paroisse , s’écria Mon- 
çada tandis que la malheureuse mère tomboit 
sans connoissance entre les femmes qui étoient 
alors groupées autour d’elle. 

— Cela ne se passera pas ainsi , monsietir , dit 
le docteur. Si vous êtes le père de cette dame , 
vous êtes l’aïeul du malheureux enfant, et vous 
devez prendre des arrangemens pour lui assurer 
desalimens, ou nous indiquer quelque personne 
qui puisse en être responsable. 

Monçada jeta un coup-d’œil sur Lawford , qui 
déclara que ce que demandoit M. Grey étoit de 
toute justice. 

— Je ne refuse pas de payer ce qui peut être 
nécessaire pour ce misérable enfant, dit Mon- 
çada en s’adressant à Grey; et si vous voulez vous 
en charger et l’élever , vous aurez quelque chose 
à ajouter â votre revenu. 

Grey alloit refuser une proposition qui lui 
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étuit faite d’une manière si peu honnête; mais 
après un moment de réflexion , il répondit : — 
Ce qui vient de se passer m’a donné une telle 
opinion de ceux qui y ont pris part, que, si la 
mère désire que je prenue soin de l’enfant, je ne 
m’y refuserai pas. 

Monçada parla à sa fllle, qui comniençoit à 
recouvrer l’usage de ses sens, dans la même 
langue dont il s’étoit déjà servi. Sa proposition 
parut convenir à la jeune mère , car elle s’élança 
des bras des femmes qui la soutenoieut , s’avança 
vers Grey , lui saisit la main , la baisa en la bai- 
gnant de scs larmes, et parut se consoler même 
d’être obligée de se séparer de son fils en son- 
geant qu’il resteroit confié aux soins du docteur. 

— Brave et digne .homme, lui dit-elle en son 
mauvais françois, vous avez sauvé < la mère et 
l’enfant! 

Pendant ce temps , le père , avec un sang-froid 
mercantile, placoit entre les mains de M. Law- 
ford des billets de banque pour une somme de 
mille livres sterling, et il lui dit qu’il faudroit 
en faire le placement pour l’usage de l’enfant , 
et en faire emploi par portions , suivant que 
l’cxigeroient sa nourriture , son entretien et son 
éducation. Si quelque correspondance avec lui 
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relativement à ce sujet devenoit nécessaire, 
comme par exemple , en cas de mort de l’enfant , 
on devoit écrire à Mathias Monçada sous le cou- 
vert d’une certaine maison de banque de Lon- 
dres qu’il indiqua. 

— Mais songez bien , ajouta-t-il en se tournant 
vers Grey, à ne me troubler de cette affaire qu’en 
cas de nécessité absolue. 

— Vous n’avez rien à craindre , monsieur , ré- 
pondit le docteur; je n’ai rien vu aujourd’hui 
qui puisse me faire désirer d’entrer en corres- 
pondance avec vous, si cela ne devient indis- 
pensable. 

Tandis que Lawford rédigeoit un acte par le- 
quel M. Grey et lui étoient nommés curateurs 
de l’enfant , M. Grey voulut remettre à la jeune 
dame ce qui restoit de la somme assez considé- 
rable que M. Tresbam, — si tel étoit son nom , 
— lui avoit laissée en la quittant. Mais elle re- 
fusa cette proposition de remboursement, tant 
par le |>eu d’expressions qu’elle pouvoit trouver 
dans ce qu’elle savait de françois, que parles 
gestes les plus expressifs des yeux , des mains et 
même des pieds. Elle supplia Grey de regarder 
cette somme comme lui appartenant personnel- 
lement , et le força même d’accepter une bague 
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ornée de brillans qui paroissoit d’un grand prix. 
Son père lui adressa alors quelques mots d’un 
ton sévère, et elle l’écouta avec un air d’angoisse 
mêlée de soumission. 

— Je lui ai accordé quelques minutes pour 
pleurer sur l’être misérable qui a été le sceau de 
son déshonneur , dit le père d’un ton austère ; 
retirons-nous , et laissons-la seule. — Vous , ajou- 
ta-t-il au messager , restez sur l’escalier et veillez 
sur la porte. 

Grey, Lawford et Monçada se retirèrent dans 
le salon , où ils restèrent en silence , chacun oc- 
cupé de ses réflexions. Au bout d’une demi- 
heure, ils furent informés que la dame étoit 
prête à partir. 

— Fort bien , dit Monçada ; je suis charmé qu’il 
lui r^te assez de bon sens pour se soumettre à ce 
qu’elle ne peut empêcher. 

Il remonta l’escalier, et revint sur-le-champ, 
conduisant sa fille , qui avoit remis son masque 
et son voile. En passant près de Grey, elle s’é- 
cria : — Mon fils ! mon enfant ! avec l’accent du 
désespoir. Elle monta ensuite dans la voiture 
qu’on avoit fait approcher de la porte autant 
que le permettoit le petit enclos qui étoit en 
avant de la maison. Le ménager , monté sur un 
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cheval de main , et accompagné d’un recors et 
d’un domestique, suivit la chaise de poste , qui 
partit au grand galop en prenant la route d’É- 
dimbourg. Tous ceux qui avoient été témoins 
de cette scène étrange se retirèrent alors pour se 
livrer à leurs conjectures , et quelques-uns pour 
compter ce qu’elle leur avoit valu ; car une dis- 
tribution d’argent avoit été faite aux femmes qui 
avoient donné des soins à la jeune dame, avec 
une libéralité qui avoit contribué à les réconcilier 
en grande partie avec cette violation des droits 

d U sexe féminin , l’enlèvement précipité d’une 

femme en couches. 
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CHAPITRE XVII. 



Le dernier nuage de poussière soulevé par les 
roues de la voiture étoit dissipé, quand le dîner, 
qui réclame toujours une part dans les pensées 
humaines , même au milieu des incidens les plus 
merveilleux et les plus touchans , se présenta à 
celle de mistress Grey. 

— Eh bien! docteur, dit-elle, resterez-vous à 
regarder à la fenêtre jusqu’à ce que quclqu’autre 
malade vous fasse appeler , pour que vous soyez 
obligé de partir sans avoir dîné? — J’espère que 
M. Lawford voudra bien accepter la fortune du 
pot, car c’est justement l’heure de son dîner, et 
nous avons aujourd’hui quelque chose de plus 
qu’à l’ordinaire, à cause de cette pauvre dame : 
— de l’agneau , des épinards et du veau à la flo- 
rentine. 

M. Grey tressaillit comme s’il fût sorti d’un 
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rêve, et ayant répété l'invitation hospitalière que 
sa femme venoit de faire , Lawford l’accepta sans 
se faire presser. 

Nous supposerons le repas terminé, une bou- 
teille de bon vieux rum d’Antigoa placé sur la 
table , et un petit et modeste bol de punch judi- 
cieusement rempli pour le docteur et son hôte. 
Leur eonversation roula naturellement sur la 
seène étrange dont ils venoient d’être témoins, 
et le clerc municipal ^ ne se fit pas peu de mérite 
de sa présenee d’esprit. 

— Je crois , docteur , dit-il , que vous auriez 
pu vous brasser une ^de un peu amère , si je n’é- 
tois pas survenu fort à propos. 

— Ma foi, cela auroit bien pu arriver; car, 
pour vous dire la vérité , quand j’ai vu ce drôle 
faire parade de ses pistolets entre quatre femmes , 
dans ma maison , j’ai commencé à sentir le vieil 
esprit caméronien se soulever en moi , et il m’au- 
roit fallu bien peu de provocations pour me faire 
prendre le poker 

(1) Town-clerk , le sccre'taire de la mairie. — Ed. 

(2) Tisonnier. Petite barre de fer droite , espèce de four- 
gon dont 011 se sert pour attiser le feu de uharboii, et (jiii 
servit si bien d’arme défensive et 'offensive au bra^'e N ieol 
Jarvic. ( Voyer. Rob-Roy ). — En. 



Digitized by Gopglc 




46 LÏ8 chroniques 

— Fi! fi! mauvais moyen, fort mauvais! Non< 
non , c’étoit un cas où un peu de prudence valoit 
mieux que tous les pistolets et tous les pokers du 
monde. 

— Et c’étoit précisément ce que je pensois 
quand je vous ai envoyé chercher , M. Lawford. 

— Et il n’auroit pas pu appeler un homme 
plus habile dans un cas difiicile, ajouta mistress 
Grey qui travailloit à l’aiguille à quelque distance 
de la table. 

— Je vous remercie, ma bonne voisine, et je 
bois à votre santé , répondit le scribe ; me per- 
mettez-vous de vous servir un second verre de 
punch? Mistress Grey n’ayant pas accepté, il 
continua : -g- Je supçonne qu’on ne s’est servi 
de ce messager et de son mandat que pour empê- 
cher toute opposition. Vous avez vu comme il 
s’est tenu tranquille lorsque j’ai eu établi le point 
de loi. — Je ne croirai jamais que la dame coure 
le moindre risque de sa part ; mais le père est un 
rude homme. Soyez-en bien sûrs , il a tellement 
serré la bride à la pauvre créature, qu’elle l’a 
rompue , et a pris le mors aux dents. Je ne serois 
pas surpris qu’il ne l’emmenât en pays étranger , 
et qu’il ne la claquemurât dans un couvent. 

— Cela n’est guère probable, dit le docteur, 
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s’il est vrai, comme je le soupçonne , que le père 
et la fille sont juifs l’un et l’autre. 

— Juifs! s’écria mistress Grey; et me suis-je 
donné tant de peine pour une juive ! J’ai remar- 
qué qu’elle a fait la grimace un jour queSimson, 
sa garde ^ parloit d’œufs au lard. — Mais je croyois 
que les juifs avaient toujours une longue barbe, 
et le menton de ce vieux bourru n’en a pas plus 
que celui d’un chrétien. — J’ai vu le docteur lui- 
même en avoir une plus longue, quand il n’a- 
voit pas eu le temps de se raser. 

— M. Monçada pouvait se trouver dans le 
même cas , dit Lawford , car il sembloit avoir 
voyagé fort vite. Mais on trouve souvent parmi 
les juifs des gens très -respectables , mistress 
Grey. — Ils n’ont pas de propriétés territoriales, 
parce que la loi est contr’eux à cet égard, mais 
ils ont bon crédit à la bourse , et beaucoup d'ar- 
gent dans les fonds publics, mistress Grey. — 
Quant à moi, je pense véritablement que cette 
pauvre jeune femme est beaucoup mieux avec 
son propre père, quoique ce soit un juif et un 
rude homme par-dessus le marché, qu’elle ne 
l’auroit été avec le vagabond qui l’a trompée , et 
qui , d’après tout ce que vous m’avez dit , doc- 
teur, paroit être un rebelle et un papiste. Les 
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juifs sont attachés au gouvernement ; et ils dé- 
testent le Pape, le Diable et le Prétendant, aussi 
cordialement que fait le meilleur d’entre nous. 

— Je ne puis approuver la conduite ni de l’un 
ni de l’autre, dit M. Grey. Mais il est juste de dire 
que j’ai vu M. Monçada dans un moment où il 
étoit vivement courroucé , et, suivant toutes les 
apparences , ce n’étoit pas sans raison. Or , cet 
autre, fce 'fresham, si c’est son nom, m’a parlé 
avec hauteur , et il a montré plus que de l’insou- 
ciance pour cette pauvre jeune femme , à l’ins- 
tant où il lui devoit le plus d’amitié , comme il 
me devoit quelque reconnoissance. Je suis donc 
de votre opinion, M. Lawford , et je pense que le 
chrétien ne vaut pas le juif. 

— Et vous avez dessein de prendre soin de cet 
enfant, docteur? C’est ce que j’appelle jouer le 
rôle du bon Samaritain. 

— Il ne m’en coûtera guère, M. Lawford. Si 
l’enfant vit, il a de quoi être élevé décemment 
et se pousser dans le monde, et je pui^lui donner 
une profession utile et honorable. Ce sera pour 
moi Un amusement plutôt qu’un embarras. D’ail- 
leurs, je désire faire quelques observations sur 
les maladies des enfans , et avec la grâce de Dieu , 
il faudra bien qu’il les éprouve pendant qu’il sera 
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iMW*, dé te üMtt tte laqudteeHfe’âfrtUt 

Aé»,‘ sSh» W’éfdoîf/ltf éînl* ittmcWrttf. 8a«l 
èêtté ^iftre entent, pensolt-dl. .*. Mais; serepéb* 
ctiaiif aussitôt ce setftîméni répréhêtisttSte, B la 
c?ebrr , rSéeablùit <tec«néS»W, 
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». f I 'ülh •» H' 1# 

Les mahomctans ont une idée bizarre iib peu- 
sent que Je vrai croyant, pour arriver dans Je na- 
radis, est dans la nécessité de passer pieds nus 

î’ j’ /• ^'1 . .lAfHit- Ai:. J ttuïp> 

sur un pont de fer rouge Mais , en cette ôccar 

. ' <* rt r* 

siou, tous les morceaux de papier que. le inu- 
sulman a ramassés pendant sa vie , de peur qu'une 

s;,.». ... ■ ... ,t ,( .. >!*• fat; 7 fS 5 

sentence du Loran, qui ponrroit v être écrite, ne 

-• • T'‘- 

lut profanée, viennent se placer entre ses pieds 
et le métal ardent, et 1 empêchent de se brûler. 
L est ainsi quehruefois que . même en ce monde. 

1 J . . . • t.j. .:.'i n.M 1 

les suit^ des actions inspirées par la bienveillance 

I « '*• ■* / , *' • * • > • { 9 i .'JTTTiX 

et la bonté de cœur adouciront l’angoisse des af- 
flictions qui surviendront par la suite. • 



•». « 1» 



r Xa pieu grande eonsoiation que le pauvre jBcegr 
put. tflouvar,. après i^Pefie cruelfe <|u’ü àuoil 
faitey était J’aiTectieA,ae^oUée que lui témoigSMiit 
Rtubard jUidklJemaa, L’f»fanfci}ui aéoit été ooi^éù 
sc»asHnsd*UBem Mtid»> aisii>gulièi^ Méiuaérty]| 
%B4npote.peu m^aOûé, il était d’une hsaufèeu;' 
m a rquah l e . Quand ii gardoit fe «kikM ou quH 



(i) AÜirât ôii Al-Sirat ; Le pont sur lequel lès umsiâin'àns 
passent de ta fèrie ait rfet| |d>M‘j«tdsàr Ji- aÜ ■ 



*> «r 
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M# ^^MIQUE» 

4» i’towwri M,i»byMo- 

a ^ywiift frappante offroient quelque ressenibLMiMe 
avec le caractère hautain inipriiné sur les traits 
de ^lui ^u'’on sup^owit son jHTe; mais quand 
ü ètoSt' joyeux' ét’cbnt<î^^ ce qui arrivôit lieaii- 
cdtîp ptiA souvent^ ces nuages^ faisoient place à 
rèxj^MioVIa plus gaié et la plus espiègle qui 
pe soit jairtal# iiiontree sur le visage riant d un 
enfant insobciatit/ tl semliloA avoir ûii tact'âu- 
déssiis de sou âge pour découvrir le caractère 
^Ucuüer de ceux avec qui il vivoit , et pour 
SJ conformer. Sa nourrice, net Jamicson, ou, 
comme 6n rappeloit plus communénieiit pour 
Abréger et par r^cr//rwcr Nourrice , etoit un des 
pnncipaui”Ab*îets*(îet’aff^^ de iUcKanl. Elle 
l’avoit élevé depuis soti enfance ; elle aVoit perdu 
son |xr«qirer;crifa»^ fer peu'd* timpa «psrès son 
Mari; titeuvant aloi^im -être isolé, elle^foit 
tbatiauè aYester da la i'stBiille du docteur Grey , 

•omnic oeln-arrive %ssei! fréq ueimnent en ÉcosSe. 
Après b liiort demistniss €»iey-, elle obtint peu à 
•pou la swtinteiidafïice générale do* idlaires iuté- 
M«i|rs» d«'ia snai^aB f «t.Tlant borinc ménagère , 
honnête et entendue , elle devint dans la famille 



une jpersoime de^ très-grande importance. 

EUf^avod; pn cacactère hardi., des sensations 



Bv' 



rtcês; dhîiétoît àtts8^iinkeh«^iA<liiMfe^%lidai(fi 
ttias ; tfü'elle'aTolt rt<nrffi' de-^m bU 
été son propre fils. L’enfant, de son 
deoette affectiou par.touktq^ Je« dt-momtmtipns 
de tendresse doiH son âge étmf «rhr.ff 

I .LnitetitRigh^rd se<Rstlog|ioit,atMsi.|)iV stNi4d> 
tachenanot tendre eUii^èi^e pour SUU cjurateur «t 
sotthientaiteur, ledocteur (IrojvU d^U.sofwiaU» 
en^et^ps et, dieu oonvenaWes tran^iuîjULs-^oBçym^ 
UA agneau ^uaod ^pn. protecteur sead)k>it g«<l|r 
loir étudier. ou r^écLir^etnpseMé d«;,Vaj4er W 
tout çe dont !il étcMt gapajjle,,çLer4»«it 
ser ^uapd b docteur aeittWoét J^,d^«rer 4 ,iït,iaïW 
tputes^ ces . petite» >préveruutç^« U ^iéployuit < une 



ÛitclJigeBçç {url;au!-dei)»U9^.U.poptéM ordiMiM 

d unentauL i»..». ^ti.vvir ‘*f. J «»<« s , 

pttntt gagner eoçor&aT«| 
le teuip». Dans t«ua isu» d’^^pioe *1 éto4 lt 



chef et l’orgqeil de ses compagnons , sur la nju- 
part desquels sa forée et son activité lui donnoicnt 

* * r ■ {! U»4 .■‘*2^/ ■‘fVtoW f, ‘{Wî ♦ V»J-i 

une supériorité décidée. Il ne sp djatmguoit’ 

À i’ii'’ /•'Vv'ii •Kii-'.dv u«>. ,..i l-iL. 
tou t-a-ralt autant dans ses études; bependairt 



tout-à-fait autant dans s^''(^ud^;‘ Wpe^ârt 
éloit Ic'i-aJiri à;''8Ôi%teU.;'V,ïoieT fôS™ 



instruit et sensé. 



Richard maW»iw-é pa» ten t a; dteait ealai-ci 



ii»«» 

kopoMit^e de «’^tre pas content 
4'ukeu£ant qui dcaire telieuieut nous doouer d^ 

■ • L*«ffeMh)tl et fti recomioiMance dti jeune Mid- 
dlemas polir éon proteeteirr srmhloiênf augtnéii- 
ti)r «n plfn|î«rtlon du d^eÜ>ppeineTit de ses faéul- 
ces sentiiiiens trouTè-rênt un moyen auSsI 
f^lurCl qn^açr^able de se montrer par ses alten- 
ttnns pôw te petite Meirie Grey. S«i moindres 
ilMi^i^totenrdes ordicS pour Richard, et cYtok 
M tsànqué cent Voir pefeantcs l’appdoient ])Our 
jniMjr^atix'lMn^s’ou'au ballon’,' si le 'bon plaisir 
ite Mènid Cfoit quTt i^tât pri« d'elle à hii biHir 
iteschiteaux cte cartes 'pour* l’amiiser. Quélqtie- 
Ibte ff se chaPçeoit’sëor 'dtl soiü'de si petite com- 
pagne , et on le voyoit se promener al^ee ellè sitr 
te cénünuii* , hircnêarir des îlenM sauvages et lui 
Kitee de petits bonrtefs dé rosearti entrelacée. ^ 

"^^^attà^emént '^^ ifeenie pour Richard ctoit 

proportionné à ses SQUis qffectueqx , Ct le père 
Cv if».-»' >*r* >- ,•<■.1 •• • - 

voyoit avec plaisir chaque umivelle ma^ue ü al- 

tentmii qüe son protégé donnojt à sa fille. ^ ^ 






(«)]MiUite 4t|iMlMHénsi«ifnfiinNtiéri — !•* 



i . — 
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Df. hjl -cénoeiséjm. ^ 

«nfi»§^.tii» Itel 4tk>k8omt r ek «pa’H %«4H»çoit y«pi 
l&|HX|uie; où lÿ. bel-4tùoJ0aç6iiiit,^ chsf^jMwil.w 
b*?au i^îuae homme, -^, XJpçy écrivil 

dojux foi» par au à M..JVlouça4»^ pur |e 
c«o4 ^oe celi*i-«i.lui «voitiutl^ué. -Cet 
lùe^veilluut ,peusoit .<jue , si ie riche .jkmit 
viNt sevilemenK voiCrce/petU-)îlsa i^oht.toate fer 
intUe auroU pu étrehèrc, U lui aecrât impyssihfe 
(fe .persister daus - sa , rùsolutioi» de traiter «fr 
étraugor un être qui lui teuoit de si près par Je 
sauig, et dont l’esaérieur et jb caraetpre ètoient 
si iatèressaua.. U çmt donc qu’il ètoH de sau 
^ devoir .deutrpleuir. la feihle et ipdireeto oom- 
WUpicatfeq quijui étost permise avec ie grùnd- 
père maferoelde sou protégé yÆOpmwiappipFaçé, 
A»m époque {dus hourou9e,Ainaii» uosliaisoa 
|dus éti«ijte.v,t^pa»dant,, saqs %>ut «ptsa 
port, qet^ carrespopdauca uv pouvoit âtye 
agréable à ipi ho«Diua plein d’une K pq^Kp . 

êtsié-ç^im . 

44»eisestetts^étese o »-. <dfe a çourfea q»e 
possible^ il se bornolt a y rendre des-d^ 

peMcs de l’eafent, eu y comprenant Une très- 
«aodique pension pour ius-mèiiie , le tout aHe«té 
par ,Jl. Lssvfordy -qus>«n «toit eoasme toi eura- 
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jmèrV ^ Và-M éeriimittê <WlM«lMuxi ' 

«r déir'fwoj^ <on MnefAUàt» y 

KfürtcfiWBîtnW» po«» Wrfrferi^iwmBuf V nmte a»eè 
ehètétrt*,"f(‘1bg« ^«î«<M^iii’eHi^^rlé*î'ét la bcMté 
déBon eiasw».'Mai*'le«'f^p©ti9rt eA reoetott 

'dwdeot- éhcofr pliwtebMrt^-B. 'Elleai'se rêd»îBaiê«tt 
épeu-pf^ à ««'qui suit tf’o "H.' Mwuçada' aceoBè 
r^^lîAo de la lêifrè-dfe M. Owy soi» telle date*, 
et^e”prl»ffepeww»(Br <l»ttS‘ l«*plaiV«t’*^^ " BUlvi 
^squ'â préaeni seltitwcmeftt à leur earrespoé*- 
datictï. »< D»fi8 l 0 s"oCcaBlArts » on- il p«rala*oll y 
nvoii*Keu a qaek^ui* dépense extt-art»dinwiros A* 

<Mfvofr d’aiÇent tje s«* faisoieirt ^as atWhdd»» 
♦‘KJtikia» fiwrs Éprèî#4» mort de' rtristt^s Ofey, « 
•le«docteVir reçnt’de •^ctt«‘ nianik-te ttné soihttie 
■de •ciiÉqliaWte livres «tériin{Ç ,' avéo »n Idllet ank 
«eneÜnlr qu'elle ^oit tlV8tmée'‘é. payer, le déliil 
de l’cadtat R,- M. •J4.’'»Akino«*4aavOita^ qn*i- 
4 fèes wott flonr inëiqnat qne te sui^ub étt«t4 
la’dispa^ltioo de4d.‘ !Gniy»pawr <àire ftiee 
dépenses extraordiiiain^s- oeoasténiHtee par éeite 
MlaAfM'p mais7 d<^*jeBpérartt 8a«S‘ <knrte tle fren- 
•dfe conv<^ble*nkait sa» idée en angliis ^’iî nHfc- 
voit'paB’fiirfoettepkrase. Ledoeteot*, sans dfc*»- 
■ollBt'à^Biplir'l» fciemiëppwl» trftnqftHtemeSIt 
la Bortnne-tdOt entéArotate-eoaipta vtela'petile 

/ 



Uigitized by Googl 



I)* iA ti^rto^cTA'rt;. 5^ 

fmiMm ^ne Tpr ^#^7 dofflttrfWteMe 

Ü. iiawforrf, qiiiV9«whantV<e ie fî<^ûl^; S» 
^km d<»‘^afgnc¥ «ttiHtfj^chhsè-suflî» iSfenshwi^rtl 
retenoit pour RicïWr(1*i pliiWt eif pèWè'*à 
^ l' désifoit ()(!e-8od artii pt-ofiMr dfe célte 
ocGasiwrpou^rt tabHren pa«i^ Fâ BdhIhcéY'tdà» 
•M. ^ff-y fut ài epreuŸfe ’de'tè'ftte hSïh«itrânéèfi& 

♦"'fews^ile'itîthtilif âppTOdhk tfe 8â èflia 
Àttié6YW>d0Cte«rVe'nditâi»l. Môt^dâ irtféoirtpfè 
pl»y détafflé^ dir eâtnclèré,^<^ 'thôy<m^ et 'de i& 
««ftpnoitii (M fedne bbmmé fcdnfii^ A Se*s feiriS. îl 
ajout» qu’îF'te ftisoit poiit i1Vétlh^‘MrHïonfcSd4 
juger de qWellfe 'Mdftîèrè-afeVbit être 
dbîgM à‘ l’avenh^i'tVlueAtîoft' de Rfehard.' ^ îl 
’*ü>}t arrivé, cTrtbit-ii- à repe^ib'oft rêdttéàtJtfh 
-«ow-d««#diivctidrts'géb«ales V tet doit •soi^^qtiiîr- 
‘»îrt’une‘d«T«u»^s pirHfcnMêrÀ iqfuffcottdnisAïHl 
rhn'que prè^ft-^sfort’; ’pfir ettri?éqûefd ÜèVeti'dlt 

•indwpensaWè de'déteHhitier tétt tai^oéllé ôri'dîi 
»<g«tH>il's«^üdesr df fes ëftbrfjr-'rt Y'dè' idiï b9t^\ 
» '•îKiit lotïf et quF stfeit %ïi*-tiiî pot^f ^^é'ciitlfr 
•Hi» désiW d«'*MHMÀçaAis'!è# aîtt’siWe^ qùâffWS 
^ ^jewne tiuttiliM 1eUtrtiWsd«t*'afthe»*'êorift^ 
<W=é«*iti»i<pèrè’,' Swi'biWè- 

.14» mi 'Moii- •« «ti '/Nw» V «Ttaer • 
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^ CMftOMlQilU 

t l^txépoÊOfeà dette lettre •rriw ait'ivttitdii'iiiÜI 
vu dix }oun. £U« étoü mains l«soni<|ue que de 
«•utumfQ^ a’étok plus à-1» U^oisièine poi^ 
•ouoe, eicoBteoaU^xfuisqit t • 

* • M, Geeÿ4~--’m>ua a0m»om(xmi*n9 4eoe^ 
«Confiance», <|ni ae pouvoiwat pa»,Ào«it«iépa^ 
que , tM»ut faiw caivKdtr» Vuo à l’autae sous «a 
point de vUe feyorable. Cependant ^’ai. t'avaa^ 
]^e «UF-.TOUS, puisque^, coBnoUsant vosinotifis 
coM^.PÛT de moi une Ofunâm assez n»4* 

' déoere , jie p<MXf où h» rea^ctpr et vous respedgf^ 
nous^méme en même temps ; mi Meu que voue» 
jlpjirs d’état^de-eomprendre les miens, — ' )e>^aaE. 
diferOe çoonoissaiit pas la manière infense dostf 
j^BVQis été traité» —r vous na pouviez çompreodse 
If» raisons que pavois pour agir comme je i’ai 
fait.. Privé deuma tille, monsieur»» par nwié^ 
rable , l’ayant vue elle-iuéine dépouillée de sens 
honneur, il m’est impossible de jamatf me déten» 
miner à voir l’étre»,- quoique innocent ^ dosait In 
vue me, rappeileroit lou jouus des idées de baine 
et de honte.*— Gardez, près- de vous ce.paUtvrfe 

dans votre profession.; mais 
njçqz spin qu’il ne. porter pas ses.vum pluSflmnt 
que d-’oncuper .dan» Ip jounnde un. rang^*^^^ 
à cdui que vous y occupez dignement. Silajin 




OK &A «ASiOKGAIE. 5§ 

|[«A* -p«Mv ta-profeMMO de £enUNry.|Miiff iU” 
ri*|M^udi^ae«, pour bi. médecine ou f>o«r <fu^ 
<fu’autr«.état qu’il puiiue execœr «ja»» une pro» 
vuice «. les moyens d’éducatioa et d'étnblisseaaeat 
lut .#e{*ont Ubéraiement. futtrnis. Hais |e doit 
le prévenir, ainsi que vous , que toute tentaUfe 
f>Uttr. «'«drtaser d Utoi nutrewent que je oe le 
puruteUrai’ spécialement , .sera suivi de la perte 
entière de om bonué» grâces et de ma pretno 
tion- Vous ayaut'&ût conneître inet.iBtentioaé<d 
SHt>égar4» J'espère qiue VotMt agires en coms^ 
qwinçe. » . , 

id| fèceptiesi d® cettë lettre détermina k: due» 
4ewàpTojr^ttn<.mplk^ion«««qle^lt•e bomine, 
]»eur savoir a'it ffv{û< dugoèt pour^quelqu’oM 
des professions dont OB luldoonoit le rfHi 
mincu^eu môme temps qiiev d’epsès «on caruo’ 
dotûle, ilé’ea' capporteroit au Jugement du 
s«n protecteur. , , . 

M «voit pourtant d e’acqusWur d’abord 4e< dé 
Idebe dénigréeblnd’iidmer llioln^ 
dw cirQonstaMes.inydténeusea qui avoieiU uC'- 
epmpagné sa naissaBoe , ^ d«^^ ü ne le croyait 
a neu nement iufermd^ fMroe qfps'il%e lui m. aveét 
jeuteit parié l«i-m4«M, et quig ufoit appmd 
i ’rttfmt à.m- n eswi fliferi - m«mm evfibeUii 
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fjiHJiqiife-te«(J^tï?df «At^srdfe \« sUr-rtc^f^ itiidMMil 
éà fe-tïl p|#(lei^ que la «wwiiëf? iiBét 
àvoit la Hfeire )*u4saân<5e ^ Ba-lcrtigMeV®* 
pa^kioD ti‘è8»pnm«ncëe»'t Vi4«‘'tef4ii^ KN^ 
fÔMt. ' • ' ^ ‘«'}i * ' #.»»> ■!(«• *l 

Pdrmi te ft«in)M«<ltrflrtl>tlb {é^ëtktei ^ HHtté 
0 <]j^e qd«' hrntmn*tee ««ht^te' réc^Mêt 

i tM» -il» '«te teit' dè» »«)« pl«s bsis 
ao4t)^)a8 o«ifelW‘<»- <f«'elte app^létef4|*#<ple terti 
ntttntble ■dé^ iMB and^ée' «ftlnfte'liMndeV'^ Hite 
de graùdeur et de dignité de staa père / 
blolt ê qi wiw w ^ Wltel4iiS'W»â'èt«ÉI»i*«>te’|>ted8 j 
-^liii>«fa*iBè‘<te4a tnère , lefèwîbte haaw|tie Wte 
qtË^èDe ’ptortftte ^ sé» 3»iit> cp»i d^rilteiifer ’coMMt 
(tes "difisoiii» , ét‘ lee'diaKtanif'^^irittibtes' tftfëflê 
pe^toit »a«M»doigt« et ■qui «B'pëdwiewt •être ctfvêf- 
ptidAi te Yteft qn’â>»»8 y««rr là? blàioteMte^dé ^ 
peau., la couleur de sa robe desoiéi^bteft'd’lKite 
teieà''eHea«i<iè mtlllMeyifltare. U*>Slte'«’étbff 

«kir ett»u4te%w tteftrlvée'dè’ i»dti<|[tett»jbpère ,• Vte^ 

coeape^é *4%*- IttnSiihe* tefwnidakte /''téHldlüte 
egrè-d*vnâ c«h9te'dr*féfe-, -anïte^q)îrtotetei'#ïrti 

puignirf^ dsyiioitev''^^ 

•oteM' qi»««tekàw|niÉàogteAMlMi ÜÜ M%ttul¥tee1 

u ii t 'iwi t t^iuéé teê ^ ■lii<)> ii t te «we» « «à teite eè 




D£ M «i](ONQ4XE. 6 a 

,4e lia mène,; tiuKiii 4e«J^ 
biWquevrtMiiiaieal; .^ros A» igawr^; qoaune ^liq 
,|P4UV|M«« iMpÜAr , At g«io^ 

«’4tqkiiL..pi^,pkH( J5^es..®4^ des caiii<m^ 
£apt fàto^seif et tpIéreis^r^’einCapk que p<)ur 
se Usre; eu ^qùt qu eliq, a\eU, tpoi» l'4ii ^pU%e * 
tjo^^ia uaurrioe. «qouioit è œ ^<cit Uf$t de çixr 
goa«tai)c^ ,t^,s^e.Mvieatiu(i .et ,jteiit,4e 
tpeotatrçs g;ratuits , •qp.’ajapfès dij oraçnpei^ 
edd^Uuone^,;, 'le ;feit .vérUelide ^i.tout <4iwT^g«» et 
tgpt ;uiysténeux rqq:Uvé^it,, .leq^lcât ne .plus 
deu,gff^ir.t|e J^ieq exfxapr4iuaire,eQpiu^ l’iw>a;t 7 
pioag.Qoiupajt^ 4 le;po4*|ie dftUi ^en essi^ |e 

P^S hardi.^ •*!- #»« 

. iftîpliardéçoutqii tput ti^fr-scfteusciipe^ qu4* 
ce qui lui iuspirurt encore plus d’intérétij^Q’^Uqt 
VjdùCide ïgU soq^jKaiUimt pèl^ eçnii; le>«|iiercljer 
^ 4;lûtp d’utt. JUre»'« régjpaeot , 

tqiu|»purs batlauset.dt^^u^ dqpigy,é8 , et eui- 
lueoer.gon fils, sur le .plias l^u. bÂd4,qu’pU.,ait 
rTpAtt Jip |U^^!jlS£il|f#t^ ÿOfiaq^Jlf 
)pu«r pouvoir 4t«o«f»jdq(ii.q^v,¥<^ir 

4«i ppuHl^nleçpi^ 

hmm 

w iü k dift i k 




03 tM ClrHoMOtE* ■ 

petH-fiU «i lon^tehtps néffligé, en te comMaiït 
<te ri<ibe8«e* matteiidiiei, B«f J«mte»M» étoH bteti 
sére qu’il ne folleit qâ’un regard des yen» brü- 
laikf de 9 on nourtison |>nui* loamer lewre dKWa, 
eomnie dit l’Ecriture, et il étoît iurveon en <* 
bm monde de» cho#(» pin» étrange» qtife dé k» 
▼oir nr^lver tou# trois ensemble, et; (msaer à 
Middlema» une journée cemme jamai» le soleil 
n'ên aroit édairc dan» ee \illage. Et alor» on 
n’apfeHeroit plu» son cher enfant par ee Tilani 
nom de Mlddlema» ; qoi setnbloit avoir été ra- 
massé dans le r ulsseaü , inals on lui doniKroU le 
nom de Galatin, de sir Willlâm Wallaee, dé 
Robin Hood , ou celui de quelque» autre» deu 
^ands prince» dont il est parlé dans le# Kvres 
(fhistDire. ' •' * 

' --Le tableau du passé, Wl-que le peignek U 
nourrtee , et U perspectite qu^eMe montroîf diarti 
Tayenir , avotedt trop d'attraits pour ne pas 0#“ 
IWr de# tisiéirt d’ambWou à l’esprit «ftin ^eoœ 
homme à peiné sortant de l’enfance , mais qui 
éprouvoit déjà un désir prononcé de s’élever 
dan» le monde ; et qui sr séntoit le» moyens né» 
ccûsaireS pour y 'obtenir de l’avancement. Les 
iaddeDS'de M' naissance re»sembloîent à ceù* 
qtffl usoit trouvés rlans leSi histoires reunanes^ 



a. ^ 
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que* qa’i! avoir lues oti qu’s avoît €Wtendu.ra^ 
«onler, et il lui iembimt^quÿi^ lie S»b)>p080lt 
A e© q«’üs euesoot on setablablé â 

crfoi de oéB Cônte* vëfiifiqne*. Eo tra mot, làbt 
dis quele do<^ur s’ima^nolt que Richard ètdlt 
de«© «ne ignorafoce mxnfflèfe de tooc Ce qdf 
«voit rapport à sa naiesance,* ü' rfétoft occupé 
qo '4 solder A l’époque «ni » aeroittfré de l’t^ 
cOrHé de saf eondWon préientç , et des irioyeiw 
qtofOeroient emplotës pour l'éïever au rang 
quel U croyoit quC lui donook droit lé' sang qui 
couloit dans ses veines. •• • > . . ; 

‘ Telles étoiètd les penséeA d’n }ènne hetnmè', 
qoond un jour , après le dioér, le docteur niorl' 
Chant la chandelle, et-turaiit de sa poche te 
grand t>ortefcuilIe de cuir dans tequel fl dépô^ 
soH quelques papiers particuliers et un petit As- 
sortiment des rëmèdes les plus actifs doift I! 
ptrthmit avoir besoin tout à’ coup, y prit laletti^ 
de M: Monçada, et dît à Richard de ^•écontet 
âVCc Ik plus grahde attention, tandis quil afibîfr 
Hri apprendre quelques Ciroonstances relatlvèA A 
sa^nawsance, (font iî étoit iinporfaUt qa’ff fdt 
informé. Les yeux noirs de Richard éth^sé^ 
rtiit’, le sang anima sott front déCOuvèrt'^ rè:. 
^«er|-te mdtnehr ’*r fèYpUèatftkr étdlt édflÉ 
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I‘û fit Gédéon Crrcy ; . 
^y^cofUIQcJ^ le snpjjoser, ce • 

# >^Ÿ- w» qu’y :avoif ajoutée 
djt^lc^i^euçrilipe .^r^-duit à.ce qiic 
^ , jo^C^^»..j^|>f;Uqut ,k: iiétî^^rc ,, 110 .ptà- 
^toii p^^,guiT9. -,qu(i:r}îi|rtt»U'« 4’un..«n£ümt, 
l^ ^^e».at)4adoBj»4 pui',SM), |^ et,8« 
d'Lpe*»^^'^ charité dédi«^ 
g^ç^^^d’ap, aïeql jqu^ . .n^icdoit ,c<nnmc Ja 
p^^uyj;,v^\^^,, quoiqutj hwçiçe^e, <du dç^l»* 
8;^J^Ket,aufaHpôU.J^i^^ plu* yp- 
lonticrs les frais de son ent^jfJ^pfpqi^ au<î cqiut-ik 
»jj.^urfliluf6 ^ dfi §94 ent,rctjca,,qît’il ne pajoit 
qq’^ cop^e-«œ|ir. ’Jfpnqilc#. ,ijt to^rs^ „ », je«,.cei»t 
châteaui^ en ^pàgne, qu’avoil! cops^ui^f l’Wi»-' 
ginatiop dir jeune Ricjhard , s’écroulèrent i,la 
fois,jPt|eÇjh 9 grin qui acçcunp^a leur, ch,ufe fut 
ylfjiSl^’^ s,’y,,môlo^t m> senîpqeqt 
dp lippte (J’ayoir jpu se Jivrer à dateUea ifinsion». 
^qada^ qqe -s^^ pEOtectppr,cqn|inupiL/sa,'fela’ 
^yi^t J’attUudf. ,^ l’^çc^lenienfc , les 
mi le» yèiflps, 

gpnÇé^^paP| lep divers^ passions qui l’a- 
.-/• v'u d nn»>ti»’ 

J“P4 dit le 

.c\^yug^PMu^n»s4j^ vlJ so«gw àff^ 
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que vou» pouvez faire» pui»fae vu<bQe fout 
laisse le choix de trois prplos#ÂOQf. l^orables, 
dont chacune, si vous. la ^uivej^^avaeaèk et pei>« 
sévérauce> pçut vops^^ocurei'.eâa^aa des riches» 
ses I du (ooins rindépeadauce , et \m» assuré 
dans le monde un rang respectable» siaen élevi, 
T ^irerez sans prendre, quelque 

temps pour y réfléchir? 

— Pas une minute , répondît le jeune hopsuj^ç 
en levant la tête et en i^ardant hardimeut le 
docteur. Je suis né Âugtofs et libre, ^et je re- 
tournerai ên Angléterré sr je te juge'à prop<4'. ’ 
— H^ous êtes né ïîhrê à fou, répÏÏqua ferey; 
vous êtes né, coiîime je croîs qüe personne ne 
peut mkux le savetr que.iooi,. daùr lacb^mhie 
bleue de .Sterepbw’s Land , dans éte 

MêkUemas. A ppdei^oùs oei»< «truqué Afîigteis> 
- -‘*rMak Timi Hülary dit que > tfep guis ^ 
moins, Anglois du chef de mes pM^Éhâ.'>^ > f. < 1 j 
— fit I que «avez^veus qui Mnt ^os 
Mais quel mpport la question ‘de savofr si vmrt 
êtes AngbMs ou non^ peut-^lé avoié atec tïe qtd 
ne«M onbupe^ ' «j .. . . j i. ..‘•s--».: y, 

Ohl docteur, répondit Richard avec atbiêiri* 
tume, — .vous savez que nous autres Anglois 

nous ne.spmmes.pMn pu.éhH de meiser «Df .vie 

Lu Gbiohiqdi» d« la Cakomate. Tonj ». 
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MMii -év/K tftHr toütr Mitrès Ecossdis. • H y a en 

Ëe«is«e;*trap 4e iMnin{é;‘ tr6p de' prtidence et 

t»op 4e bonnê sairté p<mf tju’tWh püiEie y virre , 

9MC é6mi&«f MibiBtMr’Aoit ' emTiine' hontnne de 

Mi' MHt eMAiiie-fnddiiefif.!-^ Voüs htë pardon- 

«erMy HliMïsieür.- ‘ 

’hfâ fdtl iOîcii ce Tom HOlaî^ vous 

tournera l’esprit. Que signffîent dé pâreillés s'or- 

”•* ' ^ 

-.1 ‘;v •■-.** ’is'... - ■ • • •• •! ■. t. . . 

— ,Tçm HiU^y dit (ju^ le ipipistpe yit des pé- 
cKés des hommes ^ i’hQinnie de loi do leurs for 
lies ^ pl k médecin de^)eui|'s maladies. — ^ous 
dièmaiide encore pardoU-, monsieur, , ,, 

■.-;i -, Ji. <V- r >• . 

^.hr Tm'Bitirtry dwroè^ étire- chassé éu wilbge 
a«ia.44 taiiajbw>mrt^ féeltfquel de-clew» de 
(tfip4pt«ur,<«iii'Ve§tbo«déclialppé de ^tevrcttaHé ! 
Qu6r)ftd’^«i»4^'4pHdr a«Btifc^'‘el;>.ie'lui-âppeen- 
drai à montiior plusc<darrtopect^oùi< Jeo.pvoifea^ 
iSiom,MTjmjte«., ûiejNse parlea plus d» <Tt^ -Hil- 
voipi4'a3i'e»j3ieaiic<Mip ttop,yu depuis <{iicd- 
^iéûtMtias«Hou)etiae.hoiMbe>fleaséy 
et dites-nwi quelle réponse )e dois f;dae à Hw Mom^- 
i'rt*.rt ••-T . Î - 1* V ,1.' 

»i-*M 'O’M ••*•"<. - «vi. 

>‘Q5>IAréiHSIWtr Ai h^‘6è RîëltiiVtfî —T»; 
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■ — {Ueharéy^'<piiN«to4e 

tOB 80<ieté;de«erea*i»e p<Mur ])«ndra<ocku d» 4n 
fierté blessée, «fiteS'lui <|ue B»on axneisotréyollte 
contre k^sort obscur; qu’tt iBo. destÔMO ^Je;-«Hs 
déterminé à ftulvre.k profentén 4e intmrp(fliia^ 
à entrer dans l’amiée, à il3om»;que'«sé>Kgrajai^ 
père me veuille me reeeueir , et ine fair» ftuk«e 
le même état ^ue Iukî.: m -i. <; ju of 

— Sans doute , et vdüs fairê’ son aàsoicîfe V 'le 
suppose, et vous reconnôître'pour sôhTiénrier? 
Rïén h'èk cèrtainemeBl plus Vrai»êihblat)rè’, d''^ 
plfés la’ maniéré donl’fl vêtis a fait élèVeŸ',' et’léà 
tériinet dans lesijuèîs H îü’'écrft. " 

je ,pni» Ypuç, ^ 

iwa,ip* uoe ^ <|ui 

W pp^u’el|^, vops ^^é. 

PŸVr vçHs^^k jrçn.^mpi^ef, 

^u’A fau^r^ ^po.itr ^ 

e.t< fWf m,ywrw?W§»l 

ié.Pé¥,Qm«praiplmiàçj^g^^^^ ^ 

I — Jeune homnae,^^ ^ .fe doctow d’«n> Caai 
gtwe, ^ rais tr^..£àché de v<ûr'<|«e.l8 déaap- 
pointement de quekpied faiks espéaahoea aux- 
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HiwiUrn Tiriin pat b maindrerawon pour 

-twat 3t» wi r»‘ V»P8i ftaao oublier n)tpe prudence 
al TOtre dooMité erdinairM.- U est trb^trai qu H 
«■iite -pour . voua cnftê tnaa niaina< um Mmme 
qoi> imalyré le» ib pc aaw failas poœ- von» jua- 
qu’À ce- jour, approche encore de mille livres 
sterling , et s’élève peut-être même un peu au- 
delà. Mais je ne ptiis en disposer que conformé- 
ment à la volonté du donateur; et, daus tous les 
cas. vous n’avez droit de la demander que lors- 

^ I i\»' ' t et r t . • • 

que voiw aurez atteint l’âge de discrétion , épo- 
que qui n’arrivera que dans six . ans , et qui , 
dans un autre sena, n’arrivera jamais si vous ne 
renoncez à vos lubies actuelles. — Mais allons , 
Dlcfc, ‘voictla *prehiîèrèTois que Vous ^ ai vu 
montrer imé humeüvkt absOrile’, et j’àione qu’il 
ÿA'dans votré'Mtuatîbnbîèu dés ihôsei qui péü- 
Vénf'îaii«excu8fer’m<^infe plus d'impâtiebcb qtfe 
Voifs ri’en ’avéz 'mànîïesté. Mais votre rèisentî- 
ment né' doit’'pa8 ^' tourner contré inoî, à qui 
vous n’avez rien à reprocher. Toùs dévriéz vous 
rappeler que l’ai été volrè preniTer , votre unique 
ami, et quë fai pHi sôln dé vous quand tous 

les autres vous abandonnoient.i. >ti 

-, -—Je ne vous on remercie pasl s’écria Richard, 

cédant à l’impétuosité de ses passions; vous au- 
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riez pu faire n»ieux panr mot n vous IWries 

VOIIÎU*. *• • .* * . r~ J, t 

. — - Et ipiG pauTois^^ <i«ac faire, ^feut M*i- 
gttiP demanda Gray, doot laiaang^frold com-' 
mei^oitia’éiBpuTair. 

Me jeter soua ira nauee de. leur ▼oiCttre 
quanti #la partirent, ^ kur.fàdre fermer Ira 
lueiujbrea de:leur cn&ut nomme ife ont briaé aam 
cœur. ' .< 

A oea mçils U s’enfuit dt»ia ehambm , et ferma 
la porte après aven fi^xe, lais^ut le docteui! 
topt étopnédu changement total surveno tout 
à ogup dapa «ou caractère.et «es maniera. • • * 

T-. De quel démou çst'rd donc possédé? .r^ Ah i 
U a de la. &rté ;.il est trompé dans quelqurafôUra 
espérances > que. ce To^ fijUat^ lui «roit mises 
dans ,1a ,tâlé, — ■ mais .c’est mt cas qui exige, dra 
anodins., et c’est ainsi que.je le Iraitorat. , ‘ 
Taudis que le dueteur prratoi» co^< iréaoUition 
inspirée par la bonté de son ceeur , le jeune Mi^ 
dleinas courut dans la.ohamlP'e de la sounrice, 
où la pauvre Menie,> pour.qui sa.prés<mceétoit 
toujours un nouveau sujet de iftkf, s'empressa! de 
lui moutrçrj.pour.lalu^^iye adnùi<er, une ttou-' 
velle poupée dont elle avoit fait emplette. Per- 
sonne en général ne prenoit plus d’intérét que- 
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moment Richard, comme le monarque céléibre 
doaoH'^MrtQÎt'loiiovA, Wétott-pnil d4tuntevr à 
ihdepoosM la fillé W»t d%is 
SDUciance et même de riuleiiC,''qWé Ift'pempêir', 



siéoiaqfpant ^ deil mMrft tic Mcnie', tomba par 
‘ttaége'dê dh; f<*t bffeé;Cétte btns» 
q«a«rier Itii' attfra «« reproche Kte''ra’ tHytirt4c<f, 
quoique le coupable fût son favori. ' ' 

dom;i IKdheûijf ^è-he votts Vècdhiiois 
pind .^'Elt-cê^srhnl quê^êus derei agir avec tiiîss 
Hfetfe^-^'8He«ee', Vntetr Mente,' jë 'tbiis aiirài 
bientôt Mccomttiofte' !ë visage de voûw poPpéei 
* «Wah si Mtntte plenTdîti êe'TiVtoîf pas pouf ' sa 
pwérpêo. = TàYVdis q^elteë lirrnês êonïôienl <Men^ 
Cicnsertfieût le- lôhg^dë ees ^ones', ‘el!e“ «ivoît tes 
^tês ^sdt- Richard'' àvfetrnrte expressfthi eh*- 
fantine ttedtaînfe, de fchagrtft et dYtomtdnent; 
ta deitHelir' de'Mefde h’fta«tq>as ' brdyanteV Ret 
JaWiesott’icefcsa'blrtTtôt ‘d’y Taire • àtte*tlfoBV-ef 
elteT^wwqtia les •yeux roûges et tes tëaits enrfl^ 
de^ii cher nourttesrtn, et te changetneéit qtii 
sVfoit dam fotite sfl ’physio«imte.‘ Elle 

cwBVntenra • srte'^l o -chlsnip n«e ettcpiête sut la 



''ri)RiôhVr*atii‘:'-^'Rn:'‘' 
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cau8& d4toËS8$« 4 .ordiflëK^«dfi8 

■patFoiu^ de < cette clasf)^ ;. fi kai queiktie^ r^ir 
Qu-’y M-fi i4iï 9P t «»o» r-Tqui««lt’<9B!<qW 

a 4ouri||fp#.Q4;p .e^^at^ rr<: fl 
du. . tfBRTe , .apr^tdiceut ms^iim 

BUiventp J, j'vi{\ s 'ijt». »!‘j«ï‘- 

er-rr-.ile Ije. pfi ¥^^i«pÇ^tr»- MW 

Feniioit, df ÿd^fouDc A^f-f lûn, fu£ud 

pal! fa femiHe;, -77 p’qpparlifna 4 p«raoqO(H^ 
4^tB^f.Gi|By,H|Ç 14 çUi|pj-|04«6W'.. ■j' ü- 
.. r— Et aTf41 if3l4 A* UfKidf vl|t^ 

étoit un bâtard? — Sur ma foi ! il est biiV\ 
4ilf«, *dlaf,;vqtre pèfe.iM|.jq» Itep»^ 
loit bic»miipUA que cejUd <mi s^;tKOiMçe;Mf;^ 
^ambefdK ^ büWD» » 

ayfittAiQ fÛlçPWinafm e«.unf d4fllM«Jp^ 

f A H lüB fe ua ieuew dec<yi*WWf.W H>nti» g p»WHl ^^; 

?, La «0M«TWa>avAdL %M 

elle laurfit cftutwv44<>t)ftr^mi)R« 
«4bowa|rioedÿ«lafé^ 
il:y aFbit<d«»8 Afjdwid^i^ 

'Chose qui,n« pèwfc^/paf,,#^ jftMnevbpi^vçjp^ 
coispa. U,^iwei-8f4iiw*7jf9 
«savoir ]W!éatfà»eul 
avoil iidfaé pour U} aw.t^tç#i:,!Ç<*ey^ 
pouvoit le dire^ ,eU« #e paite , 
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o’étoit onc somme énorme î teHe qtl’U en pas? 
soit rarertenf entre les mains (fan hommes — ce 
n'étoit sérement pas WiCIns decentHvres , et pent- 
étfe bien cela pouTOft-il aller à denx cents. — En 
ob mot^‘ eHe^ne saroit Vieil â cCsn^t; maié elle 
étoit sàro que le (iocteur Grey lui en tiendrolt 
boa çémptc jusqti’ân dernier soir? car chacun 
sa voit qoe c'éloM ihi hommé jttete quand il s’a<- 
gîssolt (f Argent. An'saïqiltts ^ si sotl cher enfimt 
désiroit en sntoîf davahfage , elle' étoît sàre qoe 
ié'del^durvinagé pomlolt kri dire tout «c qui s’é?. 
toit paiÉsé.^ ' ‘ -■'* • » .4». . ■ » .* 1 • 

'Richard Middleniaé se leva, et' quitta l’appar- 
Klnlènt siêtns dire tuf ihot de pluSi Hdla sur-le? 
clidnp fchei le vlemi clerc du village', dont il s'éh 
fdclait ton’amt; cOilnrie <fela plupart des 'hauts 
digtdialves de febdihît.' Î1 entama la conversàtkm 
en Téi fMsént part dc^l» proposition qui loi asoit 
êlè fishè de choisir une profeslion , et sfprès kii 
avoir pailé des' cIrconstanceB’Hiystépiens» qni 
avôient acceahpagné sa naissance et 'de la pers- 
pective douteuse qui s’ouvroit devant lui , U 
amena aisément M. LawlbwW s’expHqœr sor le 

I 

montant des fonds qui 4ui étoient'destinéSj Ct à 
én<ibcef )à somme exacte qui se trouvoît à cet 
effet entfb lés nVAMs dfe Son protécteürj détails 
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qui se trouvèrent purfaîteiHeiit confomes à ce 
que cekii-«i lui-avoit dit. 11 le seoda ensuite 
sur la poMÜMÜIé de récdisfir- le détir qu’il aVoit 
d’entrer dans l'ariBéet mais il reçut une seconde 
ednfirmation de ee que lui avoit .annoncé le doc- 
teur-, o'est-â^ire qu’aucune partie de eet argent 
ne peuvoit être mise à>sa dispositiom avant sa 
majorité,, et, même à celtes époque, sans le' con- 
sentement de scs deux curateurs , et surtout de 
M. Grey. U prit donc congé de M. Lawford, qui, 
approuvant la m^ière cireonspectedont le jeune 
homme venoît de lui parler^ et le choix prudent 
qn’it avoit 4fttt d’un conseiilei/ , dui déclara que, 
s’il te déoidoH- pour la jurupradance il )e rece- 
vrait chez.lqi en qualité d’apprenti, moyenoaat 
«ino somme trè»««)6dique V-et qu’il eongédiereit 
ïotHÜUlarypour lu» faire plaœ,ce jeune hoiqme, 
dit-M, faisant trofiirina portant, et l’étourdissanl: 
en- lui parlsintsane casse de^la pr^que, d’Ângle- 
tarre, dont on tt.’av.oit que faire, grâce à Dieu, 
de ee cdté de-la firontière. .. 

Middlemas le.re«aprciade 4 on odrc ojtligcante, 
et lui promit d’y réfléchir, dan» le cas où U dqo- 
neroit la préféeenoe.au harreau. . . 

• En quittant le maître de Tom HUlary, Richard 
alla trouver.ïom.Dillary lui-méme « qui étoit en 
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ce nenwnt daBs-il’étude du.proeureur-. C’étoit 
titi feHne> hoHiiQe (^esivirOn »o»^ 4ent Ja 

taiUe étoit avwi petite que seft4>râkuti<MM éteiwU 
grande*, etqui*edMtktg<iQit|»arde»chevruxpei- 
gnés avec le plue grand •<>■&, «( p«r<la eptendaur 
d’un chapeau galonbé e| d’un gilet hcodé, dent 
il teieoit parade les dimandiee daesd’^gUee de 
Middlemas. Tom HUlary aamt conameoeésa oarr 
riète par être dercdr procnreur à NewQaatJeMu* 
la Tyne; mais ,r n’importe ponr^ quelle •rainoa 
H'avort trouvé eenvénable de passer «a Scoose, 
et d s'étoit rendu recomoruHiddslé ai» yeux 4^ 
M; Lawford par- la beauté- de ta-mBA, .et-pu- 
Texactitttde atec laquelle il tronscrivuit lee 
bérations du corps nfunieipal de Hiddlemas. dl 
est àssea vraisemblable qu’ayant ; appris -pem 4e 
brait pnblié * les cii*coMtanoes skignlières > qui 
avoiént accompagné la' naissaiifle de fticbard-, 
'et sachant qu’il' étoit propriétaire incontestable 
d’une ’Sotnme assez considérable v Hilbuy se -dé- 
termina, d’après ce mottf, d admettvèdai». an 
compagnie an jeune hoimne dont Vàge ét<dt si 
différeiit du-si«n. li poussa - mènle- la bonté-j as- 
qu’à lui donner dos- instructions sur certemes 
sciences dans lesquëlleS Riehard Miroit.-tcouvé 
diflfrcilcment l’oocaston de s’instruire dans* ce 
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vUi^ige uolé< C«s «cieoces étoiaot cartaia» jeux 
lie castae «t de. dé«v€t cdmme c4a y^toit.quç 
trop juste, l’élè¥f» payait les teçopiqu’a reçevA>it 
de. son inoiti» , en pei^ut un&partje ^ l’argent 
qu’il »voU4 sa diippsitipn. Âpr^ &vg&- £ait une 
longue pcomeuade.aveç cet aml 4 ->daat il esti- 
lUoit-probableBftent les avis plus que ceux de'ses 
asiMeUlers'pltis.âgé», K^uibiable eu cela au fiJa 
pou. sage du .plus sage des.luuniucs , jViiddler 
mas retourim dtnsaa ehaudere dAosSteveolaw'sx’ 
Land , rà U se coucha fmt triste et saus avoir 
SDupé. • • i- •. : ‘ 

( Leleudemaiu îl ee feira-aTae lesolml, d le ib- 
pos de la «mit -parut avoir produit sqr Ipi l’ofiet 
qu^ a souvent , de calmer passjBos et de > 1 »' 
dresaev le fugefueat, La petite Meuie fut la pre*- 
mère pefsomie à qutil fît amende honorahlac 
et une o^Deandc hitn moinebre qpe la nosu^efîe 
poupée lui présenta auroit^été- acceptée 
eotiune la réparatûui -d’uqe offense beaucoup 
plus graodo. Mente étoit itae,<de-.ces âmes pures 
pour qui un état de. firpideurcK. un élfit;de;Soid- 
fraooe , «t la moindre avance deda-pSEt de son 
ami ;. de S<m jeusie , protecteur , . sufiseit.; pour 
qn-eile lui rendit toute sa eo«£anee< toute, sou 
affection enfantine.- - ■* ;> -v.-i 't . ':■■■> .i r. 
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Le père ne semonh'a pas plus inex<»^le q«e 
U fille, à la Térité , M. Grey troyèU avoir de 
bennes raisons pour montrer, quelque frt>«deur 
à Riehord quand il le revervoit , h’élant pas peu 
blessé de la manière dont c^ui-ci s'étoH ctMiduit 
enver» lui la soirée précédente! Mais Middlema» 
le désarma' à l’instant en lui arotiant avec fran~ 
cbtee qn'il srroit taissé égarer sdli' eèprlt par lè 
rang et l’impoHance supposée de ses parons , an 
point de se- persuader qwli devflit un jour par» 
tager avec eux aes avantages-. La lettKr de 'son 
aïeul , qui le condamnoit au bannissement et à 
l’obscurité pôur^outosa viè , ^étoU sans don te un 
coup bien dür', et c^étoit avèc «n profond! cba*- 
grin 'qu’il songeoit que , dansl’amertrnne-de- son 
désappointement, ifs’étoit Oubdié jusqu’à a’expH. 
mét^ <fune' manière si cotitraire att> reapecf «t-é 
l’affection qu'il devbit d ttnhomtKre qtii luinvolt 
tonjouré montré les senthnens d'un père et é la 
décision duquel fl deVoit soumettre tbutes les 
actions de sa vie. Clrey , touché 'd’un avéù fait 
avec tant de franchise et cThum^é , oublia sur- 
le-chmnptOttt lere»^timentqir’U poUVoit'avo^ 
conçu , et lui demanda-avéc bonté s’il avoit firit 
quelques réflexions sur son choix lentTe Ira pro- 
fessions qui lui avoient été proposées, lui ofihint 
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en même temps de lui laisser un délai raisonna- 
ble pour se déterminear. . . -, 

Richard Hfiddlemas répondit à cette question 
avec autant d^prompLitudequede caudepr.—U 
avoit , lui dit-il, pouf ^ûeuK s’éclairer sarcle 
parti qu’il derolt preudre, ccmsulté apa.ami le 
clore municipal, docteur fiit’Uoaigpe d’appro- 
bation, — )1. Lawfort lui avpit témpigné beau- 
coup de bonté , et lui avqit mèooç o0èrt de le 
prendre comme apprenti dans son étude,. Mais 
si sou bieisiaiteiv, son p^e,-vouloit lui per^ 
mettre d’étudier sous ses auspieçs le noble art 
dans lequel il's’étoit.fait ^■•m/ême uoe 'réputa^ 
tiou^si; bien méritée , le seul espoir de pouvoir 
un jour se rendre de quelque utilité à M, Grey 
dans ses- travaux, roaiportefoit sur. toute '•autre 
oonsidératiou. Un tel us^e de ses connpissj^p- 
ces/ quaud 41U' cours d’<étu.des .conveuables 1^ 
lui aurait .fait acquérir , aiguiUpnneroit ses ^ 
forts plus que la perspective de dçve.nir ma }p^ 
lui-méme clerc municipal à Middlemas. 

Le jeune homme ayant déclaré que sa vo- 
lonté ferme et inébranlable étoit de prendre de 
son protecteur des leçons de l’art de guérir, et 
de continuer à demeurer avec lui, le docteur 
informa M. Monçada de la détermination de Ri- 
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chard , et celui*<H en témoigna ^on approbation 
en envoyant à M. Grey (inè «ocnnlé de cent H- 
vres poui* paj^r 'rappreutts#agé ; somme trois 
fois aussi considérable que cellé que la taodestie 
du ' docteur âtok demandée. 

Peu detem|)s après, le dbcteuéCrrey «* W. Law- 
fbrd é’êtantrénedntrés au petH ebib du Village , 
léur «nlrëtien roula sur le bbn sens et la fermeté 
de fUchard Mlddteiuas. 

Sur 'ma forj le clerc, c’est un Jeune 
hbtame si désiUtéressé et si attaché à ses amis , 
qu’il ti’a’ pu 'se 'résoudre À àtcèpter une' place 
qde“Je'luT offrois dans mon étude, de. crainte 
qtt’ou rie peùsdt 'qu'il fcherchoit U couper Fherbe 
soàs le pied à Tom BiHary. 

' Ettéritabletnctit, M. Lawford, ditledoo* 
téttr, l'ai* quelquefois craint qu’il ne fréquentât 
tt-bp Auvent ce Torii Mlllary. Màis H4ngV''Poni 
HSlary ne Tiendraient pas â iiôtit dé côrrotfipre 
Dfdk 'Mid^ênias. * •' 

.. . U.»'/, 

f .. î 4 

ui . *, • : 
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‘ CMkVlTRE XTIH. •• 



î' ’ . ; .V, . _ ^ J . • 

■ Il : ' ' .• ' • i' ' • PcpuH q|i*<UétoU 

> Dici passoit pour éti'e habile : 

' ' ' ' ' ' * • Mais DU doàiioi* «liihi ta vSIe *' 

• t , • CoaiinçuaAii.to^o moiuacei^M,^ 

» .Qpe Tom étuit plfta politiqae. > 

Toh it Dica, ' ' 

• • • ' M •. f-.' - . ' "*t 

. <;r ...» V • 

” A l'épéqoe Wjt M. 6rey eommetina à donner 
de» lefom dons l’ait^de aa'j««ne Mid^ 

cernas , derenu son apprenti ; ies parend d’nn 
jeune homme nommé Adam Hartiey lui propo-^ 
sèx^t d^ le recevoir aii«si chez lur dam la «téme 
ijnalItéMI étoft lik d'un re«peetahle fennier^ 
dèmcnranlt en Xngletetre,‘4ur ta hrontidre de l'E- 
cosse , qui , destinant ' son fiis i<hic à sa propre 
profession , désimit foire du second un chirur-^ 
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gien ou un médecin, afîn de pouvoir profiter 

des dispositions obligeantes d’un homme puis-' 

sant , proprietaire de sa ferme , qui lui avoit dit 

que cette profession étoit celle où son crédit 

pourroît plus facilement être utile â un de ses 

enfans. Middlemas et Qartley devinrent donc 
• • 
compagnons d’êfudes* l’hiver, ilsétoienf 

mis en penyion à Edimbourg, afin de suivre les 

divers cours qui étoient nécessaires pour qu’il» 

pussent obtenir leqrs grades universitaires. Trois 

ou quatre ans w passèrent ainsi ; et d’adoleseens 

qu’ils étoient.» deux aspirans aux faveur» 

d’Esculape devinrent enfin deux jeunes gen» 

qui , également beaux et bien faits , bien mis , 

^ P > i 

bien élevés , et ayant de l’argent dans leur po- 
che, finirent par être des personnages de quelque 
importance dans le petit bourg de Middlemas , 
où il »e trouvoU. à.peine.ttn |£ul-êti;« qu’pp pût 
dire appartenir ù riu-istcRratie, mais aù les 
gans étoient rares, çt où l’on voyoit- une, £oulç 
d’élégantes. . ' i. , j 

Cbacun'd'eu& avoit ses partisans •partjçuUeiis { 
car,. quoique les ^epx , jeunes gens ;v.écussoi|t pu 
asses bonne, ba^ome eosetuble,,, pprsopne.,, 
cotnmie u’est Vusage m pareù oai, nf. poq.vo4 
être ami dç l'un sans k oompwer à l’antre ep 
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même temps et sans lui donner la snp^idrité 
sur celui-ci. 

Tous deux étoient gais, aimoient la danse, A 
étoient disciples assidus de M. Mac . Fittocl^^ 
maître à danser , qui , courant le pays penckmt 
l’été , faisoit.)ouir pendant Thirer la jeunesse de 
Middlemas de l’avantage de ses- instructions ^ â 
ra^n de cinq shillings pour vingt i leçons. En 
ces occasions , il distribuoit à Chacuq des élèmé 
du docteur Grey sa dose particulière cféloges. 
^ Hartlcy dansoit avec pliis do feu , — ^Middl»- 
mas avec plus de grâce. — M. Mac Fitteek aurnk 
opposé Richard à tout le comté dans le menuet, 
et il auroit parié ce- qu’il' aveit de plus efaer au 
monde. ( c’étoit son violon de poche) qu’ôn re- 
connoitroit sa supériorité; mais - il convenoit 
qu’Âdam l’emportoit sur lui dans les hompifte$ ; 
les jigs , les reela et les Urathpeys K • 

Hartley dépensoit davantage pour sa toilette', 
peut-être parce que 8on><pèro lui en fournMsok 
plus de moyens ; mais son costume a’étoit qa»- 
mais d’aussi bon goût que celui de 'Richard 
quand il étoit neuf , ni aussi bien -coiuêrvé 
quand il commençait à s’user. Adam . Hartley 

... , t , . . 

"(i) Noms de danses écossaises.’ — Tb. 

Lis CHiniiquis di la CiioieiTi. Tom. a. S 




LES 'CHRONIQUES 



aiBoit i’ejitérMur taotnt trèsMÎlégant , tantôt plus 
que négligé, et, Hans le premier cas. il sem- 
bloit « apercevoir ua peu trop de sa splendeur ; 
ftm compagnon étoit toujours bien mis et avec 
une propret^ ramarquable , et en même temps 
iI<ayoit un air‘4ie savoir-vivre qui sembloit le 
u\eUve toujour»àsott aise ; de sorte que ses vê- 
teknens, quels 'qu’ils fussent, paroissoient |^u- 
i»ui» ôtm précisément ce qui lui alioit le mieux. 

yextérhear des deux jeunes gens oiTroit une 
différenee encore plus marquée. Adam Hartley 
litoit d'une taillis au-dessus de la moyenne, ro- 
buste et bien^propwtionné) et sa physionomie 
angloise t Arfinch» et ouverte, étoit conforme au 
vrai type saxon r ees cheveux châtains , quand le 
coiffeur ne las raccoureisspit pas , étoient natu- 
rellement touffus. Il aimait à lutter, à boxer, 
à sauter, à jouer, du bâton â deux bouts, à se 
Jm<er à tout exercice violent; et quand il en 
•voit le loisir, il se trouvoit aux combats de tau- 
wpuxet aux grandes [larties de ballon qui avoient 
lieu quelquefois dans le village. 

</ Richard, au contraire, avoit le teint un peu 
bvntt ,) comme son père et sa mère, et ses traits, 
bien formés et réguliers , étoient comme em- 
preints d’un caractère un peu étranger. Sa tour- 
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Dure , son aisance et ses manières deroient lai 
être naturelles, car il n’auroit pas trouvé dans 
le bourg où il avoit reçu le jour un modèle à 
imiter. Tandis qu’il étoit â Edimbourg , il api^ 
prit â manier l’épée d’un professeur d’escrime , 
et il prit des leçons de déclamation d’un bon 
acteur pour se fortifier dans l'éldcution. Il y dé- 
viât aussi amateur de spectacle ; il*se monAroit 
assidûment ati théâtre , et prenoit le ton de crit^ 
que dans ce département de la Httératureoomme 
dans d’autres genres plus légers. Pour achever 
le contraste, Richard étoit un pécheur ]^ein 
d’adresse , et dqnt le siiccès eouronnoit toujours 
les efforts ; — Adam , un hardi éhasseur qui ne 
manquoit jamais son coup, lis se disputolent à 
qui fourniroit le mieux la table de M. Grey, ce 
qui faisoit qu’eUe étoit mieux servie qu’elle ne 
l’avoit été autrefois ; et , en outre , de petits pré- 
sens de poisson et de gibier sont toujours agréa- 
bles, même aux principaux habitons d'un'bourg 
de province , et ils contribuoient â augmenter la 
popularité des deux jeunes gens. • 

Lorsque le bourg étoit divisé , faute d’un m^- 
leur sujet de discussion , sur la part de mérite 
des deux apprentis du docteur Grey , on le pre- 
noit qu^quelbis lui-même pour arbitre. Mais 
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sur ce sujet comme sur tout autre , le docteur 
'étoit circonspect. Il disoit -qu’ils étoient tous 
deux de braves garçons , et qu’ils deviendroient 
dés hommes utiles dans leur profession, si les 
habitans du bourg n’étoient pas assez extrava- 
gans |>our leur faire tourner la tête en faisant 
trop d’attmtion à eux, et si les parties de plaisir 
ne continuoient pas à les distraire si souvent de 
leurs études. Sans doute il étoit naturel qu’il eût 
plus de confiance en-Hartley , qui étoit né de pa- 
rons bien connus, et qui pou voit presque passer 
pour écossais ; mats s’il éprouvoit cotte partia- 
lité , U- se la reprochoit ‘parce, que l’enfant d’é- 
trangers , qui hii avoit été si singulièrement jeté 
sur les bras, avoit un droit particulier à toute 
l’affection et à toute la protectionr qu’il pouvoit 
accorder; et véritablement le jeune homme se 
montroit si reconnoissant , qu’il lui étoit impos- 
sible de laisser soupçonner le moindre désir que 
Dick Middl^mas ne s’empressât de l’accomplir. 

J1 y avoit dans le village de Middlemas des 
gens assez indiscrets pour supposer que Menie 
(Srey deyoit pOtivoir juger mieux que personne 
du mérite coinporatif de èes deux personnages 
accomplis, entre lesquels l’opinion publique se 
,p<Vtageoit. Pas un de ceux qui ayoient avec elle 



t 
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les liaisoas les plus intimes n’osoit Iqi faire cette 
question en termes précis ; mais on observât Ea 
conduite* de très-près , et les critiques rema»’^ 
quoient qu’elle accordoit des attentions à Hart- 
ley plus librement et plus ouvertement. Elle ja-' 
soit, avec lui, rioit avec lui, dansoit avec iai , 
tandis que sa manière d’étre-avec Middlema» 
étoit plus réservée et plus circcmspect*. Ces pré- 
misses étoient certaines , mais le public se divi- 
soit encore dans les conclusions qu’^ devoiten 
tirer. 

Il n’étoit pas possible que des jeunes gens lus- 
sent le sujet dp semblables cbscussions sans sa- 
voir qu’elles avoient lieu ; et étant ainsi mis en 
contraste perpétuel par la petite société dans 
laquelle ils vivoient , iis n’auroient pas été- fer- 
més du limon ordinaire à l'espèce humaine s’Hs, 
ne s’étoient pas laissé atteindre eux-mémes'peu 
à peu par cet esprit d® controverse, et s’ils ne 
s’étoient pas considérés comme des rivaux bri^ 
guant le» applaudissemens du -public. : 

Et il ne faut pas oublier que Mente .Grey, à 
cette époque , étoit devenue une des jeunes filles 
les plus jolies , non-seulement de Middlemas , 
mais même de tout le cotnté dans lequel ce petit 
bourg est situé. Ce point avoit été décidé par 
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une preuve qu’on ne pouvoitregardarqœ comme 
décisive. A l’époque des courses de chevaux , la 
inetUeure tompagnic de tous les environs se réu- 
nissoit ordinairement à Middletnas , et la plu- 
part des bons bourgeois se procoroient une aug*- 
méntation de revenu en louant leurs apparte- 
mens à des personnes de qualité pendant la 
semaine de plaisirs. Tous les thanes et thanes- 
ses * de campagne ne manquoient pas de s’y 
trouver en pareille occasion , et' tel étoit le nom- 
bre des chapeaux à cornes et des robes de floie 
à queue, que la petite ville sembloit , pendant 
ce temps , avoir totalement changé d’habitans. 
Ëisoette occasion , les personnes d’une certaine 
quaXté étoient seules admises au bal qui avoit 
lieu chaque Soir dans l’èmcienne salle munici- 
pula, et cette ligne de démarcation exclucit la 
famille de M. Grey. 

Cependant l’aristocratie du comté jouissoit 
de ses privilèges avec quelque sentiment de dé- 
férence pour leshabitansdes deux sexes deMid- 
dlemas ', q<d étoient condamnés â entendre tous 

(i) Thane signifie Chef dans l’ancienne langue celtique. 
L’auteur veut dir4 ici tous les hobereaux et leurs daniCS, 
— Eo. 
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les soirs le son des violons sans qu’il leor 
mis de danser. Une de» soirées d« la •semaine 
des courses, on donnoit un bal qu’on neanatmt 
le bal des chasseurs , et il étoit consacré à l’ati(Mi<^ 
sement général, et dégagé des restrictions ôndb 
naires de l’étiquette. En cette occasion ^ touffes 
les fMnille» respectables du bourg étoient 
tées é partager les divertissemenS' de lai sokée^ 
et à admirer l’élégance supérieure 4e la uebiesse 
du pays , avec une reconnoissanee oonvenabfe 
pour cet acte de condescendance^ C’éto4t soT'*- 
tout au beau sexe qu’étoient adreisées les Itivi^ 
tâtions , car le nombre des hommes qu'cuspad- 
mettoit étoit infiniment plus limité. Or , à cette.^ 
revue générale, la beauté des traits de mis» Orcy 
et les grâces de tout son extérieur l’avoient pJa*- 
cée , dans )’o|^inion de tous les juges con»pé>- 
tens, décidément à la tête de toutes les bdlss 
qui se trou voient à ce bal, à l’exceptioo de ocHes 
avec qui, d’après les-idées reçues en ce lieityâl 
n’auroit guère été convenable de la comparer. • 

Le laird de Loupon-Height * , descendu d’iine 
maison ancienne et distinguée, n’hésita ]K)S à 
danser avec elle pendant la plus grande partie 

(t) Saut sor la hauteur. — E». 
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de «ettâ soirée ; et sa mère^ connue par la fierté 
aEce laquelle elle maintenoit les distinctions de 
rang, fit plaça: la petite plébéienne à côté d’elle 
qnond on se mit à table pour souper. On l’en- 
tendit, même dire que la fille du chirurgien se 
eomportoit trè»<-joliment , et qu’elle paroissoit 
sentir parfaitenicnt qui elle étoit , et où elle se 
trouEoit. Quant au ^une laird, il rioit d’une ma> 
nièm si bruyante*, et faisoit de tels bonds en 
Ebmsant, qu’on se disoit tout bas qulil avoit en- 
vie de s’élancer.hors de sa sphère , et de changer 
1 r fille -d’un docteur de village en une dame por- 
tant -son pncien nom. 

m '. ‘Pendant cette mémorable soirée , Middlemas 
et~Hartley qui avoient trouvé le ànoyen de se 
placer dans la. galerie des musiciens^ étoient té- 
moins de cette scène, qui sembloit les affecter 
différemment. Hartley étoit évidemment mè- 
ceÉitent des attentions excessives -qvi’avoit pour 
miss ülenie Crrey ' fe galant laird de Loupon- 
Heightpstimulé par l’influence de deux bouteil- 
les de vin de. Bordeaux , et par la vue d’une par- 
tenaire qui dansoit si bien. De son poste élevé 
Hartley voyoit tout cet jeu muet de galanterie 
avec les mêmes sensations qu’éprouve un être 
affamé en voyant un bon repas qii’il ne lui est 
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pas permis de partager; et U regardoit chaque 
cabriole extraordinaire du laird jovial , comme 
un goutteux qui auroit craint que le sauteur ne 
lui retombât sur l’orteil. Enfin, hors d’état- de 
maîtriser son énMtion , il quitta la galerie et n’y 
reparut plus de la soirée. 

La conduite de Middlemas fut toute dilfé- 
rente. Il semblo^t jouir, avec (lélices de l’admi- 
ration générale dont miss Grey étoit l’objet, et 
des attentions qu’on lui prodiguoit. U regardoit 
le vaillant laird de Loupon-Height avec un mé- 
pris qu’il seroit impossible de décrire, et il s’a- 
musoit à faire remarquer au maître de danse, 
qui faisoit pour le moment partie de l’orchestre, 
les bonds et les pirouettes ridicules dans les- 
quelles ce digne rejeton d’un ancien tronc ,dé- 
ployoit plus de vigueur que de grâces. , 

— Vous ne devriez pas en rire .si haut , M. Dick ^ 
répondit le. maître de cabrioles , car il n’a pas eu 
comme vous l’avantage d’avoir un .maître de 
grâces ; et en vérité , s’il avoit voulu .prendre 
quelques-unes de mes leçons , je crois que j’au- 
rois pu faire quelque chose de ses pieds, car il 
ne manque pas de souplesse, et il a un coude- 
pied qui promet. 11 y a bien long -temps qu’on 
n’a vu un aussi beau chapeau galonné sur la 
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chaussée de Middlemas. — Mais comment pou'^ 
veE-vous rire ainsi, M. Dick Middlemas? Etes- 
vous bien sûr qu’il ne vous coupera pas l’herbe 
sous le pied près de sa belle partenaire? 

— Lui! qu’il... — Middlemas eommençoit une 
phrase qu’il n’auroit pu achever avec les égards 
dus aux convenances , mais il fut interrompu 
par le conducteur de l’orchestre , qui rappela 
Mac-Fittock â son poste , en lui disant d’un ton 
d’humeur : — A quoi songez - vous donc , mon- 
sieur? pensez à votre archet. Comment voulez- 
vous que trois violons tiennent tête à une basse, 
si l’un d’eux est à bavarder et à grimacer comme 
vous le faites ? — Jouez , monsieur 1 jouez 1 

Richard Middlemas, réduit ainsi an silence, 
continua , de l’élévation où il se tronvoit , comme 
un des dieux des Épicuriens , â regarder ce qui 
se passoit en dessous de lui , sans que la gaîté 
qui y régnoit produisît d’autre effet sur soit vi- 
sage que de lui arracher un sourire qui sembloit 
indiquer un mépris d’indifférence pour toüt ce 
qu’il voyoit , plutôt qu’un mouvement de sym- 
pathie pour les plaisirs des autres. 
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CHAPITRE XIX. 



• Taû-toi, Billy Berrvick, tila-toi, 

• Ne m’échauffe pas davantage ; 

• Ou , si tu veux montrer quelque courage, 
> Viens 16-bas te battre avec moi. • 

Dalladti du Northumbcrinnd, 



Dans la matinée qui suivit cette soirée con- 
sacrée à la gaîté, les* deux jeunes gens travail- 
loient ensemble sur une petite pièce de terre si- 
tuée derrière Stevenlaw’s-Land , dont le docteur 
avoit fait un jardin OÙ il cultivoit des plantes 
qui pouvoicnt être utiles en pharmacie , et lui 
servir même à enseigner à ses élèves des élémens 
de la botanique. Les habitans de Middlemas 
avoient donné à Ce terrain le nom imposant de 
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Jardin de Médecine. Adam et Richard , à la re- 
quête du docteur, s’étoient volontiers chargés 
du soin de ce lieu favori, et tous les deux s’occu- 
poient en commun de sa culture , après quoi 
Hartley aVoit coutume de prendre soin d’un 
jardin potager, qui n’éfbit dans l’origine qu’une 
grande planche de chaux , mais où il avoit in- 
troduit quelques autres légumes, tandis que 
Middlemas eonsacroit ses travaux à décorer de 
fleurs et d’arbustes un petit terrain séparé qu’on 
avoit coutume d’appeler le Parterre de miss 
Menie. 

En ce moment ils étoient tous deux dans la 
partie botanique du jardin , et Middlemas de- 
manda à Hartley pourquoi il avoit quitté le bal 
sitôt, la soirée précédente. 

— Je vous demanderois plutôt , répondit Hart- 
ley, quel plaisir vous ave^ pu trouver à y rester. 
Je vous dis , Richard , que ce Middlemas où nous 
demeurons n’est qu’un endroit misérable où l’on 
ne sait pas vivre. Dans le plus petit bourg d’An- 
gleterre, si le représentant au parlement don- 
noit un bal , tout habitant honnête y seroit in- 
vité. 

— Quoi! Hartley, dit son compagnon, est-ce 
bien vous, vous qui vous déclarez candidat à 
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l’honneur d’être admis dams la société des pre- 
miers nés de la terre ? Sur ma foi ! comment se 
tireroit d’affaire le pauvre naturel du iNorthum- 
berland? et il prononça ces derniers mots en 
donnant à la lettre r le véritable accent du nord 
de l’Angleterre. — Il me> semble que je vous vois 
avec votre habit vert de pois , dansant une gigue 
avec l’honorable miss Maddie Mac Fudgeon au 
milieu d’un cercle de nobles Thanes , rkmt d’aussi 
bon cœur que s’ils voyoient un pourceau sous les 
armes. 

— Vous ne m’entendez pas , ou peut-être vous 
ne voulez pas m’entendre. Je ne suis pas assez 
fou pour désirer d’être bras dessus , bras dessous, 
avec ces beaux messieurs ; je me soucie d’eux 
aussi peu qu’ils se soucient de nagi ; mais comme 
ils ne nous invitent pas à leurs bals, je ne vois 
pas quel besoin ils ont de danser avec nos parte- 
naires. • • . 

— Nos partenaires , dites-vous? je ne crois pas 
que ^leoie soit bien souvent la vôtre. 

— Aussi souvent que je l’invite , répondit Hart- 
ley avec un peu de hauteur. 

— Oui-dà! en vérité! dit Richard ‘avec le 
même ton de sarcasme ; je ne le croyois pas , et 
je veux être pendu si je le crois encore. Je vous 



Digitized by Google 




L£9 CHBONIQL'ES 



94 

dis , Adam , que )e vous gage un bol de punch 
que miss Grey ne dansera pas avec vous la pre- 
mière fois que vous l’y inviterez ; tout ce que je 
demande , c’est de connoitre le jour. 

— Je ne ferai pas de gageure relativement à 
miss Grey : son père est mon maître , et je lui ai 
des obligations. Je m’acquitterois bien mal avec 
lui si je faisois de sa fille un sujet de débat entre 
vous et moi. 

— Vous avez raison ; il faut vider une querelle 
avant d’en commencer une autre. Allons , sellez 
votre bidet, courez à la porte du château de Lou- 
pon-Height , et défiez le baron â un combat â ou- 
trance pour avoir osé toucher la belle main de 
Menie Grey. 

— Je vous prie de trouver bon qu’il ne soit pas 
question davantage du nom de miss Grey. Allez 
porter vous-méme vos défis â vos gens du grand 
monde, et vous verrez ce qu’ils répondront à 
l’apprenti du chirurgien. 

— Parlez de vous - même , s’il vous plaît , 
M. Adam Hartley. Je ne suis pas né un paysan 
comme certaines gens ; et si je le jugeois conve- 
nable, je ne me gênerois nullement pour parler 
au plus fier de ces personnages du grand monde 
sur un ton qu’il faudroit bien qu’il comprît. 
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— Sans doute , répondit Hartiey perdant pa- 
tience, vous en faites partie vous-même , comme 
vous le savez, Middlemas de Middlemas*. 

— Drôle que vous êtes! s’écria Richard'en 
avançant vers lui avec fureur, car son humeur 
coAistique s’étoit changée en rage. 

— Ne faites pas un pas de plus , dit Hartiey, 
ou vous voua en trouverez mal. Si vous vous 
permettez des plaisanteries grossières , vous de- 
vez souffrir qu’orr vous réponde sur le même 
ton. 

—Vous me ferez raison de cette insulte, de par 
le ciel l 

— Eh bien , fort volontiers , si vous l’exigez ; 
mais je crois que le mieux seroit de ne plus par- 
ler de cette affaire. Nous avons dit l’un et l’autre 
ce que nous aurions mieux fait de ne pas diré. 

1 — J’ai eu tort de voue parler comme je l’ai fait, 
quoique vous ra'y eussiez provoqué ; et mainte- 
nant je crois vous avoir donné la satisfaction 
qu’un homme raisonnable peut exiger. 

— Monsieur, s’écria Richard, la satisfaction 
que je vous demande est celle d’un homme 

/ 

(i) En dialecte écossais. Middlemas oflhat Hk. Middle- 
mas de ce même lieu. — En. 
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d’honneur. — Le docteur a une paire de pisto- 
lets. 

— Et naême une paire de mortiers qui sont 
fort à votre service, messieurs, dit le docteur 
Grey, s’avançant de derrière une haie d’ifs, d’où 
il avoit entendu toute cette querelle, ou du 
moins la plus grande partie. Ce seroit une belle 
ohose vraiment , si mes apprentis tiroient l’un 
contre l’autre avec mes propres pistolets ! At- 
tendez que vous soyez en état de guérir la bles- 
sure d’une arme à feu , avant de vouloir en faire 
une. Allez, vous êtes deux foi», et je ne puis 
vous savoir bon gré de mêler le nom de ma fille 
dans vos sottes querelles. — Écoutez-moi, jeunes 
gens : vous me devez tous deux quelque respect, 
à ce que je crois , et même quelque reconnois- 
sance ; croyez -vous m’en donner une bonne 
preuve si , au lieu de vivre piiisiblement avec 
une pauvre fille privée de sa mère , comme des 
frères avec une sœur, vous me forcez à faire une 
dépense additionnelle, et à me priver de toute 
ma consolation , en m’obligeant à l’éloigner de 
moi pendant quelques mois que vous avez en- 
core à rester dans ma maison? — Que je vous 
voie vous donner la main , et qu’U ne soit plus 
question de pareilles sottises. - , 
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Tandis que le docteur parloif ainsi , les deux 
jeunes gens festoient debout devant lui , dans l’at- 
titude de criminels prononçant eux -mêmes leur 
condamnation. Lorsqu’il eut fini sa mercuriale, 
Hartley se tourna vers son compagnon en lui of- 
frant la main avec un air de franchise , et celui-ci 
la prit , mais après un moment d’hésitation. Il 
ne fut plus question entr’eux de cette affaire ; 
mais à compter de cette époque , ils ne vécurent 
plus sur le même pied d’intimité qu’auparavant. 
Au contraire, ils évitaient tout rapprochement 
que leur situatien ne rendoit pas indispensable , 
ne se parloient qu’autant que les devoirs de leur 
profession l’exigeoient absolument , et semblaient 
aussi étrangers l’un pour l’autre , que pouvoient 
l’être deux individus demeurant dans la même 
maison. 

Quant à Menie Grey, son père ne sembloit 
concevoir aucune inquiétude relativement à elle, 
quoique ses absences fréquentes et presque jour- 
nalières exposassent sa fille à se trouver presque 
constamment avec deux beaux jeunes gens à qui 
l’on pouvait supposer l’intention de chercher à 
lui plaire, plus que bien des parens n’auroient 
jugé prudent de le permettre. Nourrice Jamie- 
son , si l’on prenait en considération sa qualité 

Lii Ghiohiqiiu bi la Cahorcàti. Tom, s. 
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de domestique et sa partialité excessive pour son 
ancien nourrisson , ne pouvoit être regardée 
comme une matrone capable de lui servir de 
protection. Mais Gédéon Grey savoit que son ca- 
ractère pur, droit et intègre, étoit échu en par- 
tage à Menie dans toute son étendue, et jamais 
père n'eut moins de motifs pour craindre qu’une 
fille trompât sa confiance. Comptant donc avec 
raison sur ses principes, il oublioit le danger au- 
quel il exposoit son cu;ur et sa sensibilité. 

Pendant les absences du docteur , Menie et les 
deux jeunes gens sembloient mettre plus de ré- 
serve dans leurs relations habituelles. Ils né se 

) ■ 4 t I . : i « 

rencontroient qu’aux heures des repas , et alors 
miss Grey, peut-être d’après les avis de son père, 
chcrchoit à leur accorîler le même degré d'atten- 
tion. Mais ce n’étoit pas une chose facile, car 
Hartley devint si sérieux, si froid, si circons- 
pect , qu’il étoit impossible qu’elle pût soutenir 
long-temps une conversation avec lui; tandis que 
•Middlemas, parfaitement à son aise, jouoit son 

I * / , 

rôle comme auparavant dans toutes les occa- 
sions qui se présentoient ; et sans paroitre vou- 
loir toujours faire valoir son’ intimité , sembloit 
pourtant rester complètement le maître de le 
faire. 
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Le temps approcha enfin où les deux jeunes 
gens, ayant rempli les obligations qu’ils avoient 
contractées par leur brevet d’apprentissage, al- 
loient entrer dans le monde , et jouir d’une par- 
faite indépendance. M. Grey informa Richard 
qu’il avoit écrit plus d’une fois à ce sujet à • 
M. Monçada, et d’une manière pressante, mais 
qu’il n’en avoit encore reçu aucune réponse, et 
qu’il ne vouloit pas prendre sur lui de lui donner 
ses avis , avant de connoitre le bon plaisir de sOn 
aïeul. Richard parut supporter l’incertitude dans » 
laquelle on le laissoit, avec plus de patience que 
le docteur ne lui en supposoit. Il ne fit aucune 
question, ne hasarda aucune conjecture, ne 
montra nulle inquiétude , mais parut attendre 
patiemment ce que l’avenir déciderait de son’ 
sort. — Ou mon jeune homme a pris secrète- 
ment un parti , pensa M. Grey , ou il se montrera ' 
plus traitable que je n’étois porté à le croire, 
d’après certains traits de son caractère. 

Dans le fait, Richard avoit mis à l’épreuve cet 
aïeul inflexible , en lui écrivant une lettre pleine 
de soumission ,• d’affection et de reconnaissance, 
pour le prier de lui permettre de correspondre 
personnellement avec lui , en lui promettant' de 
se conduire en tout d’après sa volonté. 11 ne re- 
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çut d’autre réponse que sa propre lettre, qui lui 
fut renvoyée, avec une note du banquier sous le 
couvert duquel il l’avoit adressée, portant que 
toute tentative future pour faire parvenir de pa- 
reilles lettres à M. Monçada sans sa permission 
occasipnneroit la cessation définitive de toute re- 
mise de fonds de sa part. 

Tandis que telle étoit la situation des choses 
à Stevenlaw’s Land , Âdam Hartley chercha un 
soir à avoir un entretien particulier avec son 
compagnon d’apprentissage, ce qu’il n’avoit pas 
fait depuis plusieurs mois. Il le trouva daos le 
petit parterre , et il ne put s’empêcher de remar- 
quer que Richard Middlemas, en le voyant ar- 
river , cacha à la hâte dans son sein un petit pa- 
quet , comme s’il eût craint qu’on ne le vit , sai- 
sit une bêche , et se mit à travailler avec l’ar- 
deur d’un homme qui désiroit faire croire qu’il 
n’avoit l’esprit occupé que de son travail. 

— Je désirois vous parler , M. Middlemas , 
dit Hartley , mais je crains de vous interrompre. 

— Pas le moins du monde , répondit Richard 
en mettant de côté sa bêche; je ji’étois occupé 
qu’à arracher quelques mauvaises herbes que 
les dernières pluies ont fait pousser. Je suis à 
votre service. 
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Hartley entra dans un cabinet de verdure et 
s’y assit. Richard imita son exemple, et sembla 
attendre ce que son compagnon avoit à lui dire. 

— J’ai eu une conversation intéressante avec 
M. Grey,'dit Adam, et il s’interrompit en homme 
qui craint dé trouver trop diflicile la tâche qu’il 
entreprend. 

— J’espère que l’explication a été satisfaisante, 
dit Middlemas. 

— Vous allez en juger. — Le docteur Grey a 
bien voulu me faire, quelques complimens sur 
les progrès que j’ai faits dans notre profession, 
et , à ma grande surprise , il m’a demandé sr, 
considérant qu’il commeuçoit à devenir vieux , 
j’avois quelque objection à continuer à demeu- 
rer avec lui encore deux ans , mais avec quel- 
ques avantages pécuniaires , et il m’a offert de 
me prendre pour associé à l’expiration de ce 
temps. 

— Personne ne peut mieux juger que M. Grey 
quelle est la personne qui lui convient le mieux 
pour l’aider dans les travaux de sa profession. 
Il peut gagner environ deux cents livres par an, 
et un aide actif pourroit presque doubler cette 
somme en étendant ses courses dans les canton 
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de Strath-Dcvou et de Carse. Ce n’est pas un 
grand sujet de division , après tout, M. Hartley. 

Mais ce n’est pas tout ; le docteur a ajouté 

En un njot , il me propose , si je puis pendant 
cet espace de temps gagner les bonnes grâces 
de miss Menie Grey, de devenir alors son fils 
aussi bien que son associé. 

En parlant ainsi il avoit les yeux fixés sur Ri^ 
chard , qui parut un moment vivement agité , 
mais qui , recouvrant son sang froid sur-le- 
champ, répondit en homme dont le dépit et 
L’orgueil offensé cherchoient en vain à se dégui- 
ser sous le voile de l’indifférence : — Eh bien , 
itialtre Adam , je vous félicite de cet arrangement 
patriarcal. Vous avez servi cinq ans pour obte- 
nir le diplôme de chirurgien ,• le privilège de 
tuer et de guérir : — c’est une sorte de Lia; et 
maintenant vous allez commencer un nouveau 
cours de servitude pour obtenir une charmante 
Rachel. Sans doute. . . . c’est peut-être me don- 

ner trop de liberté que de vous faire une pareille 
question ; — cependant , vous avez sans doute 
accepté un arrangement si flatteur? 

— Vous devez vous rappeler qu’une condition 
y est annexée , répondit Hartley d’un ton grave. 

' — Celle de gagner les bonnes grâces d’une 
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jeune fille que vous avez connue tant d’années ? 
dit Middlemas avec un sourire presque mo- 
queur ; cela n’ofTre pas grande diOicultc , à ce 
qu’il me semble ? pour un homme comme 
M. Hartley , appuyé en outre de la protection 
de M. Grey. — Non, non, il n’y a nul obstacle 
à craindre. 

— Vous et moi nous savons le contraire , 
M. Middlemas , dit Adany d’un ton très-sérieux. 

— Moi! Comment saurois-)e mieux que vous 
quelles peuvent être les inclinations , de miss 
Grey? Bien sûrement nous avons eu tous deux 
les mêmes occasions pour en juger. 

— Cela est possible , mais il y a des gens qui 
savent mieux profiter des occasions. — M. Mid- 
dlemas, j’ai long-tempssoupçonné que vous aviez 
l’avantage inappréciable de posséder l’afTection 
de miss Grey, et 

— Moi!' — Vous plaisantez ou vous êtes ja- 
loux. Vous ne vous rendez pas justice, et vous 
me faites trop d’honneur. Mais c’est un compli- 
ment si flatteur , que je dois vous remercier de 
votre méprise. 

— Pour que vous sachiez que je ne parle ni 
au hasard , ni par ce que vous appelez jalousie , 
je vous dirai franchement que Menie Grey elle- 
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même m’a avoué quels étoient ses sentimens â 
cet égard. Il étoit naturel qiie je lui fisse part de 
la conversation que j’avois eue avec son père. Je 
lui ai dit que je n’étois que trop convaincu que 
je n’aVois pas eu le bonheur jusqu’à présent 
d’intéresser son cœur en ma faveur, ce que je 
regardois comme indispensable pour la prier de 
donner son agrément aux projets flatteurs que 
son père avoit eu la bouté de former pour moi ; 
mais je la suppliai de ne pas décider sur-le- 
champ la question contre moi , et de me laisser 
les moyens de pouvoir gagner son affection, si 
ce bonheur m’étoit réservé , espérant que le 
temps et les services que je rendrois à son père 
pourroient produire un effet qui me seroit fa- 
vorable. 

— r C’étoit une requête aussi naturelle que 
modeste. Mais que vous a répondu la jeune per-> 
ponne? 

— Elle a un cœur plein de noblesse , Richard 
Middlenia^ , et sa franchise seule , indépendain-r 
ment de sa beauté et son bon sens , la rend di-» 
gne d’avoip un empereur pour époux. Je ne 
saurois vous rendre 1 h modestie pleine de grâce 
avec laquelle elle m’n répondu qu'elle connois-* 
soit trop biep la bonté de mon cœur, comme 
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elle voulut bien s’exprimer , pour m’exposer aux 
tourmens prolongés d’une passion à laquelle elle 
ne pourroit répondre. — Elle m’a informé fran- 
chement que vous étiez engagés l’un à l’autre 
depuis long-temps , que vous aviez échangé vos 
portraits , que bien certainement elle ne vous 
épouseroit jamais sans le consentement de son 
père ; mais qu’elle sentoit qu’il lui seroit impos- 
sible de jamais oublier les sentimens qu’elle vous 
avoit voués , de laisser à un autre la moindre 
perspective de succès. 

— Sur ma foi ! elle a véritablement été extrê- 
mement franche, et je lui en ai beaucoup d’o- 

•J 

bligation, 

— Pt sur ma foi et mon honneur , j\I. Mid- 
dlemas , vous faites la plus grande injustice à 
miss Grey; vous êtes même coupable d’ingrati- 
tude envers elle , si vous êtes mécontent qu’elle 
m’ait fait cet aveu. Elle vous aime comme une 
femme aime le premier objet de son affection. 

Elle vous aime d’autant plus Il s’arrêta, et 

Richard termina la phrase. 

— D’autant plus que je le mérite moins , peut- 
être ? — En vérité cela est très-possible ; mais , 
de" mon côté , je l’aime de tout mon cœur. — 
Cependant , comme vous le savez , ce secret 
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m’apparteuoit ainsi qu’â elle , et après tout elle 
auroit mieux fait de me consulter avant de le 
rendre public. 

— M. Aliddlemas , s’écria Hartley avec vivacité , 
si le sentiment que vous manifestez provient en 
partie de la crainte que votre secret ne soit moins 
bien gardé parce que j’en ai connoissance , je 
puis vous protester que j’ai tant de reconnois- 
sance pour la bouté qu’a eue miss Grey de me 
faire l’aveu d’une circonstance si délicate pour 
elle et pour vous, afin de m’épargner les tour- 
fnens qui auroient suivi une espérance déçue , 
que des chevaux indomptés m’arracheroient les 
membres avant qu’on tirât de moi un seul mot à 
ce sujet. 

— Allons , allons , mon cher ami , dit Middle- 
mas dont l’air de franchise indiquait une cor- 
dialité qui n’existoit plus entr’eux depuis quel- 
que temps , il faut que vous me pardonniez d’être 
un peu jaloux à mon tour. Un véritable amaat 
ne peut avoir droit à ce nom sans être quelque- 
fois déraisonnable ; et je ne sais pourquoi il me 
semblait bizarre qu’elle eût choisi pour confi- 
dent celui que j’ai souvent regardé comme un 
rival formidable; et cependant je suis si loin 
d’être mécontent , que je ne sais, après tout, si 







Dlgltlzld byX le 




DE LA CANONGATE. IO7 

cette chère fille , pleine de bon sens , auroit pu 
faire un meilleur choix. Il est temps que la sotte 
froideur qui a existé entre nous se termine ; car 
vous devez sentir qu’elle n’avoit d’autre cause 
que notre rivalité. J’ai grand besoin de bons avis; 
et qui pourroit m’en donner de meilleurs que 
l’ancien eompagnon dont j’ai toujours envié le 
jugement sain, quoique quelques amis peu ju- 
dicieux m’aient fait l’honneur de me supposer 
plus de vivacité dans l’esprit. 

Hartley accepta la main que Richard lui oflroit, 
mais sans montrer le même enthousiasme que 
son compagnon. , 

— Je n’ai pas dessein de rester long-temps ici, 
dit-il ; je n’y resterai peut-être même que quel- 
ques heures. En attendant , si jé puis vous être 
utile , soit par mes avis , soit de quelque ma- 
nière que ce puisse être , vous n’avez qu’à parler. 
Ce n’est qu’ainsi que je puis maintenant vous 
prouver mon respect pour Menie Grey. 

— Qui aime ma maîtresse, m’aime; c’est un 
heureux pendant au vieux proverbe , qui m’aime, 
aime mon chien. Eh bien donc, pour l’amour de 
Menie Grey, si ce n’est pour celui de Dick Mid- 
dlemas, maudit soit ce nom vulgaire qui rap- 
pelle tant de choses ! voulez- vous , vous qui 
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êtes spectateur, nous dire, à nous malheureux 
joueurs , ce que vous pensez de la partie que 
nous avons commencée? 

— Comment pouvez-vous me faire une telle 
question , quand un si beau champ vous est 
ouvert? Je suis sûr que le docteur Grey vous con- 
serveroit près de lui aux mêmes conditions qu’il 
m’a ofietles ; sous le rapport de l’intérêt , vous 
êtes un meilleur parti pour sa fille, puisque vous 
avez un capital pour commencer votre établis- 
sement. 

— Vous avez raison, mais il me semble que 
M. Grey n’a pas montré pour moi beaucoup de 
prédilection dans cette affaire. 

— S’il a fait injustice à votre mérite incontes- 
table , répondit Adam d’un ton un peu sec , la 
préférence que sa fille vous accorde vous en dé- 
dommage plus que suffisamment. 

— Sans contredit , et je ne l’en aime que da- 
vantage ; sans quoi , Adam , je ne suis pas 
homme à me jeter avidement sur les restes des 
autres. 

— Richard , cet orgueil qui vous domine vous 
rendra ingrat et malheureux, si vous ne le maî- 
trisez ; M. Grey n’a pour vous que des sentimens 
d’amitié ; il m’a dit franchement qu’en songeant 
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à se choisir un aide, qui deviendroit ensuite 
membre de sa famille, son ancienne affection 
pour vous l’avoit fait balancer long -temps, et 
qu’il ne s’étoit déterminé que parce qu’il croyoit 
avoir remarqué que la perspective bornée qu’offre 
sa proposition ne pouvoit vous convenir, et que 
vons aviez le désir bien décidé d’entrer dans le 
monde, et d’y pousser votre fortune, comme on 
le dit. Il a ajouté que, quoiqu’il fût très-pro- 
bable que vous aimiez assez Menie pour aban- 
donner pour l’amour d’elle ces idées ambitieuses, 
cependant les démons de l’ambition et de la cu- 
pidité reviendroient lorsque l’amour, ce puissant 
exorciste, auroit épuisé la force de ses charmes; 
et il craignoit alors d’avoir de justes raisons pour 
concevoir quelques inquiétudes pour le bonheur 
de sa fille. 

— Sur ma foi , le brave vieillard parle savam- 
ment et avec sagesse. Je ne le soupçonuois pas 
d’être si clairvoyant. Pour dire la vérité , sans la 
belle Menie Grey, en faisant ma tournée jour- 
nalière dans ce pays ennuyeux, je me trouverois 
aussi malheureux qu’un cheval de moulin , tau- 
dis que tant d’autres courent gaiment le monde 
pour voir comment ils y seront accueillis. Et par 
exemple , vous-même , où allez-vous ? 
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— Un cousin de ma mère commande un bâ- 
timent de la compagnie des Indes, et j’ai des- 
sein de m’embarquer avec lui comme chirurgien 
en second. Si le service de mer me plaît j’y res- 
terai ; sinon je prendrai quelque autre parti. Et 
Hartley soupira à ces mots. 

— Vous allez dans les Indes ! s’écria Richard; 
— heureux coquin! dans les Indes ! Vous pou- 
vez supporter avec égalité d’ame tous les désap- 
pointemens que vous pouvez avoir éprouvés dans 
cet hémisphère. — O Delhi ! O Golconde 1 vos 
noms ne sont-ils pas assez puissans pour dissiper 
de vains souvenirs? — Les Indes , où l’or se gagne 
par le fer ! où un homme brave ne peut élever 
si haut ses désirs de fortune et de renommée, 
qu’il ne lui soit possible d’y atteindre 1 Est-il pos- 
sible que ce hardi aventurier ait pensé à vous , 
pour ce poste, et que vous éprouviez encore 
quelque regret de ce qu’une jeune fille aux yeux 
bleus a jeté un regard plus favorable sur un 
homme moins heureux que vous? Cela se peut- 



— Moins heureux ! répéta Hartley. — Pouvez- 
vous bien , rvous amant préféré de Menie Grey, 
parler ainsi même en plaisantant? 



— Ne vous fâchez pas contre moi, Adam, 



il? 
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parce qu’ayant réussi en ce point, je ne vois 
peut-être pas ma bonne fortune avec le même 
enthousiasme que vous, qui n’avez pas obtenu 
le même succès. Votre philosophie devroit vous 
avoir appris que l’objet que nous possédons, 
ou que nous sommes sûrs de posséder, perd , 
peut-être par suite de cette certitude, une partie 
de la valeur idéale et extravagante que nous y 
attachons quand nous sommes agités tour à tour 
par la crainte et l’espérance. Malgré tout cela j je 
ne saurois vivre sans ma chère Menie , et je l’é- 
pouserois demain de tout mon cœur, sans songer 
un instant à la pesanteur des fers qu’un mariage 
contracté quand nous sommes tous deux encôre 
si jeunes, nous attacheroit aux talons . xMais passer 
encore deux ans dans ce désert infernal, en croi- 
sière pour ramasser des couronnes et des demi- 
couronnes , tandis qiie des gens qui ne me valent 
pas gagnent des lacs et des crorés de roupies, 
— c’est une triste chute , Adam ! — Donnez-moi 
votre avis, mon cher ami; ne pouvez- vous me 
suggérer quelque moyen de me débarrasser de 
ces deux années d’ennui insupportable? 

— Non vraiment, répondit Hartley pouvant à 
peine cacher son nàécontentement ; — et si j’avois 
assez de crédit sur l’esprit du docteur Grey pour 
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le détci;inincr â se désister d’une condition si rai-> ^ 
sunnable, je m’en ferois scrupule. Vous n’aveZ 
que vingt-un ans, et si la prudence du docteur a 
jugé ce temps d’épreuve nécessaire pour moi , 
qui suis votre aîné de deux ans, je ne crois pas 
qu’il trouve à propos de vous en dispen^r. 

— Cela peut être; mab ne pensez-vous pas 
qu’il vaudroit mieux passer deux, ou même trois 
ans d’épreuve dans les Indes, où l’on peut ga- 
gner beaucoup en peu dç temps, que dans ce 
misérable bourg où tout ce qu[on peut faire c’est 
de gagner du sel pour sa soupe , ou de la soupe 
pour son sel? Il me semble que j’ai un goût na- 
turel pour les Indes, et rien n’est moins éton- 
nant : mon père étoit soldat , à ce ^que conjec- 
turent tous ceux qui l’ont vu, et il m’a légué 
l’amour des armes , et un bras en état d’en fajre 
usage. Le père de, ma mère étoit un ricl^ négo- 
ciant qui aimoit l’argent, j]en réponds, et qui 
savoit comment en gagner. Cejriste revenu de 
deux cents livres , avec, la misérable et^ précaire 
possibilité d’y ajouter quelque chose , et qu’il 
faudroit partager avec le vieux docteur , sonne à 
mes oreilles comme un état décent de mendi- 
cité , quand je songe que le monde m’offre tant 
de ressources , et que j’ai une épée pour m’y ou- 
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dut) iou iotbk» fit Ik'caaii^ 

vèrettt pa» « 4Wi4e..4^ egtAjyfifpatoii';: 

chaa^^èroitf rie» »»a>4tBter m i»» Hp » »**»«, 

l^r»<)uc Adam fut hors du jardin , Dick dbmr<- 
nieiiça â reprendre sa fierté ondinaire. -r- S?il ét«él 
restéunBMMnentdepim. diHl, ikteMMdM«MH 
papiste et -je l’aurob pria' pour ' e oftf c iit g nr t tif 
manant !. ce rustre! Je ilonneroi» <|itéJque chpae 
pour savoir comment H a pris un td <tscendaat 
sur moi. Qu’art-H à. voir dans mes eogafnclmass 
avec Aieniie Gtfiy? Ëlts ku-a fait sa réponse; qtial 
droit a-t-il de venir «e placer’ eutr’eHe et moi? Si 
lutvieus Munçada avoit rempli les devoirs d-’un 
aïeul, et m’avait assuré une fortune raisonuablft, 
le plau d’épouser oette charmante fifie et m’éta- 
blir dans le liou de sa naissance auroit bien pu 
s’exécaW. Mais mener la vie de ce pauvre bar- 
dot,, son père l être aux ordret^du pramieT spae 
naut A vmgt^mUfea à la.itmdelr^£iii!ranp4ei’^ 
le métiar 4e cqlperteur.qtti court des vingftainei 
de tfuUes afin d’échan^^ ses épiufles, |es rnbaas 
et sou -tabac pour les «|u(s, les peaux de lapins 
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L’a^L qiie^ Middleoi^ «’^lÜteiMloU i W 

Cygne étpît t;|ft individu 4ûHt U a 4^ étéd^t 
In^ntlon dam cette hiptoir» soua le nofn da Totq 
Billary , ,ex^lecc de proiynreui' di|m 
vide d* Mpvuro CaAtrunt* , — ut dqatwmtriui^ 
jnri* ^ auU 4 i^ qn’d avQiU 4 >n le devenir p«F suite 
de Ajuelque^ mois passév.^am l'étude de M.. Law~ 
lord, -cU»Qc municipal i Middlem^ La dernière 
fois que nous en avom parlé étoit à l’époqiiç où 
la splendeur de son efaapean galonné ea of s'étoH 
éclipsée devant 1^ castors phis frais des deuf 
prentis dn docteur Grey< Près de cin<| ans «’é- 
toient épovijjés depuis ce temps , et il y ^voit çn-~ 
viron six mois qu’il avoit reparu à Mlddleqgm., 



(i^Newcartle. — Ep. 
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maia «Ifevenu un personnage tout différent de ce 
qu’il paroissoit qnand H en étoit parti. 

... MÂÇltepQBt on l’oppeloU Capitaine^ . il portoit 
le costumé militaire ; et son langage étoit martial. 
H sembloft avoir de l’argent en âbondance , car 
tiOB-seulement à la grande surprise de ses éréan- 
eiert , il acquitté A ai^^nt Certaines dettes qü’il 
avoit oublié de payer en partant , quoiqu’il eût 
pw, comme son premier métier devoit le lui 
avoir appris, opposer à toute demande à ce su- 
fftt'fe't'étfipBrt îiSex|>ugnâb’fe dé la préiwTrîptlon ; 
'mais' il' ènvo^a même âu mftiistre ûlie girfnée 
'jjdür les panvres'dela paroisse. Cés acte» de )us- 
*iîfeé ei dé iMenveHlancé' firent du* bruit dans'Ie 
vfitagé : iift firent surtout ^honneur à nn homme 
â'qu^'^mé si lobgué absence n^âvofl 'pà? perims 
d'oublier ies détles’fégWmès , et dont le cœur ne 
s'étofr pas férmè aux cris de ceux qui étoifent 
dâils le* besoin: "Son métlfé étoit efiéore pftis 
transcendant qUàÙd ôn apprit qtfil avoif servi 
rtiohoraÊïe compagnie dès îndfes orientàles , — 
C^lé étonnante codapagnié de Cotamer^ns i^u’Un 
pouii*oft justement nommer princes. Oir étbît 
alors^^vera le mifîen du dix-hmtième ^feclei et 
les directeurs de cette compagnie , établis dans 
Leadenhall-Street , jetoient silencieusement les 
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fondation» dc^oet empire komeme^i œ< 

suite comme un météore sortant d« !• teero, «I 
qui étonne aa)ourd’iiui>FEurope aussi bien que 
YAm 0 pai^ son éteudue formidable et sa foreo fata» 
posante. In Granda-Bmt4§ne aOoH oommeaoé 
à prêter une oreHlc ét(Huiée aux récits du vio* 
toires remportée» et de villes conquitet dans l’0-> 
rient, et eHe fut sur{)rise de Voir remnv dan» son 
sein des individus qui avoieut quilté feur 'P«]m 
natal en aventuriers, et qui se ranontrpieat edi-' 
touré» des richesses et du luxe de l’Orient,' jetant 
un éclat qui ééiipsoit la splèodeur de < la classe 
même la plus riche de la noblesse anglaise. 

Hillary, i'ce qu’il parott, avoit traValHé-dans 
cet El-Durado nouvellement découvert; et, s'il 
disoit la vérité , ce n’avoit pas été téitt-à-fait sans 
fruit, quoiqu’il fût loin cTavoir achevé là réetdtb 
qu’il voukHt taire. Il parioit , à la vérité, dotbh-e 
quelques plaoemensdofoods, et é titre de simple 
fantaisie, il 'avuit été consulter son ancten maître, 
M, Llivrfocd, sur le: prû)«r q«*tl aroif (ftK^qnétit 
vne fernué- de trois mille- aCre^ , eénsistant pritr> 
^paiement qn maréèageS', dont il dûtmeroit vo- 
lontiers trois à quatre mille guiuées , pourvu 
qu*U s’y trouvât du gibier en .abondance^ et de 
belles truites dans la rivière , comme les annon- 
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eas mak.U «’aroUdeMeia de faire att> 

euDe «cqulsitiott oaDsidérabkt quaDt.à présent. 
U était nécessaire (fu’U maintint son crédit dans 
I.eadenhail-Street ,.et , par conséqueut, .vendre 
ses. actions de i» compagnie des iuflcseeroÂt unq 
démarche impohtiqusb En un mat , qe serest une 
folie de ^uger à se retirer des affaires avec un 
modique revenu annuel de mille à dduse cents 
Uvres sterling, quand d étolt encore à.lg fleur de 
l’4ge , et qu’il n’avoit éprouvé audtne atteintg.dp 
la maladie dqfoie t. 11 étoit donc déterminé à 
doubler encore une Cois le oap de Bonne>Ëspé* 
rance ayant de.se placer sous le manteau de la 
cheminée deia.vie- Tout ce< qu’il désirait, c’é- 
to«t de recrutai; pour son r^pment , ou plutôt 
pour sa compagnie, quelques braves jeunes 
gens; et comme , dans. tous ses voyages, il n’a-^ 
voit jamais vu de pi im beaux hommes qu’à Mid- 
dlemas, il vouloit biett donner la préférence à ce 
bpurg pour y faire spArecrutemenL Dans la fait, 
c’étoU .assurer la fioftune de ceux qui a’enrôlç- 
reient,^ car quelques figpres blanches ne mant- 
quoient jamaii.de.^ter la terreur parmi éqs ço- 

(i) Maladie dortt sont fréqnemiBeDt attaqiiés les EdrtfpéeOs 
qui vont dans l’Inde. — En. 
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quia» de Aoirauds ; . et ^ sanS' parler, de» ^«tnoes 
aubaines qu’oa pouiroit tiwuveEsà la prise d’as-!< 
saut d’uo pettab ou au pillage d’une pagode, la 
plupart de «es cbieiis basanés portoient sur eux 
de tels trésors, qu’une bataillegagnéeétoit comiue 
une mine d’oc pour las-valnqueucs, • . . \ 

Les-liabiCansdeAfiddleiuas écoutoient les mer- 
veille» que racoatoit le noble capitaine avec des 
sentiineoa ditCérePS < saivaat.que le caractère de 
cbacu» d’eux étoit aventureux oU 'Yélléehi. Alais 
aucun d’eux ne pouyoit nier que {(out cela ne fpt 
trè8-])osaible, et connue on le coanoissok pour 
un homme babdi, entreprenaut , doué de quel- 
ques talons et neparoissaul pas devoir être arrêté 
dans sa marche par.qmdques scrupules de cons- 
cience , il n’y avoit aucune raison, pour que Uil- 
lary n’eût pas été aussi heureux que tant d’autres, 
lorsque l’Inde , déchirée comme elle l’étoit par 
la gueiTe.et par des dissensions intestines , oifiroîl: 
de fort hellê# chance» à. tout ayenturier auda- 
cieux. 11 fut donc reçu 1 par ses anciennes con- 
nmssances de Middleooas plHtôl; avec le respect 
dû â richesse supposée, que- conformément 
à ses anciennes et plus humbles prétentions, 
Qudqueauns d^s .potables .du yiU^ge se te- 
noient pourtant sur la réserve., Parmi eux étoit 
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au- fimnier rang le docteur Orey., «nbeunt < 4 e 
tout' ce qui reseenit>loit é la fetrfarunnade ,-et 
qui coUnoissoit assea bien le monde pour poser 
en r^gle ’g^érale que celui qui parle beaucoup 
de ses combats est rarement un brave soldat , et 
que celui qui se vante trop de ses i^kesaes n’est 
presque îamais véritablement rich^ M. Lawford 
sembloit partager ta même opiuîoir, malgré l’a- 
vis' que lui avoit demandé fiiHaty .'iielativemenC 
â'son projet d’aequisition. Quelques penonnes 
8up|>08oient que la froideur que le olere muni-» 
cipal montroft .à son ancien subonfamné étolt 
occasionnée par quelques circotistan 6 «s relatives 
à leurs liaisons précédentes; mais comme Ltnv- 
ford ne s’expliqua jamais sur cescirconStaneetf-, 
il est inutile de nous épuiser en conjectures â ce 
s&jet. 

Richard Middiemas rmoua naturellement con- 
nonsance avec son anciai anài-, et c'éCoft dans 
ses conversations avec HiHary tpi’tl avoit* puisé 
cet enthousiasme sur l’Inde auquel nous l’avons 
vu se livrer. Dftns le fait, H- étoit. impossible 
qu'un jeune homme sans expérience dans le 
monde et doué d’ün caractère ardent écoutât 
froidement les descriptions brillantes du capi- 
taine ,* qui , quoiqu’il ne fût qu'un cèpitaine-re- 
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ofWiMMr , «rvoit tente J^<ék>qT<«nce‘(F«n sergent -«le 
reenHt Le» pelan a’élfeveient «etnnie par 
gte daHS't»tM 'fie»:di8aourfl ; des bois composé» de 
grande aibres et d’arbriaeeaux aroinatique» in- 
cenene au Ad g^ial de l’Esimpe , ètoieat peu- 
plée des phie nobles animaux qu'on pût chasser, 
depuis le tigre royal jusqu’aux chacal. Le luxe 
(ÿ«ne natch^ et la beauté particulière de ces en- 
chantcressésV.odeAtde» , • qui parfumoient leurs 
dômes veluptuent pour plaire arux fiers conqué- 
raas angloi» ; u’ofi’roient pas moins d’attraits 
qne tes igatnUes et les si^es sur.lesqwsls’ le ea • 
pltaiiie s’éféndoit en d’autres ocCaMon». Se» dee- 
eriptimifr sembleient trempée» daq» des par- 
fttim, et toutes ses phrases «entoient l’essence 
dé rose». Les ^btrevues dansle^quelles ces conver- 
sation» avoient lieu »e terminoient 'souvent p» 
une. heuteiUe du meilleur vm qu’on pût trouver 
à'Fauhei^ du C.^pte, accompagnée de quelques 
meladélioats que le ca{Htain«, qui était un ben 

î • J» ' • .» ' * 

(i) L’auteur £ait ici allusion à la pièce du Recruking 
eer de P'arcpiahr où le sergent Ritettruvrc la première scène 
pur un discours éloquent adresse' anx badauds du [>ajs. 
Cétte pièce est fiPequeltimént cite'é par si'r Walter Scott. 

— Es'. • ’ • ■ • ' ■ 
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vinrant» fitb«ft‘V«oic d’É<l^»iw«r9.r 4|»rè»-«vair 
éti' si. hÎ 9 a truité > Middlemas ^it condManné-à 
fMrtagepensuke J« souper fru(§[al.dtt doolnir > «t 
la beauté naïve, de Mooie. pe ^quvoit l’eiupottor 
sur le ^Ue Imî iuspiroiest Les meta beau- 

coup,plus. «impies qu’il 'voyoitaor'la tables- eft'4a 
néciessité pù4 6« trouyoU d»Hrépqndre - é des 
questions sur les maladies des malheureux pay- 
san» cmidésé’ ses. soiqe. ‘• .v’.v • ' / ~ ■»•/.' • 

I L’espoir qu’avoUconçu Ricbarfl d’étre un'jear 
recoiiuu par. son père s’étéit ' évanouLf depuis 
LoDg^tempst- pL 1^ manière doat'MoBçada hii 
avoit renvoyé sa lettre, ainsi que 4e peu'd’uk- 
téré* qu’il avoit paru prondre - ài lui depuis -ce 
tempe , ’ l’arvoieut convaincu qu» snivaïeuhéteit 
inexorable, et que ni alors, ni plos4«rd,- fl-n’a- 
veit'. dessein de réa^ser les visions splendides 
dont les. fictions- de sa nourrice dàmiestmd’u- 
vaient bcrcé< <Son ambitionf. ne' s’étoit pourtant 
pas rendoumie ,• quoiqu’elle ne fût plus nourrie 
par les mêmes espérances qui l’avoient évêillée. 
L’éloquence abondante du capitaine indien lui 
foumissoit fes‘‘alimèns qu’elle avoît d’abortl pui- 
sés dans les légendes de l’enfaucei Les exploits 
d’un Lawrance et d’un Cli4® > ®1 excellentes 
occasions d’arriver à la fortune dont ces exjdnit s 
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âAmmrt. lo-nMlfeyli:'ewHoNM4e'softuiieil 

(ie>7i«tn> jeune «vdftttrrrer:' Rten w# b aM |çoit?t»B 
sentnnens auxquels il se livroit,‘(ifii L’Enta ainnUr 
pMir>Meni», -et )6s engagemens opif ©u’aToient 
éHla! MiUei. *Mai« i}«vùit faitla«oar à luiss G<«;t 
snftaHt.pnor «Uisfaire'sa vant*é qiie pi^r-tMie pas- 
sien himxlécâd«!te^^Ur «ne jëwné frlle pteiiie <iu 
cofifiimce ét d’inrtowence. H désifoîli 
le-pci* qWe’*‘Hartleyt’<l«'H n’avuifc jà«*s» aim4>/ 
avoit eu le courage de lui disputer. Eusuitu-Ü^- 
'«’ue^fiŸeie ?kimiratiaw.)>«!>4M‘hBiii- 
mes tfùi imt*t»iertt swpériéurÿ'ert ràog ete» foiK 
lu«e\m»rtifr4fù*<ÿiiekls<m<amoiir-pT<>pnHK Vonloit 
pii«t^(^êl'llf’Mlbli}ir«.*'&oBS(vCuntt-€<dit v ^tMiqdc 
pUKé (RaheM-à jlcn»er le rôled’tiiminl^ftKitdlt par 
nrt)iM*^4fUe>pni>toiite autre causey^a moAsstiè-'ct 
qn’aVoit knonti^g iniw 0«»y 'e» k- 
«iNuiCes «veicnt ptudulC sUr sob cœur 
une impressioA%ieU^(flMCil«He. il ^tait^^nplMe 

cèMrttutitetct^atitre'V^ui 
aVeit <^(h»'fmtteÉ»-à‘la supérKÿrité vle sée dons 

ef‘îK^oyoit avoir 
pét!» éHë un^aHMeharHeurUdsii déWHié <)»e odliri 
(fiuil'tiëM iiluAiié»et '«eM|u^li!té»-ii>efBiea auraient 
i«ftjili*é'Aiii»tia»WWb lù aiu* vainef mcwisi^Mstë.' 
Cependant *sa prudence l’avoit' porté à conclure 
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que «a.. p i M w « fow b •kvvrgia» n« 

de>N»it ayeir qur k poicfa -coweitabb dans'UB» 
ttiujirtt Mmm isiportaaCe que )t «btenautatÛM» 
qn’41 axut à prendre sur la carrière ,qii.’il dayab 
suivre ; et il apaisoit sa couscie«ce en ae vèpér 
tant qu^il y attoit de l’intérêt de ' Mente. coiuHu» 
du sîrn, de, retarder leur aaariage juaqu'à.ce 
qu.’it eût Cait fortune. CotadMen de jeunes cuu- 
pfes.ft’étekmt pwdti* f>ar uim utûon twp pvê^ 
oipkéel 

irf!né|iièiq«e Itti atnit tê«iei|pié B«ièèif.l«iB 
(b le«r derwlère entrevu* ««uit tt» pOH 
■» «fu»fiw»oe dans b vérité dê^ w d>aapi w* i iiti i 
et Kawb porté à .«ojiLp^tuner .qtt’il.4<MMl''<wa vâb 

jiMUM 6tt&iii4igBê4l’ètre aiméa-dt h a w qpa ^ ii* 
fut a*ee «wa. efpnt par «p 

99 nrndiit ài’aubafvudii Cypi»^MèW »miibi<»> 
jpitêltaa' l*atè9Hidolt 

borH»’Ua fiMM a««is Maoidjbv 4w < b» wi d 

Uipe tal>b«ur J a q ueM a ét«ÿt. pbr# tm» J bo nb âl b 
devin de Pata>«ta, M i d d Ma a*< H i9 n«fi uiS » »-pVêÇ 
b €»TfioiMpflf>iati qui b caractérbêH * piu. 
deraon AvaimM b fpijatinude tuwH* 
cib i un inJiviidu déneant entrur 4u mrve%àe 
laaeoapagnie d’obtMÛr une eoiuinUsiiou>i>i|lU- 
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bry fiiÉt mulu lui ibpo^dwi il 4ui 

awoit idit <|Ma. nen- n’4to*t. plip aipé^ Ofu;, 1«. «e^ 
vice daa» les Indes ji’avoU alots -aucun 
puiM’ ceUe classe »u|>érieure qui depuis. q/D 
teuip*, a fait. tout dl«fforls pour y.êtoe 
]\4aia le dign& eapitaiœiui répondit que>.^»oi» 
qu’en général il pût étve ditUic^^ d’{d>tepii; u&e 
cotnmMsioa.avant d’iv^r servi «qpietques nouées 
en quotité de cadet»- eepeu4<jUUt, aveo sa.proteo- 
tiou» un feune homme entrant dans son régi- 
ment »/i et Init, pour occuper un^juosté» étpit 
sûr d’u^euir une <x>mnM 8 W 0 »-d’enadlgne, Aiuon 
dq Ueutt^aat ,ndès qu-’tf- amiuât i^le pie^ dans 

lü Indcfc. - J,. .< >..•».«, n H. 'v <; J-, 

...MiJirMM.» fMMp eiePHttie^jiPinAr.<^r,qi^ 

Enain -è vpv* 

rbwçer.ia tâte 4e «uatoi^ ft le popr 

hi pwtteiiriawnj!:^ amctjt'l» iff 
que» quoiqu’U>tmt. tWtfe 

tiiaa 4’abord au a^viceququatiâé'de simple oa- 

ve'- • tv -h « -/»’» ^ t *■ * 

• ^ , •' r %\ * *1 «'■ ->.■ ,v . . r« . 

(i) Met» très-goété en Ecosse. — E». 

(a^ Espèce de touîmg e'eossaî». — pi. ’ ‘’f 

'^3^ S «w p« '-<4» iodes 4V» |;a4t' excaMnevent itAivé. 

— B»: • . 

(4) R»|podt jps4>en iràh-épéé > et dam, )eq»«i domine le 
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det ,'cepen<iànt , de parHieut vo»» wri«atetï 
moi coitliiie Mi-4i*èrà.pMi<laBt la tra»«|p3ée, et dè» 
que éou» atmobs^oatdic la'4seft« «^'Madras , ye 
tous mettrois dans 4106 beHé passeni’afwftiérirde 
la |[loîre et <te la 'itjrtune* en- même temps. — Je 
crôi9<î«« V0rt4 afvez qiiefqilja bagateli^^^ une oa 
deVix tnflie livres ofl «wiron?' » f *f' • 

V miï(fft-.doilïc oenUs li vife* Ç 'répondit iü- 

chatdàffêclanft le ttw d’4é<Kflrêrep<;e'de setrcêt»'- 
p%«ori j'nniishusêlR&i'ntêrlêHTement'deXïe pon- 

vofr anntmêer'ijBê-'tln ai'foibles-tes^dTftes 

»«u ftuidta ptmr 
leÿ frais ci» vétiO'.éqid|ieirte«*cl du vojfage. D’ail- 
leurs , n’eussiez-vflus pas un sou , ce sevoft ^ 
méffie -choBo ;r'^i*ttd-ie dip tine fiai» à un-ami : 
Je\tousàid«'al,^M«IHIl»i*y nîéel pa»-iia homme 
à- ae dédiio-p<mV^iirg«eï*’*e* couris. <^oi qu’il 
en soit-, ü it’eH pns»fâot»tK d’dvoirun-petifcêapi' 
ta) à soi pour coiuniêiistsn • •' • -é 

• W* f • i: H , »- 

poirre rouge. C’est à ee mets que lord Byron £kit aUiision f 

lorsqu’il dit d’une course rapide.... 

1 .. . . • *■’ '*•' ■ • 
c Leavening hit.biood ai Cayenne defh a eurry. > . - 

.<ÿu'eltea^4tettrsartg«Wwnio is potvTt daCa y Sa e re- 
lève un curry. • • ’ 

ÇDon Jitan', ch. X,’ftciave UXXH.')*-»É>. 
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Sans doute , répondit le prosélyte , je n’ai- 
merois pas à être à charge à personne. Pour vous 
dire la vérité , j’ai- quelque velléité de me marier 
avant de quitter l’Angleterre ; et en ce cas vou^ 
sentez qu’il me faudra de l’argent, soit que ma 
femme me suive , soit qu’elle reste ici afin de sa- 
voir jusqu’à quel point le sort me favorisera ; de 
sorte que, tout calculé, je pourrai avoir à vous 
emprunter quelques centaines de livres. 

— Que diable dites -vous donc, Dick?‘Vous 
marier ! prendre une femme ! Qui a pu mettre 
dans la' tête d’un jeune gaillard ‘comme vous, 
qui a à peine vingt et ün ans , et qui a six pieds * 
sans la* semelle de ses souliers , de se rendre es- 
clave pour toute sa vie? Non, non, Dick, cela 
ne peut être. Souvenez -vous *dé la vieille chan- 
son : ' ■ ' 

Mon ami Bluff, restez garçon^; 

Nargue d*un cœur tendre et sensible* 

— Oui , oui , tout cela sonne fort bien ; mais 
il faut se défaire d’une foUle d’anciens souve- 
nirs. . . 



(i) Six pieds , mesure angloise : cinq pieds six à sept 
pouces. — E d. ' • ..w I • 

Lbs Chboriqurs ob la CAirONGArii. Trtm. a. 9 
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— Et le plus tôt est le mieux , Dick. Les vieux 
souvenirs sont comme les vieux habits : il faut se 
débarrasser de tout en 'même temps , ils ne sont 
bons qu’à occuper de la place dans une garde- 
robe, et ils ne seroient plus à la mode si l’on 
vouloit en faire usage. Mais vous avez l’air bien 
grave. Qui diable a fait ainsi une boutonnière à 
votre cœur ? 

— Quelle question? je suis sûr que vous devez 
vous souvenir... Meuie, la fille de mon maître. 

— Quoi ! miss Green , la fille du vieux phar- 
macopole? Il me semble qu’elle est assez jolie. 

— Mon maître est chirurgien , et non apothi- 
caire, il SC npmme Grey. • * 

— Oui , oui , Green , Grey, qu’importe ? il vend 
les drogues qu’il fabrique, je crois, et c’est ce 
que nous appelons pharmacopole dans le sud. La 
fille est assez bien pour figurer dans un bal d’É- 
cosse ; mais a-t-elle de l’intelligence ? sait-elle ce 
que c’est que de vivre? 

— C’est une fille très-sensée , si ce n’est qu’elle 
m’aime ; et cela , comme dit Bénédict n’est ni 



(i) Personnage original de Shakspeare, qui affiche une 
grande antipathie pour les femmes ou plutôt pour le mariage, 
et qui finit par devenir amant et mari. — Ed. 
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iiTK' preuve de sagesse ni une démonstration de 
folie. 

— Mais a-t-elle de la vivacité, du feu, du bril- 
lant, quelque étincelle de diablerie? 

— Pas un grain , répondit l’amant ; c’est de 
toutes les créatures humaines la plus douce , la 
plus simple , la plus facile à conduire. 

— En ce cas , elle ne vous convient pas , dit le 
capitaine d’un ton décidé ; )’en suis fâché, Dick, 
mais elle ne vous convient pas. 11 y a dans le 
monde quelques femmes qui peuvent jouer leur 
rôle dans la vie active que nous menons dans 
l’Inde. Oui , et j’en ai connu qui ont fait avancer 
des maris qui, sans elles, seroient restés enfon- 
cés dans le bourbier jusqu’au jour du jugement : 
Dieu sait comment elles acquittoient le droit de 
péage pour leur faire ouvrir les barrières ! Mais 
ce n’étoient pas de vos simples Susannes qni 
croient que leurs yeux ne sont faits que pour re- 
garder leurs maris ou pour coudre des langes 
pour leurs enfans. Comptez sur ce que je vous 
dis ; il faut renoncer au^mariage ou à tout espoir 
d’avancement. Si vbus vou# attachez volontaire- 
ment au cou un poids de cent livres , il ne faut 
pas songer à gagner le prix de la course. Mais 
ne vous imaginez pas qu’en rompant avec cette 
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jeune fille U en résultera une catastrophe bien 
terrible. Il pourra bien y avoir une scène au 
moment de votre départ , mais vous l’oublierez 
bientôt au milieu des nymphes indiennes , et 
elle deviendra amoureuse de M. Tapeitout , assis- 
tant et successeur du ministre. Ce n’est pas une 
denrée pour le marché de l’Inde ; je vous le ga- 
rantis. • 

Parmi les foiblesses capricieuses de l’humanité, 
il en est une bien remarquable, celle qui nous 
porte à estimer les personnes et les choses, non 
par leur valeur véritable, mais d’après l’opinion 
des autres; qui sont souvent juges très-incompé- 
tens. Richard Middlemas avoit senti enllaiumer 
son amour pour ^lenie, en la voyant courtisé»; 
par un lourdaud de qualité qui dansoit avec 
elle ; et elle perdoit maintenant de son prix à ses 
yeux , parce qu’il plaisoil à un fat impud(;nt et 
sans éducation de la déprécier. L’un et l’autre de 
ces dignes personnages auroient été aussi en état 
de rendre justice aux beautés d’Homère, que do 
juger du mérite dç Meuie^ Grey . ■ 

Dans ie fait, l’asceildant què ce soldat bavard, 
audacieux et prodigue de promesses, avoit ac- 
quis sur l’esprit de Richard Middlemas, quoi- 
qu’il'tint en général à sa propre opinion, avoit 
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quel([ue chose de despotique, parce que h; ca- 
pitaine , quoique infiniment inférieur en connois- 
sances et en talens au jeune homme dont il diri- 
geoit les idées , avoit l’adresse de mettre en avant 
ces vues séduisantes d’ambition et de fortune aux- 
quelles l’imagination de Richard s’étoit livrée dès 
son enfance. 11 exigea de Middlemas une pro- 
messe , comme condition des services qu’il de- 
voit lui rendre : c’étoit de garder un silence ab- 
solu sur son départ pour l’Inde , et sur les vues 
qui le déterminoient à ce voyage. — Mes recrues , 
dit le capitaine , sont parties pour le dépôt établi 
dans l’île de Wight; et je désire quitter l’Écosse, 
et surtout ce petit bourg , sans être harcelé à la 
mort , et je crains de ne pouvoir le faire si l’on 
venoit à savoir que je puis procurer des commis- 
sions à de jeunes- blancs-becs , comme nous les 
appelons. Sur ma foi ! je serois obligé d’emmener 
comme cadets tous les (ils aînés de chaque famille 
de Middlemas , et personne ne se fait autant de 
scrupule que moi de faire des promesses , parce 
que je suis fidèle comme un Troyen à les exécu- 
ter. Mais vous sentez que. je ne puis faire pour 
tout le monde ce que je fais pour un ancien ami 
comme Dick, Middlemas. i 

Richard lui promit le secret , et il fut couvonu 
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que les deux amis ne quitteroient pas même en- 
semble Middlemas , mais que le capitaine parti- 
roit le premier , et que son compagnon iroit le 
rejoindre à Édinibourg , où il signeroit son en- 
gagement, et qu’ensuite ils partiraient ensemble 
pour Londres, où ils prendraient les arrange- 
mens nécessaires pour le voyage de l’Inde. 

Malgré les dispositions définitives qu’il venoit 
ainsi <le faire pour son départ , Middlemas pen- 
sait de temps en temi)s avec regret et inquiétude 
à l’instant où il devrait quitter Menie Grey , après 
les engagemens qu’il avoit pris avec elle. Cepen- 
dant sa résolution étoit arrêtée; il fallait frapper 
le coup, et l’airant ingrat, déterminé depuis 
long-temps à ne pas se contenter du bonheur 
domestique dont il aurait pu jouir s’il ne s’étoit 
pas laissé égarer par l’ambition, ne fut plus oc- 
cupé que des moyéiiS , non à la vérité de rompre 
entièrement avec elle , mais de retarder leur ma- 
riage jusqu’après le succès de son expédition dans 
rinde. 

11 aurait pu s’épargner toute inquiétude â ce 
sujet. Toutes les richesses de cette Inde où il allait 
courir n’auroient pu décider Menie Grey à quit- 
ter le toit paternel contre les ordres de son père , 
et encore moins que jamais à l’instant où , privé 
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de ses deux aides, il alloit être obligé à redou- 
bler de travail et d’efforts, dans un âge déjà fort 
avancé, et où il aurait pu se regarder comme 
complètement abandonné si sa fille se fût sépa- 
rée de lui en même temps. Mais quoiqu’elle fût 
irrévocablement déterminée à ne pas accepter la 
proposition d'accorder sa main à Richard sur-le- 
champ , s’il la lui avoit faite , tout le pouvoir des 
illusions de l’amour ne put réussir à lui persua- 
der qu’elle devoit être satisfaite de la conduite 
de son amant à son égard. La modestie et une 
fierté honprable l’empêchèrent d’avoir Pair de re- 
marquer, mais non de sentir bien amèrement que 
Richard préféroit des vues ambitieuses au sort 
plus humble qu’il aurait pu partager avec elle , 
et qui lui promettoit le bonheur, sinon la ri- 
chesse. 

— S’il m’avoit aimée comme il le prétendoit , 
se disoit-elle à elle-même avec un sentiment de 
conviction involontaire,, mon père ne lui aurait 
sûrement pas refusé- les mêmes conditions qu’il 
avoit proposées à Hartley. Stes objections auroient 
cédé au désir qu’il a de me voir heureuse , et 
aux prières de Richard , qui l’auroieut guéri du 
soupçon qu’il a conçu de l’instabilité de son ca- 
ractère. Mais je crains , je crains bien qu’il n’ait 
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regardé ces conditions connue bien au-dessous 
de ses prétentions. IN’auroit-il pas aussi été bien 
naturel , apr^s les cngageniens que nous avo^s 
contractés l’un envers l’autre , qu’il m’eût de-- 
mandé d’unir. notre destin avant de quitter l’Eu- 
rope, après quoi )’auix)is pu rester ici avec mon 
père , ou aller avec lui chercher dans les Indes 
cette fortune qui est l’objet de tous ses désirs? 
Sans doute j’aurois eu tort , très-grand tort d’ac- 
cepter cette proposition sans le consentement de 
mon père, mais sûrement il étoit tout naturel 
que Richiu'd me la -fit. Hélas! les hommes ne 
savent pas aimer comme les- femmes ! leur amour 
n’est qu’une seule passion parmi mille autres aux- 
quelles ils donnent la préférence; ils sont tous les 
jours occupés de plaisirs qui émoussent leurs 
sentimens , d’affaires qui les empêchent de s’y 
livrer , et nous , nous restons à pleurer et à son- 
ger à la froideur dont notre tendresse est payée ^ ! 

(i)Lam^me idee est |!xpriTnce dans la touchante lettre 
que doua Julia écrit à don Juan : 

« L’amour pour l’homme h’est qu’un épisode de la vie , 
c’est toiite la vie de la femme ; la cour, les champs , l'église , 
la mer et le commerce, l’épée , la robe , l’intérêt , la gloire , 
lui olïrent en échange l’orgueil, la renommée, l’ambition 
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L’époque étoit enfin arrivée où Richard M id- 
dlemas avoit le droit de demander à ses-cura- 
teurs l’argent qui avoit été déposé pour lui entre 
leurs mains. 11 en fit la demande , et la somme 
lui fut remise sur-le-champ. Le docteur Grey 
lui demanda naturellement quelles étoient ses 
vues en entrant dans le monde. L’imagination 
du jeune ambitieux, d’après cette question sim- 
ple , supposa au ■ digne vieillard le projet de lui 
faire , et peut-être avec instance , la même pro- 
position qu’il.avoit faite à Hartley. 11 se hâta donc 
de lui répondre d’un ton sec , qu’on lui avoit fait 
concevoir des espérances qu’il ne lui étoit pas en- 
core- permis . de dévoiler , mais que , dès qu’H 
seroit à Londres , il écriroit au protecteur de sa 
jeunesse, pour lui faire part de la nature de ses 
projets, qui J ajouta-t-il, lui olTroient une pers- 
pective avantageuse. . • 

Grey, supposant qu’à cette époque critique 
de la vie de ce jeune homme, son père où son 
aïeul pouvoit avoir Oianifesté l’intention de se 



pour remplir son cœur, et ils sont en petit nombre ceux (jui 
ne s’y livrent pas ; tellçs sont les ressources des hommes, et 
nous n’en avons qu’une , celle d’aimer encore et d’élro en- 
core troinpe'c. • — En. 
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mettre en rapport direct avec lui, se contenta 
de lui répondre : — Vous avez été l’enfant du 
mystère, Richard, et vous me quittez comme 
vous êtes arrivé. J'ignorois alors d’où vous ve- 
niez , et maintenant je fie sais où vous allez. Ce 
n’est peut-être pas un trait favorable dans votre 
horoscope , que tout ce qui vous concerne soit 
un secret. Mais comme je penserai toujours avec 
affection à celui que j’ai connu si long-temps , 
de même , quand vous songerez au vieillard qui 
vous a élevé , vous ne devrez pas oublier qu’il a 
rempli ses devoirs envers vous autant que le lui 
permettoient les circonstances et ses moyens , et 
qu’il vous a instruit dans la noble profession qui, 
en quelque lieu que votre destinée vous con-.. 
duise , vous mettra à portéç de gagner du pain , 
et de soulager en même tem|^s les souffrances de 
vos semblables. Le ton affectueux de son ancien 
maître émut Middlemas , et il lui fit ses remer- 
cimens avec d’autant plus d’abandon^ qu’il étoit 
délivré de la crainte des chaînes emblématiques 
qu’il avoit cru, un moment auparavant, voir 
briller dans les mains du docteur , et dont il lui 
avoit déjà semblé sentir le poids. 

— Lucore un mot, dit M. Grey en lui présen- 
tant un petit écriu. Votre malheureuse mère 
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m’a forcé à accepter cette bague précieuse. Je 
n’y avois nul droit, puisque j’avois été ample- 
ment récompensé de mes services ; et je ne l’ai 
reçue que dans le dessein de vous la conserver 
jusqu’à cette époque. Il est possible qu’elle vous 
soit utile , s’il s’élevoit quelque question sur l’i- 
dentité de votre personne. 

— Je vous remercie , mon père , et plus que 
mon père , s’écria Middlemas ; je Vous remercie 
de cette précieuse relique qui peut véritablement 
m’être bien utile. Vous en serez bien payé s’il 
reste encore des diamans dans l’Inde. 

— Les diamans ! l’Inde ! répéta M. Grey. Avez- 
vous perdu l’esprit, mon fils? 

— Je veux dire, bégaya Middlemas, s’il se 
trouve à Londres des diamans des Indes. 

— Fou que vous êtes! répondit le docteur; 
comment pourriez -vous acheter des diamans ; 
et qu’en ferojs-je quand vous m’eu donneriez 
un boisseau? Partez pendant que je suis en co- 
lère, — les larmes brilloient dans les yeux du 
digne homme , — car si je me livre encore à mon 
affection, je ne saurai comment me séparer de 
vous. 

La séparation de Middlemas et de la pauviH3 
Meiiie fut encore plus toucliante. La douleur 
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qu’elle moiilra fit renaître dans le cœur de son 
jeune amant toute la ferveur d’un premier amour, 
et il rétablit sa réputation de sincérité non-seu- 
lement eu la suppliant de l’épouser avant son 
départ, mais en allant même jusqu’à lui offrir de 
renoncer à ses vues plus splendides , et de par- 
tager les humbles travaux de M. Grey, s’il vou- 
loit, à cette condition , lui assurer la main de sa 
fille. Mais, quoique cette preuve de la fidélité 
de son amant eût quelque chose de consolant , 
Menie fut assez prudente pour ne pas accepter 
un sacrifice dont il -auroit pu se repentir en- 
suite. . ’ 

— Non , Richard , lui répondit-elle , quand 
on renonce , dans un moment d’agitation , à un 
plan qu’on a adopté après de mûres réflexions, 
il est rare que le résultat en soit heureux. J’ai vu 
depuis long-temps que vos vues s’étendoient 
bien au-delà de l’humble perspective que vous 
offre ce séjour. 11 est naturel que cela soit , puis- 
que les circonstances de votre naissance semblent 
annoncer que vous étiez né pour posséder un 
rang et de la fortune., Allez donc chercher ce rang 
et cette fortune. Il est possible qu’en les cher- 
chant votre cœur ne vous parle plus de même ; 
eu ce cas, ne songez plus à Menie Grey. Mais si le 
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contraire arrive ^ nous nous reverrons peut-être, 
et ne croyez pas un instant que les sentimens que 
Menie Grey-a conçus pour vous puissent jamais 
changt'r. , 

11 est inutile de répéter tout ce que les amans 
se dirent dans cette entrevue , et leurs pensées 
allèrent encore plus loin que leurs discours. La 
nourrice Jamieson, dans la chambre de qui cet 
entretien se passoit , serra dans ses bras ses deux 
enfans, comme elle les appeloit, déclara que le 
ciel les avoil faits run pour l’autre, et ajouta 
qu’elle ne demandoit à vivre que jusqu’au mo- 
ment ou elle les verroil mari et femme. 

11 devint enfin nécessaire de terminer cette 
scène d’adieux, et Richard Middlemas, montant 
sur un cheval qu’il avoit loué pour son voyage, 
partit pour Edimbourg, où il avoit déjà envoyé 
son bagage. Plus d’une fois, chemin faisant, 
l’idée se présenta à son esprit qu’il étoit encore 
temps de retourner à "Middlemas ; qu’il feroit 
mieux de prendre ce parti , et d’assurer son bon- 
heur eu, épousant ^lenie Grey, et en bornant ses 
désirs à l’humble nécessaire. Mais du moment 
qu’il eut rejoint son ami Hillary au rendez-vous 
convenu , il devint honteux de laisser entrevoir 
même l’ombre du plus l^er changement dans 
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sa résolution , et il oublia les sentimens qui s’é- 
toient ranimés dans son cœur pendant son voyage, 
si ce n’est qulls le confirmèrent dans sa déter- 
mination de revenir en Kcosse dès qu’il auroit 
atteint un certain degré de fortune et d’impor- 
tance dans.le monde , pour partager avec Menie 
Grey tout ce qu’il posséderoit. Cependant sa re- 
connoissance pour le docteur ne parut pas s’en- 
dormir, à en juger par le don qu’il lui fit d’un 
beau cachet de cornaline , monté en or, sur le- 
quel étoit gravé un lion rampant sur un fond 
de gueules , et qu’il envoya , par une occasion 
sûre , à Stevenlaw’s Land , en y joignant une 
lettre convenable à la circonstance. Menie re- 
connut son écriture , et resta les yeux fixés sur 
son père tandis qu’il lalisoit, s’imaginant peut- 
être qu’elle rouloit sur un sujet tout diflTérent.Le 
docteur leva les épaules et fit quelques excla- 
mations tout en lisant , après quoi il examina le 
cachet. 

— Dick Middlemas n’est qu’un fou , après tout, 
Menie, dit-U â sa fiUe; il doit bien savoir qu’il 
n’est pas probable que je l’oublie ; qu’avoit-il 
donc besoin de m’envoyer un souvenir? Et s’il 
vouloit faire cette absurdité , ne pouvoit-il m’en- 
voyer le nouvel appareil pour la lithotomie? Et 



Digilized by Google 




DE LA CANONGATE. l43 

qu’ai-je de commun, moi Gédéon Grey, avec 
les armoiries de lord Grey? Non, non! mon 
vieux cachet d’argent avec un double G conti- 
nuera à me servir. Cependant mettez cela de côté, 
ma chère Menie. Ses intentions étoient bonnes , 
quoi qu’il en soit. 

Le lecteur ne peut douter qué le cachet n’ait 
été serré et conservé avec grand soin. 
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CHAPITRE' XXL 



« Gct endroit paroissoit comme un vaste hôpital 9 
■ Des maux du genre humain réceptacle fatal. » 

Milton. 



Lorsque le capitaine eut fini ses affaires , parmi 
lesquelles il n’oublia pas l’engagement régulier 
et en bonne forme de Richard , comme aspirant 
à la gloire de servir l’honorable compagnie des 
Indes orientales, les deux amis partirent d’É- 
dimbourg. Ils se rendirent d’abord par mer à 
Newcastle, où Hillary avoit aussi quelques af- 
faires à régler pour son régiment avant de le re- 
joindre. A Newcastle le capitaine eut la bonne 
fortune de trouver un petit brick , commandé 
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par un de ses amis , un «rnden d’,éç<^ 

qui alloif: iustenient mettre . à ia voile ponr l’ile 
de WighU-r- Je me suis arrangé avec iui pour 
notre passage , dit-il ^ .Middlemas , parce qfue , 
lorsque vous serez au dépôt , vous, paurrea egm- 
mencer à apprendre le servies, çe^qui plus 
facile qu’à bord d’pn navire; et alm% il fne sera 
plus ais4 de vous obtenir une commissioa, 

— Avez-vous dessein de me laisser à l’^Je de 

Wight pendant tout le. temps- que vous passerez 
à Londres? . . , . . 

— Bien certainement; çt c'est ce qu’il y g de 
plus avantageux pour rops. Quelques afffiires 
que vous ayez à Londres, «je. puis les faire pour 
vous aussi bien , et même un peu mieux que 
vous ne Jes feriez vous-même. , , 

Mais je désire (aire moj-raéme mes affai- 
res, capitaine Hillary. 

— çe cas vous deviez rester vo.tre ^opre 
maître, cadet Middlemas. Â présent vont êtes 
enrôlé comme recrue de l’honorable Co5Jipagnie 
des Indes orientales , je suis votre oflficieF; et si 
vous hésitez à me suivre à- bord , jeune fou. que 
vou^-ètes, je pourvois vous y envoyer les fora aux 
mains et aux pieds.. 

Le capitaine avoit 4’air de plaisanter en s’ex- 

Lm CHioxiQUKa Bi lÀ CAHonejiTi. Tom a. lo 
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prionant ainsi-, inais iiy avoit dans soa ton quel- 
que chose qui blessa la fierté' de Middlemas et 
qnl éveilla ses craintes. 11 avoit remarqué de- 
puis pefl que son 'ami, surtout quand ils se trou- 
voient ën 'présence d'autres personnes , prenoit 
avéc Inl «n ton d'autorité et de supériorité diffi- 
cile à^etndürcf; et cependant ce ton singulier 
tenoit'de si ^'ès à*la liberté que 'se permettent 
ètlseihble deut anth ibtimes , qn'lt ne pouvoit 
eh prendre occasion ni de s'etr fâcher , ni de lui 
en faire un reproche. Les airs d’autorité du ca- 
pitaih'e étaient oriAnairement suivis à l’instant 
même d*un renouvellement d’intimité; mais il 
n’en fut pas tont-â»fait de même dans le c»s 
actuel. 

Middlemas conseidit , à la vérité*, â s'embar- 
quer dvec lut pour File de ' WIght , peut-être 
parce qu’il craignoit , s’il avoit une querelle avec 
lui,' dé faire échouer tout s<mi plan dé voyage 
dans les Indes et les espérances qu'il avoit bâties 
sur c« pitqet ; mais -il changea le dessein qu’il 
Bvbit conçu de confier à son compagnon sa pe- 
tite fortune, pour eh faire usage à mesure que 
les oceasbns l’exigeroient. Il résolut de conser- 
ver lui-môme la garde de son aigent,-qui con- 
sistoit en billets de la banque d’ Angleterre , et 

V 
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qu’U plaça-avec soin-daDS«iatnalle, Hillary, voyant 
que les insinuations qu’il awit «jetées en^ avant à 
ce sujet n’avoient eu aucun succ^, eut l’ai* de 
n’y plus penser. • ' • < 

Le voyage se fit sans accident et avec aélérké} 
ayant côtoyé les n\e» de Cette bellè ile,'.que oer 
lui qui l’a vueune fois n’oublie jamais , en quel- 
que partie dU -monde que son destin le con- 
duise , le navire jeta bientôt l’ancre à la hauteur 
de la petite vUle de Ryde ; et cotxune laiRterétmt 
parfaitement calme, Ricbiud sentit dkninuer lé 
mal de mer , qui , pendant -une gr^uade ^>«4^0 
de la traversée , avoit occupé Son attention plus 
que toute autre chose. . . , 

Le ma(^ du brick ; pour faire hauneut' à ses. 
passagers, et par affeétion pour sqo aneiep ca- 
marade d’école , avoit fait dresser une tente sur 
le pont , et il venlut avoir Je plaisir de leui^ don- 
nes' une petite fête avant qu’ils quittasfnat son 
bâtiment. Tous les n^ets les plus délicate qui 
sont à l’usage des marins furent servis ayec une 
profusion que u’exigeoit pas le nombre dea ooa-. 
vives. Mais le punçh qui y succéda étoit d’excel- 
lente qualité et prodigieusement fort. Le capi- 
taine Hillary en fit les honneurs , et insista pour 
que Richard en prit sa part complète , d’autant 
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plus, dit-ild’On ton de plaisanterie , qu’il y aroit 
eu entr’enx «fU peu de sécheresse et que le 
punch étoit up remède souverain pour la dis- 
siper. Il fit reparoitre aux yeux de son compa- 
gnon , ayeo une iiauveHe splendeur, le panorama 
des scènes et des aventurés que l’Inde alloit lui 
préseuter, el qui avoieiit 'enflammé l’ambUien 
doMiddlemas, et il l’asSura que, quand même il 
lui sëroit impossible? de lui obtenir une commis- 
sion sur-le-champ , im court délai ne feroit que 
lui idonneS: le temps de se mettre plus au faitfdu 
servies nûlitaire. Richard étoit déjà trop animé 
par le punch qu’il avoit bu pour apercevoir au- 
cun obstacle à. sa fortune. Cependant, soit que 
ceux qui partageoient ses libations /"^sent des 
buveura plus à l’épueuve, Soit queJVIiddlemasbùt 
plus copieusement que ses compagnons , — soit 
enfin* '-comme il le soupçonna- ensuite , qu’on 
eût glissé dans son verre quelque ingrédient fu- 
neste à la raison', comme ^ le fit- » l’égard des 
gardes de Duncan il est certain, qu’en cette oc- 
casioudl passa avec une rapidité peu ordinaire 
par toutes les dilFérentes phases de l’état d’i- 
vresse; — il rit, chanta, beugla, hurla, devînt 

(i) Macbeth. — Ed. 
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tendre juaqu’tmx larmes, et colère 'jusq<i’à la 
frénésie , et finit par tomber dans un sommeil 
profond et imperturbable. 

Les effets de l’ivtesse se manifestèrent , sai- 
Tant l’usage, par cent rêVes buiarres de déserts 
arides,. — de serpens-dont la morsutef fakoit 
éprou.ver la soif la plus insupportable , — des 
tortures infiigées à l’Indien attaché au poteau 
fatal, — et meme des supplices des régioTis.i&> 
fernales. Les -sons qui avoient pcut-être’ eu d’a- 
bord quelque influence sur ses rêves, ‘et qui 
finirent pourtant par l’éveiller , étoient d’une na- 
ture aussi tristevqu’horrible. Ils partoien^ d’une 
rangée de grabats , placés presque les Xins' oop- * 
tre les aidées dans une espèce d’hôpital. mlKtfûre 
où régnoit une fièvre ardente. La plupart des 

malades étoieuf attaqués d’un violent délire , 

« 

pendant lequel ils poussoient' des cris et 4^s 
hurlemens, voraissoient des blasphèmes et pro- 
férpient les plus horribles imprécations. .D’an- 
tres , qui sentoient leur situation , se plaignoieut 
et gémissoient ; quelques-uns {aisoient , pour se 
livrer à un sentiment de dévotion , des tentatives 
^ui prouvaient leur ignorance des principes de 
la Religion, et même de ses formes. Ceux qui 
étoient convalescens tenoient â haute voix des 
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pro|M>8 obscènes ou conoertoient ensembte en 
argot des projets, qui, autant qu’une oreille no> 
vice pouvoit en juger par une phrase eatesdue 
en passant , avoient rapport à quèlques aetes de 
-violence ertminelle.- 

L étonnement dé Richard ne put être égalé 
que par l’horreur dont il fut saisi. Il n’avok 
qu’tan avantage sur les pauvres misérables au 
milieu' desquels il avok été jeté, et c’étoit de 
jouir du luxe "d’un grabat tout entier, la plu- 
part des autres étant occupés par deux de ces 
êtres fnfbrtunés. Il ne vit paroitrepersonne pour 
feomit aux* besoins et écouler les plaintes de ces 
* malheureux ; — personne à qilî il pût s’adresser 
pour qu’on le tirât de cette horrible situation. 
11 jehi un coup-d’mil autour de lui pour cher- 
cher ses habits, afiit de se lever 'et sortir de cette 
caverne d’hcHreurs , n^ais il ne lés vit pas i il n’a- 
pepçut pas ■ davantage sa malle. 11 étoit fort à 
craindre qu’il ne revit jamais rien de tout ce 
qu!il possédoit au monde. 

Il se rappela alors, mais trop tard, les bruits 
qui avoient couru dans Middlemas relativement 
à son ami le capitaine, qu’on avoft prétendu 
que Lawford avoit congédié pour ci^se 
de quelques abus de confiance. Mais qu’il eût 
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trompé de propos délibéré l’ami ()ui- Ivi avoit 
donné toute la sienne, qu’il reût,.dépouiUé de 
toute sa fortune, et placé dans ce. séÎQiij^ pesti> 
lentiel dans ji’espoir que la mort lui fermegroitla 
bouche, c’étoit une infajBÎe dostiil n’auroitpu 
le çroire capable, ' qu^md méflqe tuob oç xpik)D 
ayoit dit de lui auroit ^é r«ui. 

Mah Middlemas résolut deme pas «^abandon* 
ner lui-même. Cette- salle devoit ètcu YÎûtée par 
quelque officier de sauté, par quelquemihtaire; 
il s’adresserait à lui , et inspirerait des craintes 
à Hillary s’il ne pauvoit év^lér les- remor-d» de 
sa conscience. Tandis qu’il se^vroit d oes pen- 
sées déchirantes , tourmenté eu mêote temps par 
une soif ardente qu’d n’aiEOit aucun nsoyen de 
satisfaire , il jeta les yêui» autorur de lui,' pour 
voir s’il découvrirait sur les grabats les plus voi- 
sins du sien, quelqu’un ^ui fût disposé é entrer 
en conversaticm aveê lui , et à lui donner, quel- 
ques informations sur la nature et les usages de 
ce lieu de désolation. Mais le lit placé 4 eôté du 
sien étoit occupé par deux drôles, qui, quoi- 
que , 4 en juger par leurs joues creus^ , ‘leurs 
0 

yeux enfoncés , leur pâleur et ' leur maigreur , 
venant d’échapper à la faux de la mort , et en- 
trant à peine en convalescence , n’en étoient pas 
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moins sériel^seinent occupés à se ‘dérober 'l’un à 
l’autre' queltjnes demi-soùs en faisant nnè par-r 
tife de évibbage * , les tertnes particuliers de ce 
jeu étant entremêlés de juremens prononcés 
d’une >'oin foible 'mais énergique ; et chaqde 
coup heureutc étant salué par le pendant ctmime 
par le gagnant par Ufie siilve d’imprécâtioUs qui 
seinbjoient destinées à ^ flétrir le coéps ét l'anne , 
et qui étoisnt d*Un côté rexpressioh''du triom- 
phe ét -de l’autre des l%proches adressés à la 
fortune. ••• . • 

• S^tr le grabat qui "suivoit celui des joueurs , 
gisôient! deift corps , à la Vérité, mais tin seul 
d’enw’éïvx ’éloit en vie ; -r- l’autre venoit d’être 
dêlmé de ses souffrances. 

' Il est mort ! — * Il est mort, dit le malheu- 
reux survivant. ‘ * •' 

J — f'Eh bien i meurs aussi et va-t|en au diable 1 
rèpôndit un des joueurs’, et alors les deux fe- 
ront la paire ,‘eominé dit Pugg. ’ 

— Mais je vous dis qu’il est roideet froid. Un 
mort n’est pas un compagnon de 'lit pour -un 
vivant. Bnur l’amour du ciel ; aidez-moi à m’en 
débarrasser. 

(i) Jeu de cartes. —5 Ed. 
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— Oui dà I pour qu’on nie soupçoilne de lui 
avoir serré le respirant, comme vous l’avez peut- 
être fait vous-'méme , l^ami , car jé »airf<qu’fl avoit 
sur lui deux ou troisr blanchets *' 

— Vous savez bÎMi qu’il n’y a ^as une heure 
que vous âvez’pris dans sa poche' sa dernière 
sonnette *.’Mais ardei-moi à le mettre hors du 
lit , et je ne dirai pas aü croquemoift q'fte vous 
ne lut avez laissé tien à faire. ’■ 

— Tû le dirois au crQqueihprl ! s’écria le 
joueur. Encore un mdl semblable , et je te tor- 
drai le cou jusqu'à ce que tes yeux puissent lire 

ce que lë tambour de la ville t’a écrit sur le dos 

'■ . • . ' " . *. 
avec ses baguettes. Tais-toî, crois-moi, et q’in- 

terromps'pas notre jeu par ton bavardage , ou je 

te rendrai aussi muet que ton camarade de 

couchée. 

Le pauvre malade , épuisé , retomba à côté de 
son hideux compaglion ; et le jargon du crib- 
bage , entremêlé d’exécrations , continua comme 
auparavant. , 

1 • 

D’après cet échantillon d’indifféreneç et de 



(i) Deux ou trôis shillings. — En. 
(a)'üne pièce de monnaie. — En. 
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dureté^ contrastant avec ic dernier excès de la 
misère, •Middlema» fut coniaincu qu'U était inu- 
tile d’eo.appcler à l’humanité deaes emnpagnons 
de soùâ¥ance. Son cceur se serrai, ét l’idée de 
l’heureux et paisible séjoiur où il auroit pu se 
fixer se présenta à son ima^matiba «xaltée avec 
des couleuKS si vives , x][ii’eUe.le ploogea presque 
dans un accès de délire. 11 toyoit devant lui le 
ruisseau qui serpente ddns la prairie de Middle- 
mas , et sur lequel il avoit si souvent construit 
de petits nlouKns pquramnser Menie quarid elle 
étoit enfant. .Un verre de son eau lui auroit j^aru 
préférable à tolis leS 'diamans des Indes , qui 
avoient été l’ob)èt de son adoration ; mais , sCfh- 
blable à Tantale, il ne pouvoit toucher cette eau 
de ses lèvres. 

» • 

Ayant réussi à dérober ses sens à cette illusion 
passagère, et connoissant assez la pratique de 
l’art médical pour sentir la nécessité d’empé- 
cher , s’il étoit possible , ses idées de S’égarer , il 
s’efforça de se rappeler qu’il étoit chirqi^ien , ét 
qu’après tout, l’intérieur d’un hôpital militaire 
ne devoit pas lui inspirer la terreur que ces hor- 
reurs pouvoient faire naître dans l’esprit de gens 
étrangers à cette profession. Mais quoiqu’il tâ- 
chât , par de pareils souvenir^ , de rallier son 
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énergie, il n’en sentoit pas mmiu vivement 1^ 
différence qui ekistoU entt'e un chirurgien que 
son devoir appeloit dai» un tel lieu, et un pau- 
vre diable qui s’y trouvoit, soit' convme» malade, 
soit comme prisonnier. 

En, ce moment, .des pas seürent entendre dans 
l’appartement, et ce léger bruitsembla suspendre 
tout à coup les dtv'ot'ses expressions de douleur 
qui- le rempUssoient. Les p)Oeurs «Le ccibbage 
cachèrent leurs cartes et cessèrent de jurer; 
d’autres, -malheureu;; , dont les plaintes alloieut 
jusqu’à la frénésK ,«upprkn^ent- leurs exclama- 
tions de désespoir et leurs demandes de seccmrs. 
L-’agonie adoucit ses gémissemens; la démence 
étouffa Ses clameurs insensées ; la- mort- même 
sembla vouloir rendre sans bruit le déniier sou- 
pir, en présence du capitaine Seeleu Cooper. Ce 
personnage officiel étoit le surintendant , ou , 
comme l’appeloient les misérsdiles-habitansdece 
triste séjour, le gouverneur de l’bôpital. Il avoit 
tout l’air d’avoir été autrefois porte-cldfs dans 
une prison légulièrei C’étoit un homme de petite 
taille, mais trapu, avec les jambes tortues, à qui 
il ne restoit qu’un œil, mais cet œil était armé 
d’une double férocité. Il portoit un vieil uni- 
forme usé, qui ne paroissoit pas avoir été fait 
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pour lui ; et la vpix a^éc laquelle ce ministre de 
rhumajoité fiarloit aux malades*, titoit ‘celle' d’un 
contre -maître criant pendant une tempête. Il 
avoit à sa ceinture des pistolets et uii coutelas ; 
car son mode d’administration ayant f^us-d’ime 
fois excité des révoltes même parmi des< malades 
dans un hôpital , sa vie avjoit été quelquefois en 
danger au milien d’enx. Il' étoit' suivi de deux 
aides qui portoient des menottes e}: des gilets de 
force. 

Tandis que Seelen- Cooper faisoit sa ronde, la 
doideur et la .plainte n’osoient plus se faire en- 
tendre*, et le bambou- qu'il tenoit ep main,jet 
qu’il s’amusoit à agiter , sembloft être la baguette 
puissante d’un magicien, qui réduisoit au silence 
toute plainte ët toute remontrance'. « / 

— Je vous dis que la viande est aussi fraîche 
qu’un bouquet, s’écria-t-il; et quant.au pain, 
il est assex bon, il est trop'bon> pour -un tas de 
vagabonds qui font semblant d’être malades pour 
dévorer la substance de la très-honorable Com- 
pagnie. Je Qe parle pas de ceux qui sont réelle- 
ment malades, car*Dieu sait que je suis toujours 
pour l’humanité. * ’ ’ ' 

— Si cela est, monsieur , dit Richard Middle- 
mas , vers le lit duquel le capitaine s’approchoit 
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i^rs, tandis qu’il réppndoit ainsi aux humbles 
plaintes que )ui avoient faites À voix basse ceux 
près des grabats diesquels U avoU ^ssé si cela 
est, monsieur , j’eepère qu.e votre humanitt^ fera 
quelque attention â ce'que' )’ai à vous dire. 

— Et qui diable êtes-vous? dit le gouverneur 
eu tpurnant vers lui son œil de feu , tandis qu’un 
sourire ricaneur se niontroit sur des traits durs, 
si bien faits pour cette expression. • . 

— Je meuortime Middlemas, j’arrive d’Écosse, 
et J’ai été conduit ici par quelque étrange mé- 
prise- Je né'suis ni soldat, ni malade, si ce 
u’eât par suite de la chaleur de cette nîaudite 
chambre. ^ .r 

— - Ëh bien , l’amiy tout ce qùe-j’ai à v<^us de- 
mander , c’est si vous êtes enrôlé comme recrue, 
oui ou non? j . • • i 

— Je me suis enrôlé à Édimbouig; mais 

. — Mais Kjue dial}ie vonlej-vows donq? — Vous 
êtes. enrôlé, -7- Iq capitaibe et le docteur vous 
ont envoyé ici; — à coup sûr, c’est à. eux de sa- 
voir si vous êtes .soldat ou officier, malade ou 
bièn portant.; ■ . . 

— Mais on m’a promis.. ^ Tom Hillary nda 
promis... 

— Promis ! sans doute. Il n’y a personne ici 
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à q[ui' quelque chose UBit été preniis par i’un 
ou par l’autre, ou peut-être qui ne se soit fait 
à lui-même quelque promesse. Vous êtes- dans 
la terre de promesse , mon brave garçon ; mais 
vous savez que c’est l’Inde qui doit être le pays 
de l’accomplissement. Ainsi , bonjour $ le doc- 
teur ne tardera pas à faire sa ronde, et U verr.- 
ce qu’il doit faire de vous. - ' 

— Attendez un instcmt, — rien qu’un instant 
— J’ai été volé. • ’ • • 

—Volé! Voyez^vous cela?— Eh bien, tous ceux 
qui viennent ici en disent' autanti — Sur mon 
amel je suis le plus-heureux ooqttia qui soit en 
Europe. — Tous ceux qui font mon métier n’ont 
à garder que des voleur» et'des vauriens ^ et moi, 
il ne me tombe «ntre les mains que des gen.< 
honnêtes et décens qui ont eu le malheur d’ètw 
volés. • * < . • . 

Ne traitez'pas cette affaire si légèrement, 
monsieur dit MiddlèmM* qn m’a volé- mille 
livres sterling. v ; . , 

. Ces mots dftdneertèrent entièrement la gra-^ 
vité du gouverneur. Il partit d’un grand éclat 
de rke , et plusieurs des malades en 'firent au- 
tant, soit qu’ils cherchassent à gagner ainsi lef 
bonnes grâces du surintendant, soit par suit 



Digilized by Google 




DE LA CANONGATE. 169 

cette dispoEÎtiOB qi|i porte le» mauvais es^ts 
à se réjouir -des tortai<^ infligées aux êtres con- 
damnés à partager leur agonie. • 

— ; Mille livres sterling l s’écfia Seelen Cooper , 
qu’il eut repris -haleine. Excellent! j’aime un 
drôle qui ne fait pas deux bouchées d’tine cerise. 
— Sur ma foi I.il n’y a pas dans L’hôpital. un pau- 
vre diable qui se plaigne qu’on lui ait volé, hutre 
chose que quelques blanchets, et voici un servi- 
teur de l’honorable Compagnie à qui on a volé 
mille livres steriingl.— ^ A merveille « M. ïom de 
Dix MlUe. Livre»! vou> faites honneur à Jb maison 
et «U service ' et ainsi je vous fats mes adiéux. 

.11 oontiaua son chemin, et Richard, se.sou'- 
levant avee un mouvement de colère et de dé- 
sespoir., Irouva , lorsqu’il voulut encore le rap- 
peler.,, que -su langue , desséchée pàr là soif, ou 
paralysée parla fureur, lui refosoit- son service. 
--r.De'i^ui'dereau! s’écriart«tl en^h.^ en saisis^ 
sant par led)ras un dos -deux satellites q.ui mar- 
choient st la suite de Seékn Coopcr. Le drôle re- 
garda nonchalamment autour de lui, et voyant 
uœ^ croche près du grabat des deux jouems , il 
la prit et la donna à Richard en disante — Tiens, 
bois, et va-t’ea au diable ! 

Uu’euLpas plus tôt le dos tourné qu’un des 
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jot^urs s’ûlançasur le^abat<3«Mi<idIemas, (itlui 
saisissant le bras d’un poignet ferme, â l’instant 
où if approchoit la cruchede ses fèvres, jura qu’il 
ne. toucheroit pas â sa, boisson. 0« petit aisénient 
deviner que la cruchedoUt la possesion étoit djs- 
putée avec autant de .violenoe et d’acharnement 
ne contelioitputre chpse que le pur élément. Dans 
le fait , c’étoit un mélange d’eau et de genièvre , 
dans lequel doeninoU cette demiène liqueur. La 
cruche fut cassée dans la lutte ,• et tout son con- 
tenu fut répandu. Middleiuas pinta un coup à 
son antagoniste , .qüi y riposta par u» antrè ; et 
il s’eu-seroit suivi un.eombat sérieux, si lesu- 
rint^dant et ses deux aides ne fusseï^ ânlerve- 
nus avec une dextérité qui prouvOitqu’ils éteiaat 
habitués à de pareilles sèènes. Ils mirent uu gMet 
de force à ébacun îles combattans. -Les efforts de 
Richard pour faire entencke que remmrtrancene 
lulvalureut t)H’un.coup de bambou du oopitdine 
Seelen Coopér, avQp un avis.-charitailde dorate- 
nir sa langue s’il avoit quelques égards pour sa 
peau. . , . . w 

Aigri par les souffrances du corps et ded’es- 
prit, tourmenté par une soif dévorante^, et par 
le sentiment pénible de sa. misérable situation , 
Richard Middlemas se crut sur le peunt de per- 
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dre 1» raiâoR. U éprouvait nn éi6mr ioaensé d.'i- 
miter la conduite de ^es compagnons de mal- 
heur, et de faire écho aux gémuseipQns, 9 ux 
cris et aiix Imprécations , qui recdininenèèrént 
dès que le surintendant;- de l’hôpital se fut re- 
tiré. Il combattit l’impulsion qui le portait à lut- 
ter de malédictions avec le réprouvé, et dé hur- 
lemens Avec l’homnje en délire, quoiqu'il briÜât 
d’y céder* Mais sa langue s’attachà à son palais 
sa bouche desséchée lui pstrut pleine de pbus^ 
, sièreC, sa .vue s’(d>8curcit ,• un . bourdonnement 
importun fittigua son otilé, et enfin 'toutes œs 
facultés vitales fiuenf suspéiidues. ' 







Lu CsBomovn di là Càhoksàii. Toq. t. ii 
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. > Vaut raieuK pour son que mille ^uerrie».'» 
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QoA( 6) Middlcmas reprit connoissance , H sen- 
tit que son satig étoit rafraîchi , que la pulsation 
de ses artères étoit diminuée , qu’on Tavoit dé- 
•Mvré des ligatures du gilet de force, et que ses 
peumQUs resplroieiît plus Hbrèment. Un ohirtir- 
gien enfourok de bandages un de ses bras dont 
il veneit de tirer une quantité de sang assee con- 
sidérable; un aide, qui lui avoit humecté les 
tempes, lui>£aisoit respirer un vinaigre arotna- 
tiqüe. Dès qu’il commença à ouvrit les yeux, 

f t .t .<!»■ ' » .4 1 / ' ‘ » t *1 - I ■ i! 1» > 
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lèle : 

UHâ: \, ^ .ÿùw 

ancien' compagnon, Adam Qarfloy^ <iU)U 
roconnu:^. ^orta ,BA,ço4*p,-A -«buvwgwij feleasé, 
qiwiq qp - sjv: pjifeenca . XaL 

uiomv^a >çpuel, îSa'OMP^citjiîÇe Ij^fqisvÿfe 
qn’d A'VoÂt.iftoptrH à cçt a|(^q^é^de;-^8 {«oipiçill 
U-avatuK. dos diap0«itiott^ ,-. si^ç dm^tilca Uu 
moins pû« qmicales. Il sc pappcloit Je -ton de sti- 
pcriorlté qu’il avoit coutume (Je ptetMlrc ayec 
lui; et se v«ir,devant;. Àdai» dans la^situMrk)p où 
U SC trou voit et. ep ^üelguo sorte ^ .sa, upterçi^ 
aggravoK ev^gne sa dt^^o ; il -pcnsoH .Çtùmnie 
le Cl»ef iduuc^iut qui fUspit :..-^-^e'Oom4;e-Pe^y. ' 
(!St ttîmoin de- ma chute *. (^.gçmre;d.’éy 9 gldqii 
étoit. pguçlaul.' trop. ,dé^ispnpa|>lft pou^,-d.urér 
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([i) «'N’étes-vous pas célRichaA ^^l^lcnia'is^■(^u’l5ou^^ dft 
Middiemas? Repoiidc/.-msi orr'lafiA. o*l— HÎV." ’-*'• V't' > 
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' ^5 J^suR'eê malt»«»*piik..— Mlri.C-*' 1 .1 
(3) Dans la bataille de Chevy-Chase. — Ed. 
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plu# 4-*Uirié '(NMinlèfe minute , et fl én>ployU 
lA ÎBÙiVBnttf 4 apprendre brièvenient à Bartiey 
tid 9 te&e‘dè< folie ^ ét la perfidie d’HH- 

tàry> &fitoé cooet réclt en lïitm, tangue Vpii leur 
émit ^myië^ à téun êetVt; car,' i ontte époque, 

' ie’-éioit nU latin que les cours de tnédeclne , dam 
la célébré université d’Kdimbourg , sa faiaoient 
en grabdc parHë. 

. ’ — -*ïl Ÿaut. que je vous qultle'à lestant, lui 
dit Barfley; prenez coiùage : — j’espère pouvoir 
iruus être utile. ^ — En attendant, ne refcevez'ni 
(riimens ni trtédicanieps que de la main de fnon 
aWe^ celui que vous voyez ténir uné éponge. — ■ 
Vo(i8 êtes dans un éridroil où des boutons d’or 
à là manche d’un homme lui ont*coùté la vie. 

■ ~ À'ttentlez un instant , répondit Middlemas , 
qùç j’éte une tentation à nfcs dângcreoxs voiôius. 

!’ il tira iini j>etit’ paquet d’une poche'’ pratiquée 
dans la doublure de son gilet ^ et le plaça eiitre 
lesifciains d’Hartley : 

■ ' Si je viens à mourir ; ajoutort-il , soyet mon 
héritier. Vous là méritez jftieux que moL 

La voix rauque de Sedpn Cooper empêcha 
Hartiey de lui répondre. ‘ . 

— Eh bien | drtctanr , le malade én reviA»- 
dra-t-il? 

r 
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-’T» ,Bont encose dbffMMsv 

Févanailiseeinent étoiÿ tlhgt^afA 
voiis- lte^ famiM firaneportcv* 4aps uae-phanabre 
particuJièrc ,' où moA aide en.proodi^ sojn,^ 

• -*^Ah! si Vous l’ordoDiies^ d;octeur, nfavèCÜn 
Isién le faire; — > mais }e puis* vous dire.qa’iljr a 
quelqu'un qoe apus connoissons tpasdeM^.qièi 
a au moiot mOle ràisoos |>o|iv 'vouloir qp’3 rosie 
daos la grmdje infirmerie. t 'ü.' ' ».w 

■>7 B^enlendsrien ù vos.'mtfie raisoas. 2* VoM 
dirai senlcmeot: que ce.j^ne homme. est 
bien tam4 qü’aucun.de ceux qui gnient.pâfmiJe8 
recrues de Cpmpagnie. Mon devoir estde 
cher à lui.sauVer la vie, «fin de 4e Cor^rtef pKntr 
son service î «('s’il, meurt par suite dp votre 
giigepce à exécuter irtes ordnjs, compter birti 
que'^ n’en laisserai p«e tomber le bIAnSe sûr 
moi. Je rendrai compte au général de‘oe' qoé )e. 
viens de fous ordonner. > • . • ; “ -j». 

— ApgénéivirréppiiditSe^ni Cqli^eid^i%rt 
enrixvv«esé| TPtts i^dre^ oempte-a» génÂrriil 
— Oui , — de Tétât de 'Sa santé/ — Ma4f^y«^ 
ne lui répéterez rien ^ cp.qu'3 ftunt-snrÎMPldit 
pendent San délire.. Sur mes yesui., â VeuiécpWf 
tez ce que diseùt leg nmbiid^ quand ils ont le 
cerveau dérangé , votre doa se pliera s»ii8.4e poids 
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de f6-‘’v6iis'ge<f«iti& i«|tib vous 

m^vtt^'YtèaMcohp à.'fi^Syh ►= 

■'^«^-‘•Cdpitalric Sto(itetf CirtOpe!’ , rtpbfcdtt^-H^rlicy^ 
je na'W» *ftôle 'p»8' de Vwti^ défraftèlW^ 

, et llâNdb qde*yhî**TMiè> ddmiet'cst de 
fte^pitS’tooV'Wiél'er vnto’oofhitüi^ 

Mifh ^8erttôn^d«dirîCotnfin^HlR<, tAjutt'diptôae 
fii|pi|j8it^'{le:«fc4r^^ icpiw* je* dois 

savoir quand un iiKiladoislMtiÎHiieMrdiétiatfgt^oO 
ÉÊéait iinsvdotx ; doWee é'oe'qu^MrpreffiA? f^nd 
Mtt'dttxfltiiioimne^’p-Ivm rèsÿdb««f fkhjis:v«- 
»' ÜLrms '41' qpl itta < 4’ b<^(Hted v «.«ieis 'itori «ans 

«H>t»'e6i1<é> hi .Itiübitrd , ««iit'^irétexte 

#kWHâtei^ 4 e'péulB;>>èoiam 0 >pohvi*aMÎiper de 
■■«ivMardditeàert'siqsi’tt^allfRt ifaîlhe poUfflcKtieer 
jb^wiwwatt ptfS).-'' •' 

yi)Md>imMmiMra'dè«le(»'€<><fper 
,v^>Mèjiukqebde«sii^f{nii eèônte 4)bpi*h»iit'^ pobr 
être 9 prti d’un pouluillei:.v!ràaoiMfl>;^ats 

dd^)iç:*lhirè %tnnber*^ per- 

èjbnfb;ui 

|p(hiél>d;V - ti J» 1 '4' .* . ; / ' < 

iHjtÿshardettebtaodtt asfies pOùt^canOeoolrree- 
pdÎpd^Mre bientAt dêHeoé de'sOniiortib'le situa- 
tion | et'cet «epok.-fte-iarda pîtt à'^*?rtl^Ptiler 
#iMwre>tpsaBd Anjot-ïêté-transpoMléf^llMte ^tn àp- 
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•cdl^ ^ (|W^ r4lf iHik- QlfJWI ^mHr 

voit^qiiü !«J(ea» <les 

l»«4iâi<*.qw 

m ib^.4p 

S»aoi^ , Ü w6fe*‘ü!it.»eW;la»»M^i^ 
apoie^- Cepteo^lU -taiyrlu«i»J^lPW- 

à fftftfite* H#i^- 

feyv Ja -rtjBiîjtit^ 

wretÀ^ gsi^ <l^4tMipil^ar4>éM!;4 ’j : 

:rr^h9> «i^ J(^,«flf«*lHWa(IC 
T8aiiWeftj..qu«^p?w- i^fialOînwl^ 
fe oioine ,• 

^ %fBO«»Bt If»; 

eâHip«fpiwi)> *l»tsî /i»ûM« lfait.i ^ <iyi»p W ift iPÿ t 
>«ndiffémat 4:0« <^\- po«}#U 
- ^pcçHjpoit'^ iui •* rendre .tpu^, lea >ÿ|irvif^* 4 gai 
éta^eo* e^k 6^H)^J^Q1^yf^i,Ji^m ^M^re 
,tfaciq»iUer :^dq '^on; dovéjir <c4H»VWt. biWiSim<}pt 
.oeauiae;«chj:«tieii. . L 4 . m^w^re 
«enu^^fcJ* dp ,Jui être otUé üj^pçj^Uftc 

e^plwatMM. -.f **. t’ ■ • 1-^ ' - ^iy;}*'>'»i* 

'. ,IWtée liirtoire.i-eBiPBîte àv «BP.^ftWuÇrt^^ies 
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ilkectiliHÿs'ilp la Cgmpitgnle des fn^«rientalM, 
a¥eç ofttte poiitiquo ferma et'prwévéiteaie qui a 
élevé l'entipirla britannique Â upe si haute pais- 
ssfDc« en Oné&t , avoient résotu d^eiuruyer »n 
'tafiférC çonsidérabto' die troupes europ<ééimiM 
dan* l'I&de, alars ipepacèe.paK le royannw de 
’ ilyaare , dopt le'cëlèbre Hyde» evoit iisurpé 
le l^irvertieniant après avoir détrèné «on otetba». 
Ce n’étoit pM êam difficulté qu'oa trouvoitdas- 
recrues pour ce sérrlce. Ceux qui, auroient pu 
être (ttspos^ â s*«nréleT c^ômme toldats , Orai- 
.gimient finfluenée du cUiaat de ee pays^ uaae 
• aôoo^Mcnt -pas de sè eondanxoer eul^ntémea À 
' itoc sorte, d'exd par un engagement, et avoient 
quelque, doute sur la fldéüté avec laquelle la 
^unpqgide oxéeuferbit ses prondésaes quand- ils 
'ne iierownt' plue aoti^ ^ protecti^ de» lois 
gtbises: O’apirès ces motifs’ et > ptuçieeus autcés , 
<tn préféroit fe service du roi , et l’ôrf no pouvoit 
obtenir peur ceiui’de la Gouipagnie qUe des 
reàràes tirées* du rebut de lé société, quoique 
ses-agens' lélés ne se lissent .scrupule d’empleyér 
aucun . indyen qui -pàt déëldar un'honanio’à 
s’enrôler^ Danà le'fbif', l’usage d’enréler- des 
hommes de gré ou de force, de les cac<der, 
suivant l’expression techmque, étek alors gé- 



i. 



^Amh -- aoi| pdar 1« . txéupes Qoio«iale» , «oit 
tHéioé fNmr eeUet d^j: jpoij- ef,icoiiaiïifc les.^M 
ciaf]doyé« 4 effet '^tçûeiit oSce^ireme4t 4es 
hoimne» pour qui tout ^rapute étoU l^er, 
noD^seuloiîieut de grands abus étoicnt lîi suite 
directe de ce systèmè, toaU U dpünoit lieu quel- 
qi^fois :à de® vols et naêine a des meurtre^. 0® 
setat que de telles atrocités étoient cachées aux 
autorités .pour lesquelles les levées se faisoient; 
et.la nécessité dfe se procurer des soldats fàisoit 
que des gens dont la coUdu|te^>.d aillcur8 étoit 
irréprochable, ûe regardoient' pas de très-près à 
la manière dont se conduisoit le service du re- 

crutemeUt. . •• • . • 

. Iæ pCtincipal dépôt des Jroupe’s qui avqiant 
été ,'levèes ainsi' étoit daqs l’ile de Wigbt* ^ 
BittttOD'ayaot été ms^saioe, et la plupart -de c& 
recrué»' ayant lercorps disposé y par i^expès de 
toute espèot^, à cqatractélr des, maladies , Une 
fièvre ‘maligne •gô dédaira dans, le dépôt , et rem- 
plit bientôt de naaladds l’hôpital militaire) dont 
M< Soeleil Copper,- qu) étoit lui-même ûn ancien 
rAeoleur> en ce métier >,.avoit obtenu la 
surintendance. Les^soldats^ui avaient cgaweryé 
leur sa/lté. commencèrent aussi 4 ®® montrer 
pbu dociles, et la. nécessité de. les soumettre a 
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qnelqtie dfséqriiMe letiir <le«M «i 

évidente , 'qué- 'qiièlqaes . flo.^m^riiie v»ti 

•service dê le (Joinpagviie'irlddTMrèreiit qne^ sam 
cette-’inesare',' ‘il* étôtt A' çrahKk'é; qualquds 
trtutideries n'ècla tassent- petnlant la toavèrsée;sns 

•Pour rèmédiér «h pdeinier'de ces maut/-|a 
Oour dçs Directèiirs envoya' dans VAe plasit^ps 
officiers desaiité'4 solis•l^dce/Ôece«oln|)reittt 
Hartleÿ-,.dont les talens avoipnt- élé.-attestés -par 
nnc^ifiit^ de médecins, devant 4esqdehi* Ü a\6it 
sujfi un anàinep', -quoique i'iMlÿersité 'd'Ediiti- 
>bourg lui eût déjà aGoordé^ùri dipJôWiè’de>d«c- 
teur^ ’ ' ■;» f ./ «f. » 

Pour assurer la discipline parmi cêâneu'vïqniK 

soldats , * fe Co#it donna pleins ptfuvdii» à- un 
• » • * « • • • • 
membre-de son proplre-corps, le-géiif'ml'Witrte- 

rîngton, officier qui s’étok distingué avde>éwt 

au servfceVde' la Coinpaghiei '11- étoit rdvenu'dc 

Nnde, cihq 00 six* ans 'àupaitovnnl,' avec une 

grande- foriutie,. ‘qulb avôil'’en<5ôre allgnièn’liée 

par Un martagé avantageux av<^ Hnewîehô' hÂri- 

• tière. Le gteérai et sén épouseuHnienf ffcn' ddhs 

la.-rôéié(é et s'eml^loient n'’efûstor"^[«€ poür-le'ür 

famille erioore dans l’enfance-, com}>q»eo de tletix 

garçons et d’ome fille. 'Quoiquli .eût 'quitté le 

service, h; général Irroir aeéèidé Vélbh<f(^r8*'la 
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ektage t«tt»p»i«ive Uû ' «t « 

ayant pris nne maison, k use cik'iMilr «iist^inie 
(hsih vitte de il -fcnana ces '^rues^aii dif- 

fé|fctes'corp»».lenj' dômia^ics^dieierï iùstri^its, 
ets_ en le» i^sajèltissant.-à une discipline r^^- 
lièçe,'it parvinUpeiu à'pèu à:-, introduire parmi 
etft '^nnè sorte de. b«n. ordre»' 'ÿt* écputqit les 
fifemtos que-lM.soldalte !pouW»eut a^ir à faire 
tefetiremeiit.’à ieufs vivi'ea, •onà'quelqneo^trç 
ohjet-que ced’ùt V et ledr’rendoil «ntPdte ocea- 
sioh lu pins alrifctfe justû?e f‘«i’ce‘u’«8Uqu'iAi>’ac- 
«orda jarnais^e^u cop^é à aucun -d^ejiix , quelqùc 
abusif» (St,,mêine iUégaiix qu’èussent éj 4 ^ les 
«ïbyfcna "qu’on, àvôit’'eflipl(}yés pour "le délernii- 
ner à s’enrôler. .. i ■ r; ■ .',î< Jf- *. •> iv»» 

naoiid»âaûre de saroif «010 ment 
aiaan-étes tl^Tenua '^datd, disoU- le ,^néral-*Wi- 
kfjuevbi^nu.— T- Je\eti»ai,trourés.sf>ldats^'et‘jq voifs 
laisserai soldats. Mats. .).’aaz!aa apih que^^entnffie 
•okfbts-, Vhiis^yez-toiilde qui. vous "est dâ oonÇAtte 
■fèaèitéj'^ùsqu^à'flq Mtti ,'fHsqtr’â ia.tète d’wHe 
épingle. ^Égalnment tnaocq)ihU}le.jà.la«vrainte'«t.à 
lA'faweoF j*U.- d^teOnçà plutieara alMis 4 rla CoUr 
de» I)ii<(ttetirrv f^in^<>yeF.'da s^ico des 
çieM , deaeâmnMsaitieS’jMci. 1 , n^setnditinolt a«|Bi 
ét|8rffMdncrtable.%iux CooGrusjktnSialres ddnS'SEm 
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l^a CHAOTIQUES 

pays, qu’il i’avoit été aux ennemis de' U Grande^ 

Bretagne dans jUndoustao. ' 

J.e capitaoe Seeien Cooper et, ses associés dans 

radpiinistration de rhôpital niitii(ain tremblér 

ren|, en apprenant 'tous ces éhangemeosy'cpie 

leur tour n’arrimât bientôt. Mais lé général, qui 
* • * . • 
ailleurs exanii^oit tout de ses propres • yeur , 

montroH de Ja'ré^ognhnce à visiter lui-médte 
rbôpitah le bruit public se plùsoit à attribuer 
cette conduite à la .crainte de la Contagion. Td 
étott Véritablement le motif du' général Witho- 
rington ; mais oe n’étoit pas pour sa propre per- 
sonne qu’il' crîiignoit ; il tremblait de rapporter 
chéZ|lui rurfection> et db 'la communiquer à des 
cnfans qu’il, aimoît plus que la. vie. Les alarmes 
de son éponse étdient enéore plus déraisonna-- 
bles; et elle permettoit à peine que ses enfans 
Sortissent de la maison*,, si le vent souffloit du 
oôté'où étoit situé l’hôpital. =• . ' • 

Mais la Providence déjone. Ic^ •préoaufiOf^ 
des mortels.' Pendant ubé promenade* dans .les 
champs, dans un c»<otoii choisi coméae le plus 
' retiw'îj les enfans suivis de-domesti^iies d’Eu- 
rope et d’Asie, rencontrèrent une .femme, pofy- 
tant dans ies bras une petite fille é- peine- conva- 
lescents do la pétite-véfole. Les incpiiéiudes du 
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pAff O v ifii«^aes-i8cro{ml«? r^^ieiix.de 

la wèr&, le» ftyotent empêchés }QBq;araiera^’aveir 
recours à l’inoculation , qui- n’étoit pais encore 
univ^rsellen^ent adoptée. Ils gagnèrent la'coota- 
gion ovcc-la rapidité de Kéclair ^ et elle se' cé{>an- 
dit comme un feu. dévorant sur toutes. les per- 
sonnes' de la nvaisoa qui n’avoient pasencM'éeu 
cette imladie. Un des enfans du général,^ son ’ 
second fils , en fut victime, et deax'ayaSf^u ser- 
vantes négresses, partagèrent le même sort. Les 
cœurs du père et de la*-mère auroient été brisés 
par le chagrin d’avoir perdu un de leurs .en&ps, 
si leur douleur n’avolt été comme halmicée par 
l’inquiétude que leur inspiroleut ceui qui Vi- 
voient encore , . et qu’on avouait être daBS le plus 
grand danger. On les auroit pris ppur.des êtres 
privés de raison , lorsqu’ils vireut la maladie des 
deux eufans qui leür restoient offrir* les mêmes' 
symptômes qu'ils avoiçHt reu^arqués dans celui 
qüi n’étoit plus. • ^ 

'Tandisqu’ils étoient plong^dans ces ai%oisses, 
le domestique de-coofiadçe du général ,.néeoaune 
Uii dans le ^torlhumberlaud.^ l'iBlbrvna an mutin 
que , parmi les docteurs de ^hôpital, 'il Se -trou* 
voitun jeune -honune du même Comté j qULaveAt 
blâmé le tuo^ de traitement qu'on saivoitpoclr 
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1^4 «J* »ïi»«Mn«*Eï 

oômbat^r^ -l.'v.pcrHto^vérob! j 
CB»hmoltreUH,puti^n-qtt’il'.|fyoil>vuT[m»ti4tw**' 

fntCsës. •*Jj’ .. W ^ I. 

rnl^ xfui vqudi^t se mèrtr6.eoi<^«jpnrc purun bm* 

g'Jigf y»ré«owfAoenxb Le'd«t:t»w .T>oii*niquet2M 
te dctetertf‘i,4noHbt' sdnidrst-teoiwmfefc de^ hante 
répiitarkmi j /i»v u> a<Jt tf # vilu.ÿiv' **îite 
'vo_. 'ré^nUatk)» 

çtiA ^ 

5 prts îaw^<‘ «ntoifrir- anon - pauvm 
BletàîmV Ou’imparte te nt‘]»Ht(rtinn'dii nM';de*« 
<|<Tfrtd la.^aladw.fHVrttîï^' *j -»» -^4* 

**wn Hoohfînr seuiomeht vofa^■l^ 

dak**»^ Iterttey', dit WirittsiV «i^levairt .tes» yewT 
srif>sateMîtref^e*ÿ et br»'‘«e toonimit'eneivite vers 
so» fn«4ti« ; fi’ek nn jeune teomme f6rt honnête,- 
et^ s«4s«<hr’qn’il' ne'êe dontoit anllentênt 'Xfat 
ctf ’qti’il disoit urrrverote.axft- ortîiHeS' de Vofalf 
Honneur. — U est gé dans le Nofthnmbferlaadj 
Ë«V0fe«4ui ini'-doriie»tiquè ?irftO'iHiieticval 
(tenutte ,"«t «fn’d'vieniïe.«îcwui^te‘«c^9e^>*' ► 'i* ‘•‘ 
r 'Ontsait <fUe Vabciémiêufçanteteyiiê trajitet 4a 
pe«ltevérole«dh 0 ktaitjt «fusep sta- malade tout 
êb*4|Mr Jte nàtâirê te' fvôrtoît -à dêtntèr^ etsnjioà* 
à le t.dl»te daneaVte hhamfcre bten.^taucte , dan» 




<k. Q 0 iH%ertur^««i 4 ^i 
pHittiré^dti tiitt <fuaiàd la pâture 

iW>tt44]’eèu4iKitMle«ts>^akf>^s-,Qw3l^.^‘i Pfatj* 

ciens, préftTaut la raison à l’usage, s'étoient hasar- 
4éft <)ëf»iiiâ^.|^u ^ 9dp)>4^ uçij^de <m 
bottCdtlKiiti^Vei Géÿl^vtijrçy 
4ant. plusieurs an«té 0 »v£ryee u«aupc^<^üraqr4i- 

*4aÎRéH «■•.•.‘«'jii:'’ ■ trïtvltrii '»« ')*J»*<»;'|.-Jil 

Quand le général \\'itheriugt(va vit BfkKÜepr.,:' U 
jat-«arpcù de ,qu*r^ldl U l’çn- 

t«iitlityex^iqu4ri «aodeÿtpiàouf,, 

• • *• ■ ^ 
«ièr».fk‘4r^tj»‘'CQUc,iui^dic^^ 

plu 9 ; 8 érieuse attention. Son epQj^i^XiLftut^G 

-scs 

B«rtl^ et sw£« 4 t HMWU<^U 4 Une..pi>u^ vt^lr-^q^uçUc 

kupr«e#i<><^iaÛk^M¥<^4ut^.f^jU Ip^ 
il«tvo*i-,4o«^«4#. gôiui»^ 
quelques minutes lorsque HEU-tley cut.^$|i^^ 
ppriei%;«t livfiéià.dc pr^q»<ji«» yéfl^xio;is. 
rxt»* lltfai ufîfuii» ,*^^l, 8 q 5 p tï:aiîf^HW9 

4,’e^ piju: 

àiïJr qu’il 114 a, 

au feu des alimens. , , L. - j. » ♦ r 

-*- Sans doute, sans' doute, s’éqria sa'foniine; 
donnons notre confiant^, à aa^uw^|>flwgae, gé- 



1 7<8 

«WPCMÉf^hTflfailw 
la c^uelattM 4è tf»^ fral»<et<kr 4»uli * 

de JTéau frdidi» , iee^^s^'M 
der.'^ r--'-. L- , -vv -j.,. ^ . 

' gepepd^ lé génërtü'i wit él f 1»dtecifc^*^ 
ntUoâmsrti^ jparolt pénUsfe y dfc^' 4r-fli«rtkif # 
mâtt ce rftei» hyi^o^àèÊt). -9ttr if^'.pemA- 

vez-*vottf appuyer ^rotBe'tbéorie, e& ôppuMlfDÉt 
è ia.pr&tiquë génénde? ’ • > 

^ Stifr flK^ répoudkie- 

feune hwmie. yôW fc lîrr^t' Kardequdi. sent 
ci^^i les naàjâdler’qûe’i’AÎ traiîées. Il tiiMlljÿ 
câ»,‘ldte' petite Vérélfc , et dlirlMiit «Bif ’été 
sulrb gù4ris«mi •• : .•..• •• , ■ • 

^ Ét tes deit* atitree^tiMBenite te gàhétrt.- •' 
^ ^ sont télMmïlés d^ttaé tnisik^ ■ 

pondit HarUeÿ.c I^ous ne pdHrone eBOor« qne 
désatrùwr «à Jiarlie e€ cruel' USèti titf- fa‘«efc 
homht^e.I * •' ' • ■ *' ' ■ '“' 

’« — Jeune faotniqi^ cnntteitifc te j|^éaitettl) •! }• 
votis dteeis que mflle «oèdotea* Beroj^.t rotte 
rtcempenie sl irortB conierTer te tte jk ineien- 
fteiB ,'qu'arrei-Vou# à m^ttlIHr pourêneltté datte 
la balance en cæ «ontraire? ' ‘ ‘ '’• ■■ '•' 

MbmÉie »K«ftr ’ 




î)H. tk . £ÂHûmkm. iÿf 

Ha^fley ■ 

mpté,' ', . -, 

' -^-Et!pouyé»*vo«8 répt>n<frf! 8itt“.vol^"ifé^ 
tatioa dé la jg'üérisdlH de.ÿos malàdès? • > ' . 

. 4- A DleU Qe {4dse.qaje);aie,lïiift^de'pi^ 
tioDl )ft o|iai8 pouvoü' répondre qâç 
pl«ier*l le* moji^s qui , avec Takife éü'Dkiù ^, 
^firent -le pïus ^ cliànoef pour un réaiûtat 4» 
▼pr4>k.-! -. ■ ' ■ • ■ ■ , * •r'* '■ < ■• V “;. '- :h. ,f/,. 

li'mfllt. — - VoiM'étes'aiiflainxQdâste et' m 
seM que. hardi, ét ^«MU'atu'^ tcwte lââ eo^ 
fiance.'’" ' ■ 

Lé$<liscouite ^ iea nnUnère8'd’fi(artkjc«V^^ 
fait une yivc' knjpi^fon sur l’épéiwe 4u'^né>^ 
ral ’r hnp^iente 4e diseontin^^ unmode de ,t|rtii-> 
tentent qui soumettoit-les otalàdea 4ea prf^ 
tions. et é 4es Mtiffranc^\ è*- ^ 

réuasi a4’é^rd 4'<un de- aes en&ns, eHa docmtl 
ateç em pr e88éiu<mt ion édh(ikkn< d éfrqûç 
de dire mn mari., 'pc . Hartiev fut ia^4 4’nne 
pleine autorité dànak chambre des malades, 

Les fenét^ furent ouvertes , le'fèü' fut étehit 
ou diminué, ^ montagnes de. couvertures dis^ 
parurent, des boissons rafraichissantes rem- 
placèrent le vin chaud 'épieé.s.7^ Les gârdësrcriè> 
rent au aieuitpe; les dcmtbun Tonrtüip^ ' et 

Lu Cuoxutl'u DE LE CiEORLETI. Tuni. 1. 11 
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Lancelot se retirèrent furieu^v **» prédisant «ne 
sorte de peste généràle ert châtiment de ce qu’ils 
appe^lènt une, rébellion contre les aphorismes 
d 'Hippocrate, Hartiey’ n’en ■ suivit pas ‘ iiioins 'Sh 

I • - ' • ** . • 

marche' avoû une fermeté calme > et' ^s deux 
* ■* ^ » * , 
malades. furent biéiMôt en état dé guérison. 

, Le jeune Northunabrien n’étojt ni artificieux^ 
ni gonflé 4 ’ambur-propre ‘;, ^'maig’, ayeè^ toute la 
simplicité 'de son caractèrè, il ne pduVpit igiio- 
rei^'OOinbien un médecin «jui a réussi obtient d’in- 
fluence sur lesparens dont If a', sauvé lès enfans, 

surtout â’ l’instant où la cure s’achève. Il résolut 
» ’ . •/ 
d’emiHoyer cette ii^uence eu faveur _de son an- 
cien oonipàgnop', espérant que Icgénéml WilKe-* 
riugton se relâckeroiit dé sa ténacité niilitairc én 
faveur du service qu’il yénoit dé lui rendre. 

Êu.àUant'clies fe g<k»éral, dans la maison du-» 
quel U résidoitalorSÿ pour donner des soins plus 
aisidus i ses doux m^des U examina lé paquet 
que. 4!iddlémas.,im',àvoit reii;mw 11 , 7 trouva lo 
■portrait de- Ménie Grey ‘dans un entourage fort 
iâ | Wi plê , _ct la-bagué ’qtïriônîe de bripans que le 
docteur avoit donnée à Middlemas^ qqmme le 
dernier présent qu’ii pvoit reçu de sa mère,. Le 
prmier de CCS bijoux arracha lui soupirau c«mr 
sensible du jeune chirürgieu , et perpètre uho 
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lariîîfc'.'fic trîs?c souvenir à sos feux. V Je Sraint 
quelle n’âît pas faif un bon choix', pcnsa-l-^ili 
mais die sera heurcu^. Si jje puis y contribuer? 

Én aMvant chez • le général .Witherlbgton il 
se rendit .9’àbord dans la chambre dès ittaladei ^ 
et il porta ensuite a leurs pârenà l’heureuse nou-' 

Velle criK.rîa/t-n A4 ‘j'tOl'J 



ellq que leur guérison pouvoit être consîdérJè 

^ - J» - -A » 

omme certaine.. - -‘V ^ 

■— Puisse le Pieu dlsraêlvôüs bénir feühe 
homme ! dit l’épouse au jeune holnme, ep 
blant d’émotion. Vôùs avéz essuyé les iârmeS 
des’ yeux de la mère réduite^ au désespoir.'*'-.^ Et 
cependant, hélas ! elles doivent encore couleir 
quand. je pense à mon chérubin, -à mon pauTfe"^ 
Reuheh. Ah!*M. ttartlëy l pourquoi ne voiis 
dvons-nous pas connu huit jours>.plus tôt ! rhôn 
cher fils vivroit encore. . • . 



t 

— donne et Dieu reprend .. madame, ré- 
pondît ILartléy^ et voiis'dcvcaisodger qjue de 
trois enjhhs il vous en Kûâie deux. *11 u’est niiH’e-'^ 

1^' * j 'ti ' * >'» • i » 

ment certain que le trkitément ^qué j’ai .eddplô- 
po'ürceux-^i aurôit égafcuuiut sdiiVé Iqur frèfef 
car, d après le cdmptç qii’ph m’a rei’uln^dc's 
synjptoiiies de sa nialadié, elle étoit de Tes i )èce 
la plus PQ^igne. " ‘f‘ ' ‘ 

— ^ Docteur , dit 'Witherlugtoh d’une voix qui 
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mponçoit plus '4*émotion . n’en ’montrdU 
oMinaircment^ et qu'a^be vouleit inAmc ep inôn- 
trer ,i "vous pouVèz'conittler les maladie* dy coèur 
aussi bien que sôûlàger/cellcs,^^' corps.' Mafe il 
est temps dç régler notre gagèurc. Yous ave^ pf*^. 
^ Votrc^rèputeùoft'î et elle vqH|. reste , ac- 
crtié deThônWur .qWdoit vouà faprt lé succès 
que Vods venez d’obtenn',*';^ — contre^ mille mo*- 
dé^ Vô^ en tren^e^ k valeur 4«^. ce perte- 

feqiÿe. • v?^ ... v,i a .jj,*, '.'j . t « 

r -^trénéral \Vithérmgton,>è^ndlt HarÜéjr, 

I ï' ' .J »■/ • • ' ' * • ' * ■ • 

vpus êfe» riche, et^ vous avez droit d’étre ^né-» 
Je suis pauvre, 'et )é«’ûi paS ceW.ik; 
t^Krce qui peut être, fnêinè'dans'^'wns. K- 
béraV, uPe indemnité des travaux deqiia profes- 
sion. Mais il est’des bornes qu^n doit *e pres- 
eriwî , soit e'iî dc^aqt^ «oit^pn acceptante, Je n^ 
dois pas.çéuruie ri^ue de pe^rc œtfe répuW- 
don . imuveïlemént hçquise ; en foqpiUsaüt un 
pri^exle pour dire qiw‘ abmé dû preu^ 
- montent d’îplégresSe ^ ‘ parêns inquiets pour 
leurs enfans, pour' én tirer ujne souâme exorbi- 
taW: Permettez-mpV^de diviser cë que vous vou- 
lez bien m’offrir, -fl’en âceepteraî ia. moitié' avec 
■ reéonnoissance î* eOirimc une récompense,' tres- 
libéralê de mes soins; et. si vous croj'èz me de- 




OH'U CiirtrtlOA'‘KE. 

voir ^bsé^de plai , <ïtté ~Çe sbit vàÉHé 

éslïinc et vbbrtr jb'Otéctîon.*^ , ■‘’Hi 

* ^r— Si je à' votl^ prdpbsitiW," do^fen^ 

Kaitléy dit le gëiiéi^ .'éb ’^ren^t , contme^ 
cbtjfreccBurV\ia* rtroitfe i^'T^ 
dàna .iç pcirt^feuQle*^ c’e«t parcie qxie^ î'ëà^[iéttl 
p^bvoir voua de mcm,créilit encore ini«iu 
de im l»o«ixae.<^<^ >i miuf 

• — fit c’est précit^ment à.votre «néditv môp* 

Ax a • V É M* ta « ^ - - A * 



re- 



cours 

B 



S pour , obteuir une i^té faveur. , i' '., 
; ‘ gbnéial.. et^son. (^«^..nrireoit ia parole 




■ <|l^ fût 
vance 



^ ■ r • • • -, t * r m> r£.# 

ût^sa ‘demandé, elle lui ^it accbfd^d^ 

f* ^ . •. • *'r . .'''.,• v '• . y ** * 



- . - , .V. - . .‘iq«ii: 

^’cn auK fm si sûr, dit Hartley^cattii 

Sja^t ^un'.poijât siir lequel j’ai entendu dire que 
' Votre Èxcéflènce'est' inflexible^: ~ le con^^4fùii 
«soldat des nbuvèl]^ recjcû^'/'^ 

Mito dervàr ^ ifi’pbli^ à l‘èicé'; 'tié^oftdîfc le 
ftinéral ’lfoirt sarrç;f .de^iifeüe eéÿ^ë'db¥bcrd^ 
rfb^' idrbin^'^obi^fib xfe nous épnt^i^.'^’fls 
bbhiefrr/^ii^TiVrt«»|fe dopne dû''cbtiraii^î'-r— 
ife^ s’enrâtebt le«^-ebV^ ié ' lejf£hi^ 

.Viidin.' j’^cbrdnis'}é*cofc^ dé Ibüe 'c^ty'i^tfi 

pK’tébdéntts^êtrb' engagés par s4tr|iifiaib.*/'^Â'rie 
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cun a quelque sotte hj^^iife!jg/âcqa^ 4 C 9 jaqr^ 

,ïïûî^.^^ 

S«-, 

uMWiËB»>'«ffréikR»' {|irf^iicM^i/in<iivi(Hf 
pour lequel je vous parlea itè.,V«éll‘C>l^lùliaprÿ' 
wiHI fl Utürà'istcrÜD^. lu •k t *> •^>•1 - • 

VotÎTiiftaiie |t^r 

livres sterling? îftoa^^ cfiîctèiu^ 

cteîKfSe’aï'âlî'Jvôi^^^ 

?fôüvCTÎ^_^pU8 *til^ hoiiime èpii^ 
i^e Wfes s^l^in^ V ^vou^ ' s’^ga^’' emut^ 
sunpie soldat r ■ 

è-%w»^7-Ji^:'î; lil> ,i6k .« *''Vj ■ » '• ‘ 

quu auroil une (Joimufision.vv ' : .»«, . . i..^ 

^ il. H4- 

imm -te* 

^tput et^4’j(pa|^(kafigi;il, iiqjlp^cert.ai- 

nenufpJL|^;t^^a^^ \f, e^ü».^ gibet. Çep^ . 

J5e^fe,,bw.tq4«, <ÿei:.màe4î[f^J^-4M 

i^bl^ plusmyxai^aibiabjc aqe jps cqule^ 

4ç TÇomJJjJjgp.'Ûuelies r^ons^^^znyftps, j^Wf 
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QiMMrc qqv-'et^drôki ait jaju^' u^ pc#dUe 

80HH11C à‘«a disposition?'' , 

>rr'<f-ài)|oikos4ieftib^8on8 possibles poar>«n étfe 
awôns fait potre appventissagfe'etir 
semble sdV8 lè'môme pnaitrô; et quand if eubalt 
teink sa maieeUéÿ.bt profession qu’U ayoit appiite 
npiuiplàisantpaa^' il prit possession «le sapbtite 
fotUmio,' eti.dB laissa tromper pqr^leV 'promesi^ 
,VM^op -. A o«p*>^l ■'<*" 

.■ 'T-H'idui sans '^oüte l’a fak.pU(3cr'daim;«iotite 
Impitaiisi bien aclmioisbré?; 

f •' . * * • ’S ^ 

Précisémentu iVoîtrp Exdellebae; wm'WU>\ 
jo^dKoiait pou'r fe.quférir.^’auciiine mUa^fmah 
,p<me;Mi,fQPi:i^i^^ d’en gagnml ùoe qui- 

imposefbit siknoe iises plaintes; 

'■ — Cette airàjre sera éclaircie à fond. ^IfUtS 

* • • ■ » .• • ■ , • "N e' » • • 

skilpteUe'màéMble msoucianoe las'paren^'de'ce 
jeune baQâjmei^’ont»^ pas étè/^,oùpid81é8^;'ek’ 
laissant enhbÂdaiis'k monde uni t^notieoriastis 

• ^ T*» » , . , . ■ ï » 

aict]iê:vguidc,;;Sans autre compagnon '^qâè Tom 
lUUsryf;^ àyôc mille livres dan» sa poche jl'r tld 
àuroicnt aussi'bien fait’de fjtôsomkner.ilis n’oB^ 
ceirlaiifciiieiit pas agi eu ptudens Morthumbriens, 
comme dit mon (domestique Winter.' 1* ' ^ . -Jiii 

.t»>n |eune boinnte doit _v)6ritablenient' avbir 
des parons bion> durs ou . bien u^ligetis , dit 
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misireta WilW^pgtpn avec ân- a(»cnt <ie coni- 
{Mssiomr s '• . v'V. . ’ 

s»!(jry,’ü në 4 ea a* jamais eoàno») madan^-,-.rë- 
vpendit Hartleyy, car sa naissànce ^.couverte 
(fjw' VoUiB ^l 3 ^st(^kieaxv•Ljle,Inain'firôkfc'et prc^ 
qtte inconnW i’a mis 'en'possessioB ^ comâië A 
contre-cœui' 'de-<ÿeUe Baodiqnp somme ^ quaqd 
il^ti^veiii»maioara.et U fat Wbcé dam le motido 
comme ooe bai*que forcée de 'quittèr le riran»',* 
SAfifl gouvernail , sans boussole «t sans pilote. . 

i^lci le.g^éral WitheriogtoB peg^a invokm*'- 
tairement ^ fenuae, qui, ^^ptouvant te même 
^osâtion, dirigeoit -vérs lui ses^i^ante au .même 

Ih Changèrent un poup-d’fiëil rapide « . 
mais expressif , et bàissèiiene «nsiMte^'' teê 
v«r&;ia terre. ' . •*' , . 

.-t;,ih^>4vez-Vou8 été< élevé ên'Éèassé?' (lemandB Ml 
d^ne à-Hartley d’ une Voix presque tremblante)" 
ai cn câ Cas <mel étoit le nom-de ^étre maître ÿ 

»• •*|#» ,*4 ^ 

•M.'-r-J’ai faitmon apprentissage’ chez GédéOto- 

Gfçy,. demeurant ‘dans le boin'g de Aliddleinâs ' 
lui répondit HarÜey. b" . ‘ ' 

.■7^ Blid^lt^as I Grey I tépéta mistress Withe- 
ringUnu et elle s^éV'anouit au môme instant. ' 
i-, H vtlêy lui ’pïtîdigua les secours de sa proies-^ ' 
siOn; sou uum Jui àppaya la télé sur sa poitrine^*’ • 
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ot à 1 instant ou cHe ’feommcnç&Jfr ^ peprcndrfe 
connoissancc,. U lui ' dit A- voix' lÈwscj.d’üh' ton 
qtii t^oit jfB mUieu entre ttne prière et un ordre : 
-TT-Zilia prenez ganle f — prenez garde ! ' 
Quelques sons imparfaits qü^le eoinmcnéolt 
fl entendre exph^ènt sur ses lèvres, 

Permettëz-iijipî de vous conduire daus vo- 

’ *h f \ * * 

tre chambre.^ lui.dk: aoti'ipari avec unè 'anxiété 
bien visible. ' ^ 

' £Ue se leva cotnme auroit pu lô faire un’âti^ 
tomate dont Irt mouvenlénB^sont produits^ par 
le peu rfun ressort.;^! , appfuj^ sur ‘le bras ‘de 
son mari qui l’aidoit A Aareher elle y. joignit 
St» propres efforts {)Our se trali^ hors de l’ap- 
partetnent. EHe , 'en étoit "presque A^lâ' portê^î^ 
quand HarHey ,^ s'en approchàni^* demanda si ses 
services pouvoient être Utiles.' • * ' - . ' *' ‘ ^ 

îifon , moBsieur^.Vépoudk le général jÇin 
ton presque brusque; ce n'est point un cas qui 
exige PintervéMion d'im^fran^r. LWsquê 
nù b^in'de vous , je vous ferai àlppeierl' • ' 
Harlley cccmla de, 8utprise^en enfeiidanc' le 
géùév^ loi pai^ (fuh ton si dilï^nt de cplüfe 
qu’a awit pris ')Usqu’alors dans ‘t'oütés ïk ntfe-, 
tions qu’ils avoient eUeS ensemble; et, pour Ift: 
première fois, il se sentit disposé «1 ajouter fol au 

# 



( 
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bruit public ^i^tii,pKtoiuloit qu’avec un grand 

poniboe d'ckc^Ubnte» qualUés VVitheringtoQ n’en 

pa9'P}oiQe.>ae|ia{»Ii d’orgit^iet'dc hauteur. 

11 ne rah^)it.«p(Htré*Vu; j|)ensa-t'âl', que (fonipté ~ 

|])W l’aflliotiouiiet 'i’ihqu^étudev mais présent 
• » - , » ■ * 

son esprit reprenoit >s4 teàsieu naturelle^ Cepen* 
dant Q^^devoitv 'par -'déoetatiei^. s’intéresser à ce 
DuUhieuraux Mid^cUeuias/'!^!|ft>i^ 

. Le ^épéral rentra daps i’a'ppartctneat au bout 
dp , quelques) luiiipiites, 'et ih|Naâa >af .QÉ!ilç)il 
apis qitok|u^ épM»+ 

^vidotninéiitihi^ui^upd’^b qefi* 

ftAcoit èa ÿaintdé oanhcf. “ii ‘î HîV Thiui m»- 
_<^,Alis|ress 80 itroi^ niit^ui.^* 

râi^.«h^ibée dp:V^ 

ilai-tk^y salua,. 

if>>(istress \yUhevlngtoo,V<lit.-ip>géaéral^^ aesêx 
quiette àt oe^ sorte d’attaque^da tUerfii^etc de* 
PUIS quelque tc«aps> üieiMéUttocMdifeH eUb gû'u 
de ''craintfs'et4’ibquiétùde9i< <.)4Mnd hüétauît die 

V' - •'. ' . V"‘, '* ■*'■ 

vA éitstt^ 80 'pasee .quelques Uiiniile»iùraiktl4px’blle 
pui^ >ecH«illl)3 éesddées V -Bti |MtiÉ^'ti^llia|ér- 
valiô., pour Vous parla: brès^nlideatièlle'nil$ntÿ- 
qipu cher'doctbur Hartley^ — il iulanrive quel-' 
quefeis de. J parler' d’événemensi imaginaires qui 

• 
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TieHo 9 . 1 ^ dacicconstattccs pcu^. 
au^oç^W^cçipeut d^^J5a vie,.,- 

i<iïf ^WÇ . 

que les miens ou qçux de miÿtress Lop^ , ^ 
yieijl^^çpp^.dc . ,.p;. 

fi f^m f^r«^-i 

wfi.t 

xii^à ■.>.^;v 

r 4 QM 

homme, votre «jimi ,'^ — ce Richard>MiddIeiti^,i 

^ — Je ne crçMS pas rayoi» nomnîé 
Excellence !i ^ ‘ 

— Cymme étant celui, du bourg, où 

, «wv oo'-rtS 

— Oui, oui'; et je Vai iv^is,pq)l,i^ .^,,j^ 

* ulifuoyeht 

Mjddlemas, puisque toi est Sort- ;ri r^‘i’*iS *i 
^ 4putfi,uft. j[eune - 

j^ .— '*1 p serois injupte etfyecs, lui al j^^epeijgUji^ 
{ioqlcuurp , .Yptf p. ExceUei^içcr, JVpieut. 
avoir fait quelques folies comme ta^jt;d<’i|U.^rea 
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jeunès gens; mais sa condnitc, cil loOt cc.^uc 
j'en connois, a toujoufs éXé re8pcetabfe}.iikils~, 

* ’• * • Ÿ *' * t' 

pont avoir habité cinq atis-.dsns la> même maî-‘ 
son, nous n'étibns'pas'.Bês d’Onè bien ^andc hi^ 

m m , ■ ^ y 

tümité. H « vi-' ’i , ’. • 

— Cela est' fort\ mai; 'i’ànrôifr Voiüdn*q»'ib<-»*' » 
^c’est-à-dire j-’j’auroiis'' été, charmé pdw'*''îüi qu’il 

V- ^ I - IÇ f , ^ 

eût eu un 'Mai tel que vous X tnais je sûppo^e.qüë 
vous étiez t|»p livré à rétude 'pôurrlui. Ct if 
a du goût pour fa vte ihilitaîte.? Wcn 

fait? '/i ■ *r- . 

, — Parfaitement; 'et, il ii' des. inanièreà'' très- 



* ^ 4 



prévenantes ?' * 

— A-t-il le teint blanc ott bïiwné ? 



i;i 



*1^»— ' Ttès^basafté. Plds bàsafté que c<3ui de 

Votre ExceüenaB^,'’BÎ Tofus noie pardôfâéz nette 
lihèrté. ] ' H.*';' 

— En ce cas, .ce'doit étce uuKu^rfe noiifJf^ 
Sait->H plu^ûife'fat^és?^ J 

■*'*r“ î;b'làl!a 'et fefrànçdfc'assefe pasSiBlenifcnif.' 
,^à£s^i)S ëflvftî^dttv,^ U'fté^saft^ niidansef , ni 
jaicrfaS/arfiiesI^^ * <- * • - 

— PardonneE-moi , monsieur ;• jc né âüis phk 
bon juget^dC' ce genre’ dè iriéritç , inàis'Ricfiard 
est reconna pûufr excellér daûs rescrîiùe cbuinife 
dans la! dâhsc. -n .a- wplv.vfj.lfaT 1 --TT. 
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Bb vécitéS- -$dtnnie totale, cela sonne 
as^:hitul,. —4^De -bonne, toArnure, des talens, 
de la science sans excès, une bonne éducation, 
des foliés qui ne vont pas jusqu’à l’extravagance : 
tout cela, foritu; un total' trop élevé pour Je lot 
d’un' simple soldat.' H faut qu’il'ait une-'cominis- 
sion-, docteur -T—: UBiquement pour/l’amogir.de 



vp.us: , 






A-- 









f. Votre Excellence à' trop de bonté. 

Cda, seca, et je saurai bien faire rendre 
gôrçé à ce pillard de TomJIillary, â nâoins qu’il 
ne préfère 'être, pendu, comme il l’a amplement 
mérité depuis long-temps., — Vous ne pouvez re- 
tourner â l’hôpital aujourd'hui ; vous dînez avec 
nous, et, vous savez combien , mistress VVithc> 
rington redoute la contagion., .Mais demain allez 



trouver. totre ami.' Winter aura soin de.Jui, fo'uiv 
nir tout ce qu’il faut. pour .son équipement. — 
Tom Hillary remboursera les avaries, cointno 
vous le savez, -rr. II' faudra qu’il , parte , avec* le 
premier détachement des recrues-, à bord dû 
MiddUsiXf bâtiment de la Compagnie, quj doit 
mettre à la voilq dçs Dunes de lundi en quinze. 
— C’est-à-dire si;vous le jugez en état de-faire 
le voyage. J!ose dire que le pauvre diable en a 
bien assez dé l’He de Wight. ^ , - - . • 




igo i.ES cnftoiTKîÙE^ ' 

— . Votre • Excellence permette» 'â <SB'“je(^ne 
bbmmoi de Im préüentier 'ks respects ^a^aiit' son 
départ? • • * . r 

- ‘ — Il tjiloî bon , mpnaieÜT? B’^cria le général 
pïiéçipltammcnt.et-d’Un ton péremptôife ; niais 
il ajouta s»t-*le-cltemp : — V qlis arez iàîBon i *— 
je Beroifc chapnié d«^ te xôlr.Vj^tertelî'lera saxnte 
le jour et l’heure , et pfendra dés çheraux pour' 
l'amener ici* Maisll'&ut’qü''U ah i’hôpital 
depuis un jour ou deux. -Ainsi le ^lus tôt que 
tons pohriefe l’etf- faite Sortir sera : 1 e mieux, 
Logez-te chez voqs; dbcteür , el ne iàîsSêz' 
mer 'auchne liaison arec' lès offiçlers, n? avec 
qui que 0(6 soit dans j^e île, peur'qu'îl' n’y 
rencoihre' un second HlHary.'-:î ■ y \ ' 

•Si Harttey avpil connu , aussi blén que lé lec- 
teur toutes lés ciÿbonstancés relatives à là nais^' 
sànoé-dc Richard Middtemas, il àmioit' pu'"tirer 
de 'te :cood«He du génértir Whherington ' des 
conséquences décisives,: pendant qûéson eoiü-' 
pagnon étoif te sujet de 4a conversation. Màis7 
Ooihine M. GreyctMiddlemas hii-méme avoiedt 
toujours gardé un profond Silence Sur ç(îtbbjèt^ 
il n’èu' sàvoifque.ée’qu’cn rapportoît le'béiiU 

général , et ,il n’avoit jamais eu la curïpsitc de 

• / ' 

chercher à pénétrer plus avant dans ce mystère;' 
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Cependant leg remarcfues qu’U avoit faites pen- 
dant "cet entretien lui inspirèrent .tant â’ihtérêt, 
qu’il résolut d’éssayer.une , petite épïteu've .dont U 
ne crut pas qu’il put résulter aiicutt^ inconVé^ 
niéot. ‘11 piit à l’un dé' ses doigts la bague 
quable que lui àvmt confiée Ricballd Mi^dl^aft, 
et U oHercha à la mettre en évidence , én apptn- 
chant de. mistreSà Witheringtbn -, ayant soin de 
choisir un ^moment d’absence, de Son marL Les 
yeux de cette dame n’eui^ent pas plus tdt aperçu 

* I • r 

cette bague , qu’ils sembloieot ne poqvpir plus 
s'en détacher , et elle demanda 'à la voir de plus 
' péès , en disant qu’elle réssembloU beaucoup 
un’ anneau qu’elle avoit 'donné, à une amie. Ti-f 
rant la bague de son dai^ r' et la plaçant dam 
la ipàin amaigrie de uisMess W.itherington, U l’im 
forma qu’elle appartenoit à' l’ami en faveur du- 
quel iTvénoit d’intéresser le général. Elle se re- 
tira avec beaucoup, d’émotion;, mais le dende^ 
main elle eut avec Hartley un entretien parti- 
culier dont les détails autant qu’il est néCesr, 
saire de les faire conuoitre au lecteur « seront 
rapportés oi-api^s.'' 

Le jour qui suivit ces importantes découver- 
tes, Middlemas, à sa grande satisfaction, fut 
tiré de sa retraite dans l’hôpital, et transporté 
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dans kl ville de Ilydc, sous le toit où logeojt son 
ancien' compof^non, qui, à la vérité ^ s’y frou- 
itoit bien rarement , les inquiétude de miatres^ 
Witheringfton le retenant chez le général ' même 
loiji^emps après que set énfans ii'avoieut plus 
béa^p des secours de la médataine. ■ 

Deux ou trois jours après ÿ' Richard Middle- 
mas reçut uue commission de lieutenant au ser- 
vice de la Compagnie des Indes orientales. Win- 
ter, par ‘ordre de. son maître, Aût sur tm pied 
convenable la garde-robe du jeune officier. Mid- 

dlemas, enchanté dé se trouver enfin délivré de 

. 

^a situation déploi^le où'iljivéit été réduit., et 
placé sous la protection d’un homme d’nne ausM- 
haute importance què 'k général j suiVit inipli- 

a •• • 

citemettt tonales avia-qbi lui furent donnés par 
Hardey et confirmés par Winter, en s’abstenant 
de se montrer en public , et de former aucunes 
liaitons dans la viUe.' U- ne voyojt même fibn-tiey 
que fort rarement; et, .quelque grandes que fus- 
sent les (d>Ug£dions^qu’il lui avoit, peut-être ne 
r^p?cttoit-il guère l’absence d’un homine dont 
la vue excitoit toujours en lui un sentiment de 
honte et d’humiliation. 
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. y-. . .*^r; .»ï»»'ltoât 4 r;-i«&i 4 

Asan-n ■ ■ y • >;■■; ■ .- a ,f V » ** V '■> 

<4»4At -* .'r^l . . . h i» U-*M»j- *ÿr -îïVMlf .ï <aB 

^ « • 

*^**- ■'^ •'■é^ • ««"Ht 

«ttd W>r«<'r« .< tÿ 1»*» t • •,-t's^f^fiif^i^C ^ 

!t»t $,'*•*’■’>( ,. ! - •••. .-«Vw' 

cei^uirê cfacz lç..géBéi;d.,. i 

tcru- 

fiîîJ 5 îf^î^.»H,pM Iv»'*«eur 8 

..-W :- 

•i.rfeW>*ljV’^«,*’ftvançoient ainsi .i^^a maison 
,W*ti^erm et sa l’atten- 

L«» Ch.übiqu»» or la Carorsaïi. Tom. a. i5 
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doient aVêc.àutanl d’impatience, qt» d’iaquié- 
tttde. !1« étoieut assis dans un sujwrhe salon » Je 
géfwral étoit pfete derrière un gtuip(.l.t^ndela^»c 
^r, étant couvert d’uiM' g;«*e.de son côté jeloil 
<te l’autre toute sa lumière, de* sort* qu’îl pou^ 
toit loift vôir et tou* ub«arvér-san» devenir À so(t 
tour un 8upje îè’iilih*«i«lani ^asise , ou idutôt 
presque riotieliée Mir «les cou8SiH8,.«ouverto!d. une 
draperi*^ de nUMnweüue Wudée ck*or et d argent , 
et envelo|»pee,<Fan scliatt , ee qui étoit alors^ua 

lu*è ^ 

agità'p»r’ î* EUe'*^ôit‘pa8>^ 

l’â^ «toy^âè Wv««'* inkk ptwlant 

Jrtst’jr4& âiaèdîei ^ur fel&^nîléé eôcojre.'^fildii 
^„„e 

"'d’eiédïïér^cfe^ /dû* Svê2.,àti^l^s’'^uit^dz 
'^n v6^s'fettW*n«il fie 

^iè"î^4>vàBV'î^où^4 
obstîi^^ à la fa*^1êfc ftàtîi&flî’votr un 
tant un ^fc^ne 'rtvér^i 

Iz. 'fié^s » 

votre* décAlK>n que-^ê' ne' Ifr 
n’est-elle pas un .motif suffisanrpoitf qud Je 
sire Ife lifrlÈÉtie moment, -potir ^ttê'i4^8#*üaite 
graver dSifl# Ihu mémoire" dei*' tfàüS' tf^üediMs 



- 



ni? I.A '¥ 

|« nfr dofs >«d^ «n' oètt« 

tfci? M«Mk fihfv A<cl»a*(Fv n»*#» y <z |HW (lim crmel 
(^p»6 iMi»pa4nm^ièlie,’fnAifiéi^aad son 
««Ifroiix rtwirk 4>lw irtokiatj U fai« perinit^ 
vtè- «Mwi trntaaif; iee>rliéiwbin re»- 

yroai rMir«owv4t»ir , et furent 

ma consolation pendent'‘1(^ cruelles années de 
ofcafiB» <jni#iÉ«Ént 

.rttirt A wÉ a . ano gnb^ré qette gracet 

«^nartléBa ^l<fne ris(ÿifie' q«e 

Mais «oiget 

OMMbte i nit iw rta nt <W bien gapder.en<Aëd 

•«Wit-î- «itiw^rnnfifiiA'j'èetitHe dont noos iduipàet 
dépr'iMient; 

MMâiMé' itoWjÆrtiacOTWK. «ettc ntinse-^ 
indMnsMV oà hk f>ublicitéide> .â.j«;Ht' 
<MtaB»a .pMarfas nCtanx <nWidii n n t oe ié> (faâit 
(te<ràtis4r«ilff-éV(3B«aé{K‘i8, senMwàvi.dk gs^^' 
a»oa yn « t whfc%,4i<- auaèiw ; fiealH^ 

ouirir la «boshBlM 

a«r^i»»il»ti(|0*»jv^ -••.ii' .'fîïiUif -*Vn 

# flWM<î r«iB tbii>lesM)«kr i» nalnM 
baspnin^i'i IUmp si» me» pèresi^ée. tj«el 
ü»i«ÏWil» «Lifit 4fnc formés, 'paiHfpes^ mortels 
9ûÊÎflMt,^ puisque nom craigttons tant 
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là Konte qW 8»à* ie péehé,‘ et qœ «a 

lui-mèaw »ou» »î P«« tfe'à«pe«té#^ 

inetant «prè»< «« eitlendÜ m»r<Autt kfelW WnH- 
charobré. -..La'por»É’4u àék>n éàv»MX. ^ Wo- 
ter aiin«^ ïelH,«teiiMi* rt-te «b 

*94 troiiVa , aà»^U *a^ , «brrunf «b* de 

sès'jo***** 

■Withefhl^gte* ^ 

é«prt tü4iwili^ pe.tr 
p^Mlw oet »àee 4eq«el^**««^ 

Vieiw reçoit un 8»*l»aèteme:, «t«iqn«l se brttfll* 
^••iHwreinent en InC Un êertaiif 
law »n^ ««* m0ili*d^*pwe^«'M^^ 

BHaee tee* anaeé co*n« •<•* 4fbito*têiti‘dü-tfflï'. 
{«p.-daw •«• t>*** un e(*i|ar.4*(f«rtié*4É#» 

leeewiffraébei ei raffl>qBofc~ » > i i ' ■ nt^ auMi* 
eMi ëê 90» naari la retbrt êéeen^e.iper «»«ÉWl 
, et elle resta dr^etU; la:«^ 
m'imhM jointes et étendïMW Ami *m. 

'tdottvemènt, mats oepend^ ittlUtetdle, eoliittW 
une statue de marbre à laqwette'ié senlpHBUt’’* 

* do^ tonte l’apparene* de U' ^ üp» fk)w^ 
'lui en communiquer Bwobldtodn 

si étrange et les monreméite qnl^awwiBit'ïd*-' 
cédée àuroiént pu causer ’qôelqw* «U 

jeune oflRcier ; mais la dame élult tÉbi« ♦■•■dw» i 
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«t-4 fi 4Sf»npé Àrcgantkr Mfr paiwa^ar, 
^’fl t’a^vçatè peine dp-fatfwiis A» » * <i > vOàiÈtm» 

■wiéiÿi t e üfc t r wwfO.gcWe'OOMiMt, 4lt 
lÜddlenia» , ?oyaiit qiM le général ne iat-adraa^ 
aoH pas la parole^ anoa remarclmeas an 

général Witheringlon , pour qui )e ne pounrai 
pumis awofirassM doxecaunoMSaoee...* 4 -• 
«on çLe «a voix , cpijeiqua prooançwst des 
cKpreasione ai iodifférentea éu.eHea-nénMs , aent- 
Jbia détruire la charme -^lû avoit.rcpdu sa n»^ 
immobile. La roideur de ses muscles sa,neUoba« 
die {x>uaaa un profoiul soupir , e\ retomba sur 
tes coussins 4’où elle s’éloit lovées LebfuifcÜEide 

< ♦ . I 

aeupkr et du'^ôlemeot de sa robe attira sut elle 

I » «ip • 

les Isards de Mlddlemasi Le géuérd se .bâtarde 
4 Jarler. ^ j v* 

V <«-r Ma fed|Ske« él^ üsit «Idiapoiée dapuisuf» 
geataia.-tppiqw » Middkwas. Y«b« aiiai, 
M. Llartlcf.^ « pu vpw le 4|nw 
uervetue..., w- -î .-.-f» , ;# i .s- j 

. Chi peut .deviner la. ()épo«•Gk,d•«I^clMr4J^^ 

«SS épibuvqit te.pluspw^apdapgjpet^-v.--;^ pWSpil 
J» plus vif iqil^.. ... ^ . ..... , .v ... 

tt ^iqilS avons eu des malheurs daiw uiatreJa- 
n4Uç.^M,, .^ddi«ma8, et si nous é».av«oa- évité 



t» 



vît 
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fMn'.lcf^vei» «««« Muri^ wdi^ 
tmàUkf aboM» »wfuifc<é yybla» è«iita« uati 

Mous soxms heureut s’il est en -MÉk* 
lie- tto«e egyâWa» 'paH» d* lEr^eecdDnoi»- 

8>it^ qtté MOS lui'dewMt. on-veedanl^tieMeiK 
teryicefc ^sen wii-et à«lto- protéf^^' M;, MiflAer 
MUn,-^ V i*’ w•^. • , Mv*"' 

.— Je ne sakhéené-^iet cpiO' sAa y a^gé t'tMHt 
telit <Ik«r-^Rîolnivd ; • e»ie il p^^eiydit <gnê «liaettn 

m «aa «Bi.de 

|Hi«(«air uAle en 'généraVvWftheriiigiinr et 
’>■■=»*••. • ' '. •• • «- 
t\. w|k<^füpéBdtDe^tle >olM a'w» lefu «>tr« cot»- 
«tkeien ÿ 'iMez^vekB^lfa' tlëlir {MNtkmKer 
«BlMIkeineirt ad tfe«-dB vmee deetiioiitkm ? 

Bdcdlent» ,‘«*p«ndH: Middle^ 
mitSi ^ préaume que ttion aœi Bartley 
MbMMi SititMien , ^ ^oH 

bMM « allf (foe ÿém^ SH» oÿphe^:a^ikd6«ié 
dpiil* H «Éende per Às petrtsaê , «doBunealn ^reil- 
eri^^4{ùe personaie ne eoBnott , dont penBeae i« 
tftnq ai èies ^ed'BkM peti^ désirer soit as- 
et qwH «tS'ednn» bne assez gronde otw- 
curité pour ne pas faire rougir «eo* qui lai oat 
dénoéte )Mÿr. ’>- *•■' ‘ ■*' '• * -^ • 

• ZHia’ge to#doiC tes mains tàndie qu’îl parlait 




DK. 



BHWWtrii»»^ M)Hl»«'fNHIM^ élOHiiw, HOH M l 
^ue;k|i «rrachoit iM.^Ki«lK(ÿr . . 

M."'flj!Ÿtïêy 'n« tis'a'‘'pai cOïhiûfittMi^é'de» 
pafrtèurtet^ suf^Os affbifes |*ei:‘9<fïH- 
nelles, dit le général, et je ne désire 
donner ’hi peîf» âfi mVn a^pfçndtè datlntage. 
fTe qoe fe dééïre sarbîf , Visnis êliï8*ssrtÿiftiîl 

ffc votiT dï*tiflâtion ptKn^ Madras. 

e. e^trv i-.’ Yfi'**V',i . •; ;.' »n» • ♦.tr'631 

. — Parfaitement , Votre Exc<;llence. Toute des- 

• ’ • * •' »- > *i ■'*1. 

tination m’est indifférente ,, pourvu que m. ne 
^ P ^ ^ /.?6<VS ♦ 

coure pas |e^ris(Jue d|j._rençqnt<:er 
_HiJlary,^._ . ^,, 1 . , #</«■ 

/ — QU)i.iqa cervical d’ilijlary tfop.néq^ 
spires dans îles euviroas d» ;i^y«Gtl«i.tv da nf ij ap 
ütnbourgs'dq ^wcestls qt auUa(| eDd^>its«MVWr 



bjables où Fou peut ramassai: <ks ÇAdavmÿ kMr 
iqKiDSk, pour.}ai pernifttf^ *’"*"~*"~~ir*°niiWTr 
les Ia4e«> Cependant» pour npw proH|«i^ 

.drùje n’qst pas topf-écfait JM« 1 S pwd«iW:t^)p|fpiqp 
bjUets de banque- qn’U .-vqusi #.voU 
«prrqzvque pe. sont. les. «nûtne6;<(|ue 
4iee ,.à Pexceptipn. .d’une pqtl^ , spmap; .(|Ae . le 
i^érable avolt déjà dépensée » pt qp’«^;«nM,a 
remplacée, par compassioot pour voa;soiiffran- 




400 -uê anabfiiovm 

e«s. — fltefcard ItfkkRciaas fléchit «a genou , et 

ha te a |« oMitn qui Hü mxiipU son indégendoBice. 

— Allons,. alluQS, dHicrgéhéra), votn êtes U0 
i^iUK ^ laahi U w. retira pas s» imiin.. C’étott 
d» çe$ oà JUcWd {to^voit 

«lo4|ueat. . , . „ ^ 

^ ntoiplii» que mon pèwi, 
Gojiïjbief^ aç T,o»s auift-iiç pas pin» 
redevable qu’à ces pacp«ÿ. d^natuçéà^qqi m’ûjpA 
donné le jour uq crime, et qui m’opt en» 
suite abandonné avec tant de cruauté ! 

ZîUa , eii entendant ce» reproches sanglans ^ 
rejeta son voilé én atriére avee ses deux maln^ , 
de sorte qu’d semhloit un brouillard defrièce sa 
«te i poussant un feéhie géiUissenient , elle 
tonshn sans connoismuoe. Repoussant Mkidlo* 
flMs'à 1» héte, le géBôi^ WitheriUgton cotrrut «a 
MOQUr» de sa femme « et l’emporta dans ses bras, 
oenHHO'si e’eùt été un enfant , dabs-le vestibule, 
(Miüià vleilie 'fiémme de chambre attendeif avee 
les'Jpiiitileax propiws à ia‘ rappeler. à«la vie., ië 
«saHimireux époux ay^t prévu ayec raison '^u’oVi 
potUToit en avoir besoin.- On les employa sans 
perdre lin iU8taùC, 'et l'mi réussit é rendre la 
counoissaDce à la tnère inffntunée; mais eRe 
resta dan» Un état effrayant de délire. 



1 ** 
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'■ Bllè arroit évidemment l’espçït firàppé des der- 
nlen mots <^ai- venoient de sortir dé là bouche 
de'son fils. — L'avéz-voûs entendu, Richard? 
s’écria-t*^!* d’n» ton de Voix bien haut eu'égurd 
à'I'épnisement de ses forces-; awa*Voos entendu 
ses paroles? c'étbit Je' ciel 'qui prontmçdlt nétfe 
condamnation par ‘la bouehe dé notre propre 
fils. Mais ne craignez rien, Richard, ne {deurcE 
pha; )e répondrai â la foudre 'éu ciel par une 
muBi(|tie céleste.' * 

’ Elle courut vers un clavecin -qui étoSt dans 
y a p par t wh euè; «t taddH qne' le général et la 
femme de ehambre se regardoient Tun l’autré'; 
comme s’Hs eussent cru qu’elle allolt perdre en- 
tiérement la raison, ses mains,- apjmyant légë^ 
rement sur leto touches -de linstrujnent prodal- 
Bolent ‘une 'harmonie bizarre, -eoàfposéê de dif^ 
foreiM possagés qu’elle se rappeloit., et )}tie’ son 
talent en musique comblaoit-ènsondile. Enfin 
dfie .unit sa voix aux . sons qu’étte tirôlt de son 
daveoin peut chanter une de Oes hynMnesmagm> 
fiques par leSipielles sa jeüneSse • àvôit Célébré 
Iss louanges- de Son Créateur en mariant les ac-^ 
ceo8.de sa voir adx sons de la' harpe , comme le 
ror hébreu qui les a composées. Sa voix , soute- 
nue par cette mélodie , s’éleva à un éclat qu’at- 



i 
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tçigncnC rareiQeRt le* mu8ieion»i«A p.lds dlUin- 
gués^ bai^ peo â peu ; et cessa de iaire 

CRtcndre se* ravîssafis accords. . — €llû ételt 
inerte -à l’instant où ^n chakt -«toit Cessé.- 
. On peut concevoir ühorreur et le désespoir 
dont fat saisi^son nsgri ^uand. il- vit l^uutilitéde 
tous les effort» qu’ion fit pour la rappeler à la .vie. 
Des domestiques furent dépéchés à la héte pour 
chercher des su<^ouits , docteur Hartley ^ toUs 
les antres médecins qu’on pourroit trouver, «hé 
général rentra à la hâte dan» le salon qu’il VéAoit 
de .qultter.f et, dans sa prâoipiUtion^ héurto Hid^ 
dlemaS , qui, entendant des -sunsCde niusiquie 
dans Vappartement -voisin ^.s'étqit natnreilement 
approché dç la perte. Surpris, et presque effhayé 
des espèces de clameurs , des-vqix couhases nt 
des pas précipités qu’il énten^- eirsuiie;, .-il 
étoit resté- dnhôut ,* cherchaot .à- décopurivr hi 
cause (i’uii tel- désordre. .• t .* > 

La vue de cet infortuné jeune h<Mnine.pékpa 
jusqu’à la frénésie les passions violewtes éu féiié- 
ral ; U sembla, ne pins reconnnitre en son îffls 
que la cau*e de la mort.de sa femme, il le saMt 
au collet , et le seoouant violemment-, il le traîna 
dans cette chambre fatale devenue celle, de la 
mort. • • « .f i 
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, T-^ Vie«frici,>s’é8riaj-t-il, tdr pOur«pituïïe tie 
pttfée danfttiftë f»Tofoiiidé (Asclirittfrflerfibfoit trop 
tiiépfiBulÿle } ^ «t'vols 1^ p?npeiM aH't^ùèls 

t» as p«ïrtf tahfr d’envie, qnc‘lü m Ai souvent 
maudits. Regarde «es tndtApâles'et fté^i’îs , c^tW; 
Bgure de cire plutôt que dè chair el* de san^^: 
vpilà ta mère 1 .voili^J’infoxtupée ZiUa Monçada 
ppur qui ta naissance a éjé unç spurce de, honte 
Vt. de n^si^e > et à qui ta fatale préscAçe ^ ap 7 
porté in mort ! ^eg^rde-^moi » dit-H ensuite ,«n 
repoussatd Richard avec violqnce»^, çt en se jççt 
dressant de manière à ressembler presque ^ jinr 
son air et son attitude , à l’esprit rebelle dont il 
alloit parler, regarde-moi bien ; ne sen»-fu pas le 
sôufire qtif parftime - nia ehevelurè? ‘ne vols-»fu 
pas un front que la foudre a frhppé ? Jç suis lè 
prince des ténèbres , je suis le père que tu cher- 
çheÿ; jc,s 9 is le maudit Richad Tresham , le sé- 
ducteur de .Zilia^ le père de son meurtrier^ 
Harljey arriva pendant cette horrible scène; il 
reconnut sur-le-champ, que ^ua |ea soins qu’il 
pourront donner,à ipistress Witherir^too , étoieut 
comçlètoment inutiles, et .ajuint^appris de Win- 
ter , et même par les discqnrs ipcoliéren? du gé- 
néral , la nature des aveux que celui-ci venoit de 
faire , il cherdha à mettre fin , s’il éfoif possible. 



A. 
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se/f I.Si, eliAM'IQCEt 

à catte scèæ effraÿante, Sacbaat, oon^ieii 
nés»! étoH> au«q«ij^tU>le sur tôut c« qjH towchait 
à la répvfcajüop^.il loi r^pela qo’U étei)^ enpré> 
KncQ de téiooiod | loaU. ce rassort,' jadis si paüs' 
soot siU' l’«e|SNt dev Witb^ÎDgtMS» avoU cessé de 
pouvoir prodiuipe aucuo ^fiîet, ^ , 

' -^‘Péu m'importe que todi: ï*ùni\%jrs coùnoîsse- 
môn crime et mon châtimedt! s'écria le^néralv 
On ne dira pas' dé 'moi que Je crains la hontè 
plus que je ne me repens du crime. Je ne crai~ 
^ois'la honte que pour ZUia, et Zilia u'exis^ 
plus! 

». 

— Mais sa n^moire, général^ épargnes la mé> 
mpife de votre épouse; la hoone renommée do 
vos enfans ^ est intéressé. 

’ — Je n’ai plus d’enfans ! s’écria-t-ïil avec Te 
ton du plus Violent' désespoir. Mon Reubeh est 
monté au ciel pour préparer les volés â cét ange , 
qui vient de s’y élever sur -les flots df’une harmo- 
nie que les oélestes demeures peuvent seules éga- 
ler. Mes deux'autres chérubin» Ue Survivront pas 

i- • • 4 . 

à leur mère* Je serai, je Suis même' déjà, je le 

sens, un pèré sâns enfans. 

■ ' . • 

— Je soi» pourtsint votre fils , répliqua Mid- 
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diemut d'un-' ton iftri dhnonçoit VaHMetioiî , mtds 
antftlel Be’Hiéloit ‘P»tx;ent d’un s&mbre'Bessenti- 
meirt$ votre fils «t edlii d« la femm» C|He vous 
awzépouséc. Fâ4eto«tfne)atoîM[ÿ }ovousBomirie 
tous deux de reconnoitra mes droits, et j 'invoque 
le témoignage de ^ma ceux qui sept ici • ■ 

— Misérablel s'écria le père en furetir; peült- 
tù penser à tes droits sordides , enfreta mortel 
le désespoir? Toi, mon fils! -^'To es le démon 
qui-a ÿausé mon nSailbeup en c« monde, «t qui 
partagera' ma 'misère életstelle dans l’autre. 
Fuis loin de mes jiepx , et puisse ma maléf^tiou 
te pourauivrei , . ' ' • 

Les yeux fixés v^s la terre, les bras croisés sur 
la poitrine, le hautain et opiniâtre Middiemas 
sembloit encore méditer une réponse. Mais Harl- 
ley , Winter et d’autres domestiques l’entourè- 
rent, et le 4bréèrent à qüktef Tapparfetneiit. 
Peotlnut qu’lis chercboiënf à lui feire des remon- 
trances H parvint à le«r échapper corurnf airx 
écuries, od plusieurs chevaux dottt ou v^nort de 
ge servir pour a Mer chercher des Aeoours éteient 
enoore seH^' et bridés , 'sauta sur 'te premier qui 
•e présent à Itti, et partit au iprand gàls^. 'fiaft- 
eu aHoit preadro'un autre pauT-le MMVre , 

â 
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n»aU d’autpea l’orrétèrettt 

en. ciNOf u|âu]^ dâ/ne pas ^srtlt«r leur malh^u» 
Beux auûtffr dans .uji. uMMueut -où It’ascc^Mlafrt 
qu’il «voit acqui»^ «uf lùi> pe«<wit atodérer 

la viol0B€ede«es passieus< . 

— Il a reçu'tl^ dMcip de toIÜI dam TIrtde,' lift 
dit 'Winter i voix bas^, et il e«t capable de tout 
dans çes «ccis. Gos lâcbçs pe, peuvent IçceteQir t 
etiuni, je suis vieux pt foible. , ...a. / 

Gouvainou que le général Withertngttm méH- 
toit ]d«w da oonipasalM qwe* Middiémàs , 'qu’ft 
n'^oit d’aHkurS'Wueun espcar de x^joii*«lré> et 
qu’il croyôit pouvoir abatidonnér à ihri H W é t n e 
sans daTiger, quelque violente que fût son £tgi- 
tation en ce njoméiit , lïartley retouri^ où le 
cas plus urgent requéroit ses soins plus iinmé- 

. . l * • % * . . Tï 

diats. 

• I- . • ,» . • • ’■ 1 

Il .trtHival’iufertUQé. général luttùn) cont):«.Bes 
doeaestiqlieB qui s’alTorçoiéut de J’ei|kpéoheri-de 
se roudne dans l’apportumei^ V^.sas^ebfaus-dpf*- 
oiuieut pMsibJkmeat., qt .cfIah^ tK>ix de 

toOi»erBa^*T>T ,-.jiH^ip]pk^#:àsora>{ 

<éioHi^»* 9 ousI<r- 11 est peitti qu«oit 

prodàssM^le 4wûi^ .de-v^tEp pèto et ,jb.dé^ipw- 
nqiM:4e ir«t»»^»dpe4 -T-jl'e$t^ÿprti,4l4ls^ Bevivi*^ 
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{Ira. jamais qui a été cfmae dé la mort de 
sa et de la rumede Coaragu, 

mos enfana, 'ïétre p^re.#st jKEeo-A'Qttsi — saüra 
sq ^ii^ii»UÇ juaqiu’à V0ua à^jrajæi» ilfeat obstacle» ! 

Les domestique», 'indécis et intittifdés,'^ rait^ 
§|£oiéat epfiq pu UC. 1 » lais«eK passer « apiand Adam 
Hartley s’approcha : m plaçant face du. mal- 
heureux ^général , il le regarda d’mï a|r içri^e , 
et lui dit d’une voix forte, quoique ^as^ 71^ 
Youlez-vous donc tuer vos enfans î 

'"yJ. - * ' I . . « , , I • 4 .‘.J* ■ . , , 

^ With^rii)^pu parut ^ri^ilé. dans ^ résolur 
tiou; cppendaut-il fit une nouvelle te^tafive pour 
pauer. Mais Iiartley,.le saisissànt 4 e»dcux main» 
par le collet de son h ahit, s’écria/ — Vous êtes 
mon prisonnier, et je vous ordonne dem& suivre. 

-*-i Ah;! pmomiitir! et. pour haute trabisod? 
Chienl tu es'atnvé à l’iustaat de ta mmt!' 

.,t fia raison dlpit eo^euaeut-égnrne-; .U tira' un 
poignard de saa ÿei^, et ki force, ei lp..coqu(age 
dc^çhinurgk^ ne Jui aurqfo.i^'peutHêtrepaq saûtë 
là wje « jle hcas dfoi^^ranu 

maître ,. l^dÔMCinar u. .. ; 

' — Je «u»*d|)A^^p|rè plisontihw <*diflagéüé- 
yfAs tuait m uBidirièilwnené, -g» qu’il pep- 

mis diB .ypir ma lepasne et mes enfant. * 

•é' 
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Vous les verrez demain, répondit Hartiey ; 
quant à présent, ^uivez-opous , et sans résistance. ' 

Le général le suivit avec la docilité d’un en- 
fant, et avec fair d’un homme qui souffire pour 
une cause dont il se fiait honueun- 

— Je ne rougis paS'de mes principes j dit-H; fe 
suis'prét à motnrîr pour mon roi. 

Evitant d’irriter sa frénésie en contrariant l’i- 
dée bizarre qui s^étoit emparée de son imagina- 
tion , Hartley conserva l’ascendant qu’il avoit 
obtenu sur son malade. Il te fit conduire' dans 
son apparte’mcnt , ét lé fit mettre aii lit, sans 
que l’infortuné y opposât aucune résistance. 

Après lui avoir administré une potion calmante, 1 

il ordontia à un domestique de cducher dans la . 
chambre de son m;dtre, et il resta lui-même 
près de son lit jusqu’au lendemain matin. 

t ' 

Le général Witherington s’éveilla avec toute 
sa raison,' et parut sëntir sa situation véritable; 

U en dimna des pifeévês par ses gësntssemein , 
ses lamies èt ses 9a%}ots. Lorsque ‘Adam Hartley 
s’approcha de s«m ‘ lit , il ‘le reeonimt parfaite- 
ment, et hii diit Ne craigneii plus rien, l’ac- 
cès est passé. — '{.oissesrmoi maintenant, et allez 
retrouver autre iuibrtuaâi qu’il quitte la 
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Grande-Bretagne le pliu promptement possible, 
et qu’il aille où son destin l’appelle et là où nous 
ne puissions jamais nous revoir. — Winter sait 
ce' qu’l! nie faut , et îî aum soî^ ife moî. 

Winter donna le même avis à Hartley. — A 
présent, lui<^-il, je puis répondre de la sûreté 
de mon maitip; mais, poujr ^l’^unour du ciel, 
empêchez qu’il ne revoie jamais ce jeune homme 
endurci! 

• .*s * . V ' * f ^ 



a i \ . 




. - S-- •<' V . V . ‘ ^ 

Lu CaiOKiosH n la Càiioisaii. Tom. i. i4 
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«—Suit! te moade est ude baUre» 

• Et mon sabre tranohaot servira pour fonrrir l > 



En arrivant au Jogement qu’il occupoit dans 
la petite ville de Ryde , le premier mot que pro- 
nonça Hartley fut pour demander des nouvelles 
de son compagnon. 11 étoit arrivé fort tard la 
nuit précédente ; U n’avoit répondu à aucune 
des questions qu’on lui avoit faites , s’il voulait 
souper, etc. ; mais, prenant brusquement une 
lumière, il étoit monté dans sa chamlNre, dont 
H avoit ensuite fermé la porte au double tour. 
Les domestiques avoient.supposé qu’il étoit re- 
venu au grand galop, qu’il avoit la tête un peu 

fl t»«.r î . U i .V ■ *1 / .t » » 'l-.W.'.véf* I . -4 1 
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échauffée , et qu*il «e vMffoit p«r <(»’ 0 B a’en 

aperçât. <■ ' 

Hartley moQta à ht elûmdm ée oompa- 
gnoa, no» asm quehfué'iuifaiétude^ et ce ne 
fut qU’aprè» avoir frappé «t Favéïr appelé plu- 
sieurs foi? , qu il eut le plaisir de l’eutendre »é- 
pôliidre ; -^’^ui est 14?t - /• > , 

Hartley s’êtant nooiMé , la porte a^ènehh y *t 
MMdlemas parut complètement hàbiHé,«a«yaiit 
le» cheveux frisés et poudrés. It ne fefioU que 
)eter un coup d’œil sur ie lit pour voir qu’il ne 
s’étoit pas couché de la nuit . précédente , et la 
physionomie de Richard ^ pâle et défaite, en of- 
froit une nouvelle preuve. Ce fut pourtant avec 
Une>affectatk>ti d’indifférence qu'il s’exprima. 

— - Je vous félicite des pro^s que vous aVez 
Jaits daiis la eoimoMsance^du «loBdc , Adam , lui 
dU41 c’est pJécfeément te.momqnt d’abaudon- 
ntA lIndigeM héritier- puur s’attaahelr â édui qui 
ést en poBses^on de toute sa fortune. 

— J’ai passé toute lawait prèadu généihl Wh- 
thertügtoft , répondit Hiu-tley , parce qu’il est 
extrêmefn«it mal. 

— Dites4ui dOne de se repentir de ses-péofaési 
Ee vi^UK Grey a^t coutuoie dé d»e qu’tiu mé- 
(fechl avoit aussi bon droit qu’iaa mmisCre à «loin 
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ner de» avi» tpiritiMh. Ke voue «ooveæz^vous 
pas que le ministre Dulberry disoit que le vieux 
docteur fàisoit un métier faiterlope? 

— Je suis surpris de vous entendre employer 
un pareil style <dans les circonstances où vous 
vous trouvez. ■ 

— Oui , sans doute , répondit Middiemas avec 
«n Sourire atneri il'scroit difficile à bien des gens 
•de corwenver leur saag«froid après avoir gagné et 
perdu UK père , une mère , et un bel héritage , 
en'uB seadqout:. Mais-ij’ai toujours eu une dose 
de philosophie. , , , . • 

— R(x‘lienient jo ne *vou» eompreuds pas , 
M. Middle4ims< • . . ... 

— Comment 1 J’ai trouvé 'mes. paréos. hier, 
n’est-il |>a» vrai? Ma mère, comme vous le savez , 
n’a voit attendu que .'ce mcMiu»! pour ^ mourir , 
et mon père pour devenir fùu ; «t. j’en coucjus 
que tout ceia à été inmgmé tont ex]Nrès p<>ur w 
priver de mon- héritage., puisque, mam père a 
«on ço' tant de haine contre moi!... 

• -r- Héritage ! répéta Haftlcy au- comble de la 
surprise en voyant le calme de Ricluerd * et à 
desitt tenté de «rokre que l’ficcès.de.déiuence du 
))èasc iétoit>UB mal- héréditiürc dans la famille. Au 
nom dn-ciei, raprouez vos sons > - et chassez de 
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votre esprit ees'Uhisions. De «pï^ héritage rêvez- 
votis? •• 

De celui de ma mèrte, bien certainement. 

— Elle doit avoir hérité de la fortune du vieux 
Monçada; et à qui cette foriune doit-elle des- 
cendre, si ce n’est à ses enfans? — Or; j’en suis 
l’ainé. — Ce fait est incontestable. 

— Mais faites attention , Richard, — songe* 
à ce que vous êtes. ■ • • ’ 

— J’y songe. Qufen résuke-t-rl? 

— Vous ne pouvez ignorer /pie, sans un fostir* 
ment en votre faveur, la loi ne vous aceorde àiK ' 
cun droit d’héritage. 

— ^-Vous ¥ous trompez,, monsieur, je suis lé- 
gitime. — Ces enfans malades <jue vous avez 
sauves du trépas , ne sont pas phialégitimes que • 
moi. — Oui;, nos parens ne vôuloient pas leur 
permeétre de resparer Fair p»rr du ciel; ét moi, 
ile*nie convoient aux vents et apx vagues. — Je 
n’en suis pourtant pas moins leur fHs légitime , 
auMi bien que œs foibles rejetons' d’uir^^ avancé * 
et d’une santé délabrée. — Je les ai vus, Adam. 

— Winterm’a conduit dans leur chambre pen-' 
dant que nos pàrens s’amioieut de tout leuncou- 
rage pour me recevoir dans leür salon. — J’e les 
ai vus , CCS enfans de prédilection pour qui Fon 
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ai4 in.qiiimwQiiss, 

a dépeoK Iqs ricbe^s .do» lodcp «dÎN dorn 

ment 8ur le duvet et qu’Us s’éveillent au seiad^ 
lu maguificeucc. > — leur frère amé^ — r moi 

l’héritier lt'‘gUiuie , — j’étoi# dubout près de leur 
lit, couvert d’iiohits d’eoipruut, et substitués 
de|>uis si peu de temps aux hailloos d’un hôpital, 
licur chambre exh^oit les parfums les plus pré- 
tandis que su^ois à pei|ie d’un lazaret 
pestilentiel.—* lit moi, moi rhéritier légitime, 
jf le répéta^ mai le g^e do leur* {unumier et de 
IcUf' èdus tendre uuiuur , c’éloit ainsi que j’étois 
traité l rr-, £fit41 surpr<uptnt que mes regards aieut^ 
produit l’eiTct de ceux du basilic? 

Vous pai'lez cuqime si vous élie^ .possédé 
du malin esprU , Bi^d^d , ou vous étes le ÿ»ust 
d’une étrange iUu&iou. • , ^ 

' -r>- Vous -vous imagine» qu’il n’ei(iste de mun 
rioge légal que. {toqr cou^t à qui un mini^tro.,4 
demi endormi a Iq certaînoa piières dons uo v^euK 
rituel? — Col» peut «tre vrai d’o{u^ ^os tels au*^ 
ghusfis lUme l’Écoose bit un prêtre de l’amour. 
Un veeu prononcé par isn. couple- passionné , 
n’a^nt pour témoin, que 1« voûte azurée du 
furmaineot, y pro^e nue liUe confiante contre 
1^ piuriure et rUiconetance aussi bien que ai un 
duÿeu.avoit,^lél)réJa cérémonie dans la plus 
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petap qM rcMhédrdb d'A«(|irtqt»e. j M pa>^ é » WK 
o^ret St l’eulMX d« i-'RMt)iHi' 6«t recwutii ^ar )« 
père à l’instaRt -eà .d «st buptâsé , -»* «f père 
présente 1 a atère comcae m>b «’ipoose è des étaait^ 
gers respectables, les lois 'd’Éoasse Mifi |>aN 
mettent pas de revenir ensuite) sur 4a |uetii<’. vnM 
due ai»M è.la femme qu’U a.oulrai^, at a«f iroH 
de leur, amour muiveL- Cé génércIldVasiMicr^^a 
WithertngCam, a traité maj maDieupnasÉ tn^M 
cooiina.soB époase i eu ■pr^eucue da ds 

plusieurs autres; U JsSf placée .« œ titm dans 'la 
maison d’o» homme raapeotabl^t d lui-fii^ donné 
le même nom qu’il lui avdit^phtde prepdrohM" 
même àcatte époque t d m’a firésetHé «u {nrétre 
comme son fils légitime ; jet.ialai 'd’^eeariat iwor 
tectrice des aofans abaudoBitiés , noiiii permettra 
pês de désavouer aujourd’hui ce qu’il a si forr« 
■Bellement reeonau. ^ Je Ou quais «oM mes 
droits, et je suis détierniiBéé las hure mlaim u- 

«T- Vous n’avez donc pas dessein de vous ren- 
dre à bord du Mid(Uê*ex f Scmgez'^ bien, ««-r^vosii. 
perdrez votre passage et votre commissiaik. 

— Mais 'je sauverai mon droit de naissauoo. 
Quand je songeois à passer daUs l’Inde, je ue 
connoissois pas mes parens , at - je ne -savoii 
comment faire valbir les droite que j’avak sur 
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ewi, ürtto «ngiae mt «tpHcpw^. J'ai drait^ toot 
aa nMÎD», «u tieN des Ment d« MMaçada , et ik 
sent tcèaK^onsidérablae v d appès ce que m’a dit 
Wioter. i8aB9 tous, et sans votre manière de trai- 
ter la petite-véMle , 1» «otaKtc m'auroit appar- 
tenti. i 0 ne pensoii guère j* quand le vieux Grey 
^ttrà sar le point de se voir airaehor sa perruque 
peur aveir ordonné d’éteindre le feu et' d’ouvrir 
ka croisées et. petir défendre le wkisky coupé 
a*e« dé fean'l que lè nooveau système tne ooû- 
téreit tanr de miniers de livres sterling. 

Voua' êtes donc Weil déterminé 'à suivre 
esMe ’anaiehe étrafnge? 

'> r<-«*ie)<)ênhAis acfeet droits;. ai je suis déterminé 
àrtmükte réMdm )astloei 
> Richard lii d < fl e m as ; vous • 'me Caitaa 

pMé..'* •. .. ' . 

' «H»- li. Adam HaHiey, je désista savetr pourquoi 
voua'ni’iioBeraz'cle'votaapkié. • 
-ikrivFocifqitoi?..'! i'cause de cet égoïsme enra- 
ofaaé'qui peut soogcr à la fortune après la se^ie 
dont vous aves été .témoin la mut dernière. 
Pe u e q Uiei?..; ptrce-que c’est une illusicm insen- 
sé# qui vous porte à croire que vous pouvez vous 
en étietire-cn possession.- > 

■mv- MairégoistD [t'éaéia-Middfaunas 4 commen t( 
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«H'flts' rd ap e ctuewx cherchant 4 'r^Mir 

la réputation d’une mère calomniéci- Moi Tisîon- 
narire ! comment ! c’est à cet espoir que je me 
suis livré , quand la lettre écrite à Grey par le 
vieux Monçadaj et me condamnant èr une obs^ 
eurlté perpétuelle, éveilla en moi pour la pfe* 
mière fois le sentiment de ma situation , et dis* 
sipa les rêves de mon' enfonce. Peiisez-vons que 
je me fasse dévoué aux travaux serviles ;je 
parta^oi» avec vous j si- ce n’eùt été" le seul 
moyen de conserver la tracé de mes parens dé« 
naturés,' trace que je' me-proposoia de suivre 
pour me présenter un jour à eux , faite valoir, 

s’<d étoit jséceSsaire , les droits d’enfant légitime* 
Le silence et la mort de Monçada ont décon» 
ceréé ntes plans f et ce ne ftit qu’aloTs que je 
songeai sériéuse ment au.projet de passer dans les 
Indes. - ~ii.L ■ X- 1 ■ 

— Vous étiez bien jeune pour avoir acquis 
une telle conuoissance des lois d’Écosse à l’é- 

» * ** * * ‘fc 

. poque où nous avons commencé à vivre en- 
semble; mais je puis. deviner qui vous a si bien 

4^ v%. 

instru t. 

• t • * ’i 

— Un personnage^ non moins entendu que 
'Loua Hillary. G’est à cause de» buns-avia qu’il m’a 
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dMwés â ce gujet, que ^ oe l’envcMe pa»â b |K>^ 
tence en ce mojneut. 

• 

^<Je m’en doutoii, car, avant de <}%ittter M4d- 
(Uemas, je l’ai entendu discuter cette question 
avec M. Lawford , et jç meaeuviemr qu’il étabUa- 
aoit le point de droit comme vous venez de le 
faire. 

. ^£t que lai répondit LawfordP 

— U convixd ^ue , dans les circonstances où 
le cas étoit douteux , de pareilles présomptians 
de légitimité pouvoient être admises} mais il 
ajout» qu’elles s’écrouloient devant des témoi» 
gnages directs et positifs , comme, par exemple, 
la déclaratioa faîte par la mère do l’illégitiuité 
de l’enfant. 

■^JVla» il ne peut y avoir un pared témoignage 
dans le cak qui me concerne , dk Middlemas à la- 
hâte , et avec quelques signes d’alarme. 

— Je crains de vous faire de ta peine , M. Mid~ 
dlemas , mais je ne vous tromperai pas. Hier j’eus 
une longue conférence avec votre mère , mistress 
Witherington ^ qui vôus reconnut pour son fils , 
mais né avant le mariage. Cette déclaration ex- 
presse mettra donc fin aux suppositions sur 
lesquellee vous fondez vo^e espoir. -Si vous dé- 
sirez entendre k contenu de cette déolasdtiea, je 
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pi^ vou« ^isÇûre , car elle me l’a remise , écrite , 
de sa propre main. 

— Malédiction! verrai-je donc .'la coupe ae 
briaer.à l’inatant où je la porte à mes lèvres» 
murmura Richard. Mais reprenant un air de 
sang-rfroid, à l’aide .de l’empir» qu’il sa voit assez 
bien exercer sur lui-même, il pria Sartley de Uii 
communiquer ^us les reoseignemeos qu’il pou- 
voit posséder. En conséquence, son ancien coi»’ 
pagnon lui fit le détail des.inoidens qui avoient 
précédé et suivi sa naissance, tandis que Mid- 
dlenifs, assis sw une malle, écoutoit, avec un 
air de calme , un récit qyi détruisoit les brûlante» 
espérance» de richesses auxquelles U s’étoit si 
avidement livré. 

^ilia Monçada étoit fille unique d’un riche 
juif portugais qui étoit venu à Eondres pour y 
établir sa maison de commerce. Parmi le petit 
nombre de cbcéüens qui fréqueutoient sa mai- 
son» quelquefois prenoient place é sa 

table, se trouvait Richard TreshAra, issu d’une 
très-bonne famille du Northumberland, qui s’éft 
toit montré au premier .rapg des partisan» de 
Charlea-Édouard pendant sa courte nu^asion de 
1 745 , et qui ,. quoiqu’-alors officier m service de 
Pitrtugal-, étoit encore, suspect au gouvernement 
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britanniqtfe ; à cause de son courte bien connu 
et de ses principes jacobites. E’éiégânce et le 
savoir-vivre dé ce jeune homme , et la complète 
connoissance qu’il avoit de la langue etdes mœurs 
portugaises, lui «voient valu l’intimité du vieux 
Monçada, et a voient,, hélas ! gagné le cœur de la 
simple Zilia, qui, belle comme un ange^ con- 
noissoit aussi peu lenàonde etsa perversité, que 
l’enfant«ncore au berceau. 

■ Tresham fit ses propositions à Monçada ; mais 
il le» fit peut-^tre de manière à montrer trop 
évidemment que le noble chréticu croyoit âf dé- 
grader en recberchant l’alliance d’un juif opu- 
lent; Monçada lui refusa sa fille, et lui défendit 
de reparoître chez lui ; mais il ne put empêcher 
les amans d’avoir des entrevues partrculièrês. 
Tresbain abusa des occasions que la pauvre Zilia 
lui foumîssoit si imprudemment , ét la ruine de 
la jeune juive en fut la suite. Cependant l’amant 
avoit l’intention bien sincère de répabeT Fin j use 
qu’il lui «Voit ftiite ; et après avoir formé divers 
plans de jnariage- secrèt , que la diflférenCe de 
rd^km'^ftt échouer , ils résolurent de .fuir en 
ÉeôsSe. La-préeipitation du voyage, les craintes 
etilCB Inquiétudes qui tourmentoient Zilia, accé- 
lérèrent (kf qtielques leminnes l’époque ou elfe 
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■devoU dctAnir mère , de ^M-te qu’ils » trouvèrent 
obligés d’accepter Thospitalité et les secourv de 
M. Grey. Ils n’étoient arrivés à Middlemas que 
depuis quelquéslieures , quand Tresham apprit , 
grâce à quelqu^ami vigilant , qu’un mandat d’ar- 
rêt avoit été décerné contre lui pour cau^ de 
haute trahison. Sa correspondance avec Chdrlcs- 
Édouard avoit été connue de Monçâda pendant 
le temps de leur intimité. L’esprit de vengeaiïcé 
porta le vieillard à dénoncer Tresham au’ gou- 
vernement britannique , et , à sa requête , le nôm 
de sa fille fut ajouté au mandat qui fut lancé 
contre lui ; précaution qui lui sembloit néces- 
saire pour le metfre en état de séparer sa fille de 
son séducteur, s’il arrivoit quo les'fugîtifs fussent 
déj.-i mariés. LeTectciir sait déjà jùâqu’à quel 
point il réussit, et quelles mesures 'prit Monêada 
pôur empêclier q.iroh' ne connût jaipalà l'exis- 
tence de la preuve vivante dé là* fôibleâse dc'Va 
emmena ZiUa avec l^,..et lÿ 8o^mil û 
une contrainte sévère dont ses prçipres ré^ofions 
redoublèEent l’amertume. Sa vengeance auioit 
été coiqplète jgi l’auteur des infortunes de si^ fiUé 
avoit été conduit à l’échafaud j>pur ses crimes 
politiques ; mais Tresham se réfugia cheÿ des çunis 
qp^il avoit dans les montagnes d’Écosse , et y resta 
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caché fusïpt’è'ce <p/o« lïfe «oftgeAl ph*è à cette 

affaire. " ‘ ' ' 

Il entra ensuite an service jde, la. Conppagnie 
de* Indes orien^les » sous le nom de sa mërç , 
Witherington , ,qul cacha le rebelle et le jaçobite 
^uequlà ce qü’pç eût oulilié ce» dénomination^, 
lorsqu’il revipt.cn .Angleterre., son premier soin 
fut de prendre des informations sur la fapii% .de 
IdqnçQda. La renommée qu’il m'oU obtenue^ la 
fortune considér^le , qu’il ayoit acquise, et sa 
conviction tardive que sa fille ne consentiroit ja- 
ipais à épouser que celui qui avoit été 1 objet de 
^n premier amour , déterminèrent le vieillard à 
accorder au générai Witherington le consente- 
pieot qu’U avoit refusé au majpr Tresham, pau- 
vre, et proscrit; les amans , après une séparation 
de qqatoraçe an»< lurent enfin unis par les nijend^s 
du mariage légitiiqo. . . . ' 

■ dé générai WWherîùgtoh consentît volontîhrs 
ai désh" prottcrncé de son beàu-pèré,.qùe tout 
TOU^nir de ce qui s'étolt passé autrefoîs f« eti- 
’sCTéK'dansrouhlf.'eta laissant dans l’éloî- 
fanent èt tiàns l’obscurité le früit d’un pt-emter 
amôur et’ d’une liaison malheureuse, ââuf à»êÜ‘ 
1er â ce que rieh ne lui ittaûquât dans la iîiédto- 
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«riké à iaq«eU« qd }e condamnoit ZUia pentoit 
tout autrement. Son o«rar hii parioit awo force 
pMur O» pramfor ob^ de^tendretae maternelle; 
maU ette n’osa pas se mettre en opposition â la 
volonté de son père, et è la détermination -de 
•on mark Le premier, dont les préjugés rèlt- 
gfoin aooient- beaucoup perdu de leur force par 
suite d’une longue résidence en Angleterre « avnh 
oonnenti que sa fUle embrassât la reKgien de son 
éfKmx et du son pays ; le •eoood., hautain 
otnnme nous l’avons représenté, se trouva fier 
de-préeenter la beiie convertie à sa noble famUfo. 
fct'découserte du faux pas tle sa' première jon- 
lÉNOt; aurok été un coup portA'à sa réputation , 
M qu-’il redeutoit plus que I» mort t et sa femme 
ne putfong-tempB ignorer qne^ par siMte d’une 
maladie dangereuse qu’il atoit faite dans l'Inde, 
1sa^#(iaon éteit' quelquefois inomentanéinent dé- 
rangée, quand quelque événement lui fonoit 
éprouver' 'Une viuiente- I^itadon.... Elle ‘avoit 
dano consenti sané murmure au système poH- 
iiq«M presorit par Monçada, et anquei son époux 
aVoit donné uneapprobattouei^ère. Cependant, 
même après' que leur union legale eut été oou- 
Ponnée qiar * d’au très •enfiirts, ses .pensée» se re- 
portoient souvent , avec ane tendresse inquiète , 



». 



Digitized by Google 




IBS filHJONIQtll» 



aa4 

sur le fils bentil et négligé c|u’«lle «mit- pressé le 
prauiier sur s«u sein «naternei. • ' • < 

Ces sentinieutv sourrie ai longk^otnpt qaoi<}ae 
toujours subjugtiésy reçurent- fettr pleia déês^ 
roppenient par. la • découverte inatteadue de ce 
fils-, délivré de 1« ûtoatioci-la pkjs misérabk «t 
.plficé- d.evsnt l’imagiiiatiaii de sa mère daot dés 
jçiroopstances si désastreuses, . 

l^ vaioMB Biaiâ'l'cnoit assurée qa’il einpbw»i 
roit.su^bQUrse et sdn crédit pour assurer l’aTach- 
cernent de.scnt filst elle ae,put être sati^ake mhîb 
fnâre eUe-oséme quelque uhoae .pour udoucir la 
sentence 'de batnjisseuieat qui amit été ain^ 
protionoée c<Mvtre sep premier-né ; et elle était 
d’autant pins pressée de le &ire., .-qut’elle.sentoit 
ocunbiect était- devenue délkate sa santé , après 
taut d’auïuses 4é regrets et de fsontridnte. . , j 

,-PuMf- taire passer .entae tas mains dé Andtard 
jüÛfiVnnds de la .libéralité paatenieUe., mistress 
WitheriogtQn eut. recours, assee oaturell^aepd 
aùupûnistèic d’Adaso. lïartle^, l’ancien pompu^ 
giMw de son. fils V et q^i’elie régmdoit., députa is 
gnéitaun de ses deux Immes oniaos « conutae une 
sorte de .diviuité tutélaire. Elie-Uii.rotait entfe 
les Hoauinanç sninine- do deux «aille livres ater^ 
ling'qiK était» «ntièreiiieitt à . sa dtapC^i^inn > en ta 
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{irkuttv les* leru)€8 kss phis prc^ans «t ies 
plus affectueux ÿ de Feiaployevjtu aertioc de Ri- 
churd. MiddleiBas, de i*- lucuii^ qu’ü r^ugevok 
luè-n^nne la plus ultjks.'pottr .aevjease hoinnie. 
Elle 1 assura que s-’d atok j^oia d’autn^ se- 
cours , l’argent ne lui- nianqueroit pas , et lui 
ceofia une not<; pour la retuettipe en tem{>a et 
lieu- à «on Els, c’est-à-dire, quand U |agerflâtà 
propos de lui révéler- le secret de sa naissanoe. . 

« O Benoni ! ô fils de -mon afUictiop! disoit 
cette pièce intéressaoto, è quoi boa les yeux de 

I 

ta .mère aolliciteroie»t«-ils ia permiasieu.de te 
roir> iHiilK|u’on a r«^é à ses Intm ledroit.de >e 
serrer contre son sein? Puisse ledieu deajuilaet 
des gentiis veiller sur toi! Puisse-t-il écarter, 
quand sa sagesse le jugera convenable, le nuage 
ténébfeux qui me sépare de 'mon bien-aimé , ce 
pTètaîer fruft de tnon affection nialh'éureuse’'j de 
nia tendresse prol’ane. Ne te regarde pis , -mon 
cher ffls , n«în , ne te regarde pas ooiiinae un 
exilé sbfîtaire, puisque les prièreS de ta léère 
s’éJèvêrbnt pour toi chaque jotir 6u-lfeVétv dii 
soleil et à Son ceueber ,' poiir appeler stlr ta téfe 
tQqtoft leaJ^énédit^D^ du ciel, et supplier tou- 
tes les. puissapces -célestes de te prot^er et, de be 
défendre. Ne cborche pas à me voir ! Pourquoi 
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us CIKOKIQVBS 

sÉre-je ni^iiite à {Mtrler aiiun9 Mais il feuttn’hu- 
ulK«r ^ons la pouasièce , puisque cW 

tnen propva pédsé, ma propre Mie -qua ^’eit 
dois aocuMT. Mais «e cherchu-oif à séi» voir ai à 
aa'q>aHor-, on poninroit âtie la. uuMt.da toas 
deux. (^ba|lîn4outcS‘trs penst'ios au digne llartlnÿ, 
qui a -Mé tiutcie ange gardien à tous-;<«l te doii- 
mm de b(Mis>»vis; ot tout «« ■ que .tu pourras dé- 
sirer srra- eaécuté ;' si oest au pouvoir d’wa; 
mère. £t l'atUuur d'une mèrei êst>il •IxMrné -pur 
fOcèaU? Les désertant la distance pcuvtmf-lb en 
mesurer les Mmiles? G fila de mou «(Iliction ! 6 
'fiononi i que ton esprit «oit ‘avec inoi contre k; 
«MWi -et uvafc 4oi. • 

;î ■. . ... ‘ * . • . f. • ... . . 

> \ if > • ' ^ 

^ ,^Xous qcs itrraugein/cipi étant tenninés , ia 
l^curej:^ ^r.? ^upirés de mari pour 

^lil lui fût p^utis de roir.sqn fi^s; ^atojiç 4 n|fe- 
^ déuoûpo^i^ fut si tragiqp<t< Har- 
ik^, l’acquUta ^ors^. cpwiœ exécuter de. ses 
4ergMé|re^ yolqnfés^ de la ^ssion dop^ ÿ oro^t 
j^é qpnuoe ^ ageijt ciwfuj^i^ 

— ‘Bicirf»rtainei¥rent, pOBSa^-il eosttiue ilal- 
'feit'qiiiUar ^appartement'. après* •avoir donné à 
son' cûmpagnon les détails qu4 précèdent, un 
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chdrMe ««nwfie cAtitiK» f'ovaur» <tn •ét 

4M de'l» m ft ü ii ri 

dpgft ila'è’éteiBnt w a fg éi i* 7 ■ -/» . 

fitiAâtiste fa4t , te 4e4e«r lUdianàeMMit élé 
formé dk» phi» dur YodhMt- %tll v^veit pa» été 
touché de ces premières et deniièKS prtwres'ake 
la' tehdreirsc de «a mère. U'<*pipitya «a tète sur 

une laUe , et '«es larmes Éhinuta—ii 

Hartleyle laissa seul plus d’une heure, et’à«n 
retoiir Q le trouva encore preMpeedàiw 4e unième 
anitutk <pieior»()0ll l’avoic >qnttlé. . >tAii 
Je suis -fâché' de vous intervompiie 4eir læ 
moment , hii dk-il, 'tiMrisf’ui encore :à m’ucqintt- 
ter d’une partie dé Ine» Aetoir. M faut qee 
mette entre vo» tnaînk le dépôt que rotne «aèie 
m’a confié. Et je dois aussi vwis t«i>pder qde 
le temps s’écoule avec rapidité, et que vous avw4 
peine deux heures pour, décider^ persis- 
tckondans rdtrb ]sârâjût de parth^^pnOr.le»>fMln, 
d’ufnpés he nottredu ppint dveveqfÉd'je'eiMitieÉs 
tow» ouvHr àe votre hêteaUo» a«ttt«llo^ >vr/« ‘'sv* 
MiékUemas tendit k pimi p«fir 4N!Mhré#<|l 
sommo que sa méint hit avoit én tpneiqh^ifAi 
tégnée. lMe, fiM«ley n«. 

marquer qt«riRs> jtMM «ÉVoieM rhnem ttMriJi 
ces de fannés. GepUÊësm il <flMiipM iü >bflMe 




M0 ,«|HU)MlQ«Ee 



MM Hne^is«aot»UMie ^mewiantife t .et 
gganiip^T" palkbykiwii pfw écnre hb« éèckmtg*: 
»Mc an air .d’afflictioa i t i oMn ia h i » » il tlé<Ugea 
m déa» 

Ue», et«tt beiiune <)ui «Voit Je yUi» eii»- 

^ire uiFitet md». ■ f ■ -y' k-pîît t” : • «t o;u .u 
•*»«— dît .■oaaiateBMty dib^l d’une triste , 
.«HMtteAwei oe« éét»il« i vous « laissé» pia 
jaèee^ ‘ ‘«rv t! 

-B .Au'Ut^.’tresMilfit pres«(tie , et >répoodit à Ja 
hAu» i -r— Voua a.v«z dé)à la lettre que ecf>té . pau- 
vre dame vous a écrib». — Quant aux autre&dé- 
.tuile,^c’«eet à moi -qu’ils ont été adressés, Cette 

^üoe et^ intm autensakiM. pour disposer d’une 
««•MHisftupsidéraidai ^ fitt§,eQAceEae.les droits 
■ih| tkwiiiw personnes^ .at -ie ne. puis, m’en des- 

fi'.' *” ■ ' -f •• *■ 

.^c.^^GarMiosn»«iik* xoitScIri^MX nûeux.deine la 
.SwtlfQTv néppudlt MiddUntas,. quand 
tyae •pour. >»» pecniet^e dei l’^Mmser 
.de nae» larme».. Mu». <M»H a. élé •bien cruel, 
jf tu», .laysr qua mpa.-papeua Mvoiont. bt déttein 
de me Jaiut liwr..ltûritier,xetqne 
qgl »nété.(umtiMri^^Mï|iipun acçidoot. 

itfmaintftuant t«qki/lna>mbi»..4U*) Jtiuubà -noi 
«iB-JUM Uqdrease dfti!i«rt»P»'et -**»dœ qu’elle 







teut «la fovtuiw^ 'dlot fMMiMà» aMNÉ| 

jwiir 4a (i<Hrfi{r«.>'-^-^hM]B'f t^koirf- 4farli«^ 
vou^ r)«vef! '8egtir'X|w»tn»n rf )r g 
rfétaHs q^j^povr-que lki0lM(iBslrÉibfIiai«iiiipi 
partioniient légitimement ; et j’insnte pèto^qw 
Toii^Vrte às rew»ettl«B. • d '- «»< 

i« Mrtï'Hlclké é »» wfc i S g é' (tfrfMartbl>ir <teM 
mon refus ^ répondit Hartley en replaosaC^daw 
M'‘pbCh«r 4 r pK^ce qit^désimit ««n'KAmpt^iMn. 
¥«né < V.v »i t» éi<iéci^ -yn»^ # 4t>'Té9UiMi 
ire eMtretieia »’été de diHruire'lM ea^rnn«éli'M>’ 
-«t sam' fomleMent an!É<|uelle9 vtHW 
êtes livré, il a én «néme- teiarp# pkis que tiipSé 
votrecapltal^ et quey '«^iMffeK>«¥»dim te inonde 
queiques eentekiw ou quelques irdUierÿ d^inAk 
vidus .plus riches que vous , U on cwste afusri 
‘bien' des mtlKons ’ qtd ne 'sont p«s è moitié si 
bien partagés. AflEermisseE-^nus dofic contÉola 
fortune,'ct Wdoutez pas que vmm ne.réussiSsieE 
dans le- monde.; -»■* 

€es parole» sen^lèrsnt-péhétrer dans i^esprit 
sombre deMiddlcmaS. Il garda le silence un in»- 
hrnt , et répondit comme à cent«ie.KiCMir , -Yntlis 
d’ttnes^oix insinuante ' v- r 
• ■ Mon' cher ttartley'^ nous • avons été long- 
temps coétfpagnons voua rie pouves avoir mi 



tA» mm 

ftiirilr «ItittléÉéf fwimr met ««p^nKims ^ ^ 
Ta^pA^*«M%‘0uiwràfie8 fa wwinw 4^t*fer" 
tMMàjNMte^«lii«arcMllre)M étaft 4« faÎM uo 
p94àÊUâillh^iài»fmMmMmm «fw^ 

- — Je vous souhaite le Wnt ow » M. Mi(klk> 
mmài, éit-UmOief en, fskuit tsn uto mvem 'ui pour 

<,T*riiatfUocn«it Hm» moment 1 s’^oria Uichprd 
e»>s«biiMlki ep *iên>e<<tempe vm bouton de son 
itobittpouniWsélervo’estdiK mUk Issue» «lae jie 
ÙMiioia..diro, .-«r «t et épo Mc Z’ gitê.vons vu»- 
tftriÉ» y )«p’3[ mettrai «ueuB obstade. 
.4.^.Veus.élb» w» mMérttblfly s’écria Hertfoy m 
èl«i*h»iit.i lut V <« «’est ^ «lun ju- vousti^ *ou- 
^wr» œu^ f '•■ *:•■• r U' . 
ft ao«*j nipundit 

sÉtipat )r efc |e ne^-<ropfr;«à fsnnnip cru aulae «hoiet 
«^ iiViretiài parti»- skutUtHsi — 

’ tie est jouée et. perdue. — Il fautspsuiÿ’notmruia 
{jitqaaiTi , ~t okst l«k^lO'^nè 4iat\B)k»4^^ les 
-msiyans-. ■•> • •• ^• ; 

'';3iout éloit prêt» peurm* dépMrt. lM petit JbM- 
timent poussé pat un vent favorable br canduièH 
Àm*. Dtine» avec efttdques' aofres milibit’es-; et 
'k navire • die la Compagnie -de-S' Indes , à bord 
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dkHfu«i ÜA 4 i>«ommiA * 

ékâreœmmr. , .r,... . . ^ .« , 

Sg»4)rewiè>f‘K««inai>iqn(i a’e«ir«l»(irÎMi d» 

t m— ub wti» IHM*, haiMU)# dè» BOA «HMbtKiÿ À «||r 
«sbcr. ks aeotinko*. dl; w» cce«u>^ ilpiruA*,.i|iB 
bout de buit jouwiy fe ynM^gpr idu» gaiet b» 
mieux élevé qui eût jamais bravé, la longue ,çt 



ennuyeusê traversée qui sépare fu vîciîic 
teû% de ses possesûoos. daos l’ïâde.'^ Â Madraè , 
l’hutuieur sociable des habitans se^Çvre aî^ 
meet à une sorte d’éntbousTastde en Faveur , de 
toiit étri^er qui annonce' des (j'ijalîtés^ 
blés, 11 reçut cét âccueU bo^lûtaîîcr qW esï,Te 
caractère distinctif des Angloja dans \’dnent! ' 
O. .Maddlama» fut .paWbUenMWtt x^ni -dMMli la yo- 
oiété, 0t fl était «Siboa^eli^iÛiAd» de«eu«r MU 



.boiitae indispeSMalfle><|an« tn.HU’S'.desi féNi <|IM 
■M (bwipoiitttt du|M- ceitu vilfey.^iiiaûd.lèibûti* 
«aeat i Wd^ dubud Hartlejr rt^mplisaoitr Jé» 
foBCtieu* de ohicwcgidn etraecond artiv»dans>4« 
mèoMiqievt» ^Son^gratla ne lui âorotfr.pes douné 
droit à--bea«cbup df attentions et de eêvilttéÿ ; 
mOis.ce désavantage dispamt devant ks lettres 
• de reeMBinandution .écrites en sa fkveor ,i dans 
ks.teruu» les plus forts ,.aux priaeipasdit hedH-* 
taas de œtte ville, par Witheringtouret par 
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<^ uo » E W B de» • «Mtnbr^s dislinfiié» 

Compagnie, amis du général. .il se'lMnT»dofiQ- 
MKOr« uM Ms Yoalaflt dna» I» tnénÉe ' ipbëre 
r|«ie Middleman, et il u'ené-^l’antra- ntl•r4la«inre^ 
(f»e <Js ’*iv)ré' av»c iiiF «Hr te (neri-d^tme polit»M« 
fKtklei on tl» remprv «miâ-emenfe^ v«(’> u: 

* ! ù •’ -• \ - ■ ■'•• • .* 

promier de cee deux partis auroit |^uN 
ê^étéj^ plM^/Pig^j-inais le serand tHoit 

ni us naturel au caractère simple et franc d’A- 
dam Hartlev , qui ne trouvait ni convenable , ni 
agréable ck maintenir une apparence de. liaison 

•“%*.* ,i‘T. .• : • > s- ' V I * ' -ti,*''! \.'r- 

cacher une haine , Un mépris e| 
un 4 <^q^. mutiidU. ^ . 

~ i..a soeMté du fort •Sahtt-^eoi^e-'ètojt moins 

Mmdyeus^^oettç éfoqœ q«‘«ll»'ae fest deve^ 

■MC da|puit ée. tomp9..i Jba fiN>kle«r.VfHV i*égnoti> 

oÉAré Ic8.'de«ui t«uMW9 g^B» ne^psK éoha(lperaiMf 

wUsovrioga. H traiMpiëa«((i’ib avoieuCétéaMi»»* 

fâÜ'uutûs «tnempagiians d'étadas-; et cependant 

O»' les mÿèk hésiier à' æoepter des invitationa 

aux mêmes psurties. Le brttit publR doaoeità 

eotte rupture prononcée des causes différente 

et (fiffieiles à oonoUier ; Hartley n’y . faismt-aù^ 

ejtua' attention ; mais le lieutenant .Middlenias 
* 

sain (i« fevoriset* lés rumeurs qui rep^> 
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sttlltMMlt ‘te iûfltétîr t!e teur *<Jfi«srëll? sous lé' jÿur 
te phisrfflivfjtâblë^uf-hii: v - ’ ■ 

' tino‘ba^teHe , nn'e'rivalîlé , qm' 
<Woit ett ffêu éhti*‘>hA '/ dlt-U un joôr S' quelque? 
JiwWnwbs qui te ‘pfésroioht -d’eutfct en explièïf- 
A^V ît avoit'setitebteiit où ^Avantàl^ d’ obtenir 
teé • borinerf grabes cPtine belle' dame , dé prcfé- 
réfi<?é' à' sôn àmTTîartley, qut , CWfnme on ’lê 
Voyort ; ft’âvoîl pw le rftî''pWdôiinét'. Il troüVol't 
fort ridlcirte’de' bonsérvèr de' la ranconp à une 
si^Ktnde distancé / et après q«e tan’l de temps 
s^oit ècotifé; il én étoit .fâché', plutôt à caüsc 
dé f'élramge appartnce que cela pouvcriit avoir 
que pour tout autre fhotlf j* quoique son ami 
èftt réeUetncnl tle butines Qualités. ‘ ^ • 

•Beudant que bes' bruits iffoduiSOient leur éf* 
fetdans' la société, 'îk'n’enipêehoteilt pâs' Ilah-' 
rtey de rècevoir du gouvémemdnt dé Madras lëâ 
«Hèouragemcns les frfus flatteurs et les assuran- 
ces d’obtenir de l'avahcement dès queroecâ^ofl 
s’en pré^eulcruit. Effeçtivenxent il ne tarda pas 
â êlfe informé qu’un poste lucratif dans sa pro- 
fcssiou Jui avoit été accordé dans un départe^ 
ment plus éloigné, et (jette promptloii l’obligoa 
à s’éloigner pour quelque temps-des eavirans de 
Mtfdnsv • ‘ 
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Hartl«y pculit 4ottc 

taine , et Ion remarqua quAfM:^ ie 

caractère de >liddlcuias (ouuneuça à se montrer 
sous des couleura.niowia afÿréabJ^, cofnoM^.slU 
eût été délivré de quelque^ entiBvea* Oa vR ce 
jeune hoimue, dont les pianiÈrcs avoieai>été ai 
alTabjes et si eourtoiaes j>eudaiU jcf pr,eu9iqra 
mois qui avoieiR suivi son ariivfée dans l'Inde, 
matiifcster les Symptôines d’im'esftrU hautain et 
impérieux. Pour dos raisons q,ûe;le keteue peut 
deviner, mais .qui ne pivoissent qu’uate , pure 
fantaisie au fort Saint-Geoi^e ,> 'iiiavnit ajputé 
le nom de Treshani à celui sous lequel. U avoH 
été connu jusqu’alors , et il persistpit à le pcan<- 
dre avec une obstination qi)i appartonoit à.l’or- 
gueii plus qu’à l’astuce de sou caractère, bp Ueu- 
teuant-culonel ^<iu régiment, vétéran un ;iieu 
bourru, ne voulut pas céder à ce qu’il a^tpekût 
l’humeur fantasque, du capitaine, car Udvétoit 
«lors le grade de; Middleutas,,. , ... • . 

— il ne cOnnolsSoll:' itucüil officier *dlsôît-îl , 
que par te noiil qu’if portbîi dans sa con’ithîs- 
sion , ét capitaine Midülcrtia^ étôit te ’.rioiïi qü’îl 
dbiinbit à Ôichard en tonte occasion. ’ ‘ 

J . . • . .T. 

Un soir fatal, le capitaine fut tellement piqiin. 



r - 
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#Nn tto KDfNMsM •avait' 

itiirrrTf «fue-pQMofllwke qi^ était aoo tton. > * 

■' — iHa f(M , capitaine' TWï<ïdîeértM ,* répliqua të 
Ifétttéfcahtf-édilonoi V toüS lé pt'ovcrbe 

tilf'qué’' c'^e^ ün érttent satànt que celui qfui 
ë:6éinofl’ fcort pèffe; aîtisî dôW"', cftniment iin 

homme péut-î! {flre »I sûr de soli propre notrv? 

* 

C’^oit un trait décoché au hasard ; mais il 
trouvoit le défaut de l’armui'e. En dépit de tout 
ce qu’on fit pour arranger l’affaire, Middlemas 
persista à appeler en duel le lieutenant-colonel, 
qu’on ne put déterminer à une excuse. 

. : — Si le c^itaine MidcHemas , dit-il , pense 
que le chapeau lui va bien , il est bien le maître 
de le porter. , 

■ 11 en résulta un rendez-vous dans lequel , 
après que les deux parties eurent échangé leur 
feu sans se blesser , les seconds essayèrent d’a- 
mener une réconciliation. Middletnat s’y‘ refusa, 
et au second feu il eut le malheur de tuer son 
offioicr supérieur. Cet événement le força à fuir 
. des établisSémens anglais ; car , étant universale- 
ment blâmé d’avoir poussé les choses àcette extré- 
mité , on ne pouvait guère doutér que le délin- 
quant ne fût jugé avec toute la 'sévérité de la 
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diflcipUne miUtaire.Mi(tcUnBcs.<liB{»fMr4iit tfaMic é«i 
fort Saûi^Ge 0 iige^«t nalgré te-bmifcyiÉ'cétte ai > 

faire ayoit fait pa ces«a.b*<^ntôt 
d>n parler, Oa jijjr^t , en géijérjd , ^u’U 
chercher à^lagp^i^r dç quejq;«e priace di^. p^ys 
cette fortu.nç,à laquelle ne pp^vo^ pl^ ^jJÊÿ'. 

rer jdsjuîis les bjrU^mqu^s. ^ 

♦ 

•« t' !•• , I * »■'» 1#^,'* ■ . >* ■' I , 

,. «•/ \ >' > • '* - .. i-. . .. 

tf't i v'i' f .*jU> !«t ff; '.'î’ 

. 4 '.- ■* *» J- 




îvà.; •* •. ; •' -i 

».v • ' ■■■■ ■■'••% ■■• ■'• •’ •’f 
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CHAPITRE XXV.' 



' Titois ans se passèrent après la fa^le rencontre 
taentionnée dans le dernier chapitre ;.et le doc- 
teur Hartley , étant dé retour dé la mission dont 
\l aroit été chai^ , et qui n’étoit' que tcmpo- 
rwre, reçut des enconra^emens qui le dècidè- 
'rent à S^établir à Madèas en qualité dé' médecin. 

•U; - > . * •• • . * H A 

Api^ avoir pris ce parti^ il eut bientôt lieu de 
jpeiiser qu’il étoU. entré dans une carrière qpi 
poiivoit le condnii'e à la fortune et assurer sa 
'jré^utatîoa. pratîquq; n’étoit pas resserrée 
^[ans le cercle de ses concitoyens; ses avis étoient 
également recherchés par les naturels du pays , 
qui, quels que puissent être, sous d’autres rap- 
por^ , leurs préjugés contre les Européens, es- 
;tinkeiit uniyaiiseUQafMÉrt leurs tslèds nsupérieurs 
dansj’art .de. gnéric'. £*tte branche lucrative 
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cfoccupations obligea Hartley à apprendre ks 
langues orientales^ afin de pouvoir comnHiniT 
quer avec ses malades, sans avoir besoin d’uq in- 
terprète. Il ne manqua pas d’occasions pour eni» 
ployer les nouvelles connoissancQS qu’d acquit 
ain^ ; cat* , comme il avoit coutume de le dire 
en plaisantant, ;-en ipoofinu^^auMM? des émolu^ 
mens considérables qu’il recevoit de l’opulent 
Indou et du riche musulman, il donnolt des 
avis gratuits aux pauvres de toutes les nations 
qui dénroieat ‘lecbfn«tilter.‘ * . -• . ^ 

11 arriva qu’up soir il xecut un niess^e dp 
secrétaire du couvemoment , qui Vînvitoit à aller 
voîr_sur-je-champ un malade do qupkjue imp^ 
tance. Ce n’est pourtant, après tput, qn’uo^ 
fakir, disoit la lettre. Voos le trouverez au toiû- 
beau du saint docteur tpahométan ,Cara>Raai, 
à environ un coss du fort. Vous le demandérec 

■ * ‘ • -S , •* î*. ' * , f t .*• •• 

sous te nom de Barak -el-Hadgi. II n^ a 
d’honoraires à attendre d’uti 'tel malade, mais 

...... •• <r " ■ 

nous connoissôns tout votre désint^essement; 
et d'ailleurs c’est le gouvernement qu) se co^- 
gera de vos honoraires en cétte occasion.' 

•’ ..• = ,■)■.• t ' ■ ‘ . » : ■î'* • V... 

€’e»t. )» deroèètié id » e c üt«JktqiMile #Àilt 
penses, dküaetleyr^ UioWflVtdafis saepubè^ 
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, il 9C #eh^ 'blême à' l'ç»tfc*êSt 

qm'lni «voit iilé iikdîqiié.’ • * • ' . 

ive' tbrriboau'ile fOwliat^ mt <h* >»air!t 'nwih»»^ 
lêiélaH Oanirftmii, ételt ffSiiié VênérafVib 

TêS^mctuteuse bon rn^oulmim:' Il i5l<4t 

sUtM au centré d’un bosquet de fnango»-'4rt‘ <fe 
çonslriüt ç» pierre TOugé, .|«r- 
qflip^iaé;4e trôi|ç 49:tow^.aye0 trçûs imoarçts, Ilvÿ 
V9it.€JQ suÎT^t rtlâage, bj[)e«ouf',^mip: 
4ê étojfetd dc3.ceUulés coiiiUrui^ poni' 

Ui iogement de# £akirs qui |teuéi«i^t''ïidter. âé 

■ ‘ ■ V ‘ 

ti^^éau per des ivdtifs de dérat^ony qui y 
]|e()|;|Pi)^;|ütis.Qq.njb^ ih 

Jb^.j^gcjciÿsjol; 9(mTêp^iWe^ 9ub>éna# 

«aipaiii de ieisr 
çn. . fal^ 

Jgutt .et jpyr è de# yetaets <îp 
M qu^étolt coustaruite én 

marbre blant;^,^. sur laqueiU^ ,911 avoit gravé 
sentences tirées du livre du Prophète, ainsi que 
les divera"^i^ï^ dbtmés le Coran à TElte Su- 
pi4'ô^.' 6 tl'tonib^ü' semblable , et il en existe 
üiit'!^àud'uômbKv’W'tôn)ôtBr 3 ’, avec toUt'*ée 
en défv^’iî, respecté pendant la gftèrte et 
fes ta^biàlâônV'V autaÈÙ par 'lès Indous ’et b>s 
F«riii^ , Vést-^à-dlre- les Prànc>*oU'Êurôpéetùr, 




. >J % 



' ■* r 

jfjSifi LES 

les ipahcMT^^^» cuE-u^jôiiNV 
s'‘étÈ'n«i jusque sur' les jî^ejatoi 
. cbé«s aU' onpoumeat. 'Les' faikîr«.,4.cii. rctoQr , 
* * à MwB 

.!Vut ..^ .et, 

'**■& * la â>lïCtMe. tÂtitfûi^aÆ', 

Witré’aml îaSsa'àes sôhKi^' i îa[ 

^ ' r^iebtüîc ’ànct^fe i*'iit tvitâht ' d’ôffiènscr |vWt 

8^ la toriibé ,' tl.^i^aBT^u 
^^^^ir?ïe’'p’[^tiClpNrt'^fülteU''oü P ilîS^ 

àtâ'fet^gUétfrdlS^ààlStobè^^eOlâ'^^ 
4if^À4tiïlR4‘'âVéi(; tequci.Tt^'i^f|&^ 

I ‘ 

I âgé., pair' W 1^ 

ir f~.^ l^^épriS’’^éd■ ôii snppQ^?p"init‘'fe8'hiiena eÇles 

V T. Ibunaancès'' dii egt regardé ‘cooid^ Ib 

J, . ■■ 'T^ef d’'tto éjtabiisseineot âe cç gMirô. -'•' ’ • . . '’ * 

,, • .*• •*'*•■' * ■’* *■ '* »■■ 

.‘jD’gjprès l^g^c qu!il oectLpç./k peut 

■ .*, qyqk awc^d»}8 ctr^wgtertjslysjdle^ 

I . • '••» ' ' ^ .^/. \,*| 

'• ■ 4jes plus levRu» ctofr^iis. Çettj^ 

, 'i'- ■ oqça^p, rert^t^i 
■ ' *• §♦ éon^uè^nté marqîureir leu^s pi^ea 

■*• tfogardio' l^ûropéeu » et a 



♦ 
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qu'il difloit , tandis qu’il demandoit à Irar sapé» 
riéur oû fl tpouveroit Bar^dt et Ha(%L \ ^ 

./ Le Mulkh étoit .assis par terre; if ne se lefa. 

points ne donna aucuq|e' tn^ue d’tard i 

tranger , et ciôitmua à compter sans iatonnqitida 

les grains de son chapelet pendant qulÈlard^ 

lui pàrloit.' Quand celui-ci eut lait sa questi<m, 

le vieillard leva les yeux sur lui,> et le r^ardânt 

avec un air^de distraction ^ comme Sll eût cher- 

ché à se rappeler' ce qu'il venoit dë dire, il fui 
» > 
kuontra enfin du doigt une des cellules, et reprit 

ses exercices de dévotion avec l’air d’impatience 

d’un homme qui ne pouvoit soufinr que rien au 

^onde détournât sou attention de ses devoilv 

sacrés , ne fût-ce que pour un moment. 

-i.-r. 

Hartley entra dans la c^ide qui luiàvmtété 
désignée, en adressant au malade le salut mdi- 
nake falam alaikum. Il le trouva couché sur un 
petit tapis, dans le çoiii de sa cdlulç badigeon- 
née en blaûc.. Cétoit un. hoinme d’environ qua- 
rante ans , portant la r<fl>e amxe ^ s<m ordre, 
déchirée et rapiécée ; fl avoit sur la t^ un grmd 
bonnet en forme de.cûney de leu|ip'.de Ta^ 
tarie , et autour du cou le chapelet de giafpis 
noirs qui aunonçoit sa. prqfeseh>m Set ytus -rt 

Ln CaaomQiiu ■■ là CAMMein. Tom. i. iS 
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IÉw|ii>Hll<liTli ‘iiiriii]iim>~rit jm iTTT^r*^^"^ 
8upportoiti«!M5a^pitli»Dceë’Tm*sto^ * ' ■r 

—‘Sattm alaikum, dit Hartley; vous sopffr^z, 

f ; >fi .•• VI, 




MfW^ÎÎ^ K», t.r« M i;.-' V 
. — 5a/'«w cUaikum berm tebastem, il estlieu- 

1 -V. *'!- Jfi ) » iii’ .< lit vi:” 

' T ■ _ ' ’rvo'f^ârk/'ip ¥*PTinT^— 



Veux pour nous de souffrir avec patlence,; répop- 

dit le Takir : le Livre dit due, tel sera le salut 

-" i.l't Ui:. li -.• ■-•.ii-.n H' î '» 'î' / J A> I 

jidnessé paf les anges a ceux qui. entrent dans le 
Dïfw ,'’‘oTî ' • Jlv'P»/ !,!.)>' J 1 < 1 )10 

. i.'-imf’' J JlÙ-* V' 

• * La conversatton étant ehtaniée de cette ma- 
siiK- ,iii ■. .ci f-ri; V I. •> 
nière, le médecin fit les questions nécessaires 
liJj .'rr hH» l. lli, , /H • ^L 4 i> 

pour , s’aMurpr de la situation du ^malade; et 

après lui avoir, ordonné les remèdes qu il crut 

^ ;* ..‘lO <;u 7;»!? T •>. \ 

convenable^ * il alloit se retirer , quand , à sa 

vaJettT; ‘ ' ''\4V,h 

iiii JU‘X<^^age«,‘dlt Hartle^ èfl'^Atsant d’actisj^ 

1i^^il[[ikl‘fa|yit*fe« n1èn^ 

«iltfVMiafalë é^à'irobe’èt au fewndet Vluifakir ;> les 
tous- lés pays /sofit ' ; »a éaaiti 

{toë droite, b 

^ùt doue tsefuser 'de l'or l dit *e 
fBikfc ié irby»«l ‘«lù’ilk sleMltecfevoi^ 
^EbxflBitùafiït qtt^'iût aiÉSB?pure t"»oell« 



€- m.. I 
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boilri/ oq ’ iHissî Jéprc^f <}uei>oefle< (k<'OéH(ni»j 
^ Comme ile cMen aftan>é*p’in<fuiète<>poO «ï ti 
ckair qu’il d^^vope eét celle du ch^eaé ên pwji 
fdiète Sàleth <m oéUe "<te J^Be de Dëgiulç^fdbnt 
Ih tête soit ihauditel H.' irtiidl* 
— 'Le LWi-e Hif, répondit -flovtléyy 
Allah qui olivreet qui ferme le cœur. Im Fra«te‘ 
et, le Musulman ont^été. égaiement ietés dans<)é' 
moule dé sa Tolonté. ' iï;. " 

»•* ^ Mon frère parlé avec sagesse, rcpNr'lb 
fakir^ Heureusp la maladie, quand elievopw fnA 
faire connoissance aVec un |age médecm <>ar 
que dit le poète? ^ Il est heureux de tomber'é 
terre „si» pendant que tousyétes étendu ; -vtfrflb 
•frxtuvez uô^diamant. • .j 

" ' Le médecin fit plusieurs visites à>soU:m»lHde<, 
êt continua même à le, voir après que la saqtb 
-d3£l Hadgi fut entièrenaenfr rétablie. '11 n'oiit pus 
de peine â découvrir en^ lui un de ce» agens 
■secrtîts fréquemment emi|doyé8, par/les'smivêi- 
rainsd’Asie. Son intelligence,- ses conuofssancéSI, 



■et surtout son caraotèré versatile petlfibré de 
toute espèce de préjugés^ ne loi laissèiW rtuou'ii 



douie que Barak iie possédât les quuHtés'riéêtd- 
saires pour conduire des néf^ooiutiO(ps délioato»; 
tandis'que la grav^ de ses habitudes ePde hi 



^ LM CH»omQUM> 

profeuiôn ne pouToit empêcher ies, traits d’ex- 
primer une galtê qui ne je treiivé .pas ordinal 
rement dau Jea indivkleu de cette clas^ ' .• 
^',Dans leurs entretiens particuliera, Barak Ei 
Badgi parloit souvent du pouvw.et, de, la di- 
; ^té du nabab de. Mysore | et Hartley'ne douta 
^'guère qû’U ne fût .venu dé la cour d’Hyder Alj» 
chargé de quelque mission^ secrè,te , peut-être 
pour établir une paix plus solide en^’ prince 
habile et prù^t, et le„gouvemeaient de la 
Compagnie des Indes orientales, que celle qiû 
‘ «xUtoit alors et qu’op ne regwdoit guère, des 
deux côtés,' que comine une trève,àussi peu sta^ 

• hk que peu sincère.'- 11 lui rapporta .plusieurs 
traits (aisant honneur à ce prince , qui fut sans 
contiedit un dés TOUverains les plus sages que 
Tlndostau puisse citer avec orgueil,, et qi», 
parmi de grands crimes., commis pour satisfaire 
-son ambition .'.donna maintes preuves d’une gé- 
nérosité royale , et , ce qui éloit plus rare , d une 
jyfi-ÿv» impartiale. **t 

y. Peu de temps avant 'son départ de Madras, 
Barak El Had^ alla voir le docteur., et prit avec 
lui du sorfiet, qU’U piéparoit lui-même, peut- 
être parce que quelques verres de rhum ou d’eau- 
de-vie , ' qui y étoient ordinairement ajoutes , ,lui 
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d<mnoient une sareur^plus fortes cé 'fut prob^ 
blement pàr suite des rasades^répétées qù’il 'pàita- 
dans le vase contenant ee généreux fluide, qttb 
le fekir devint moins ^réservé que de coUtume 
daos.'ses discours , et ,de; se contentant plus dé 
lover son nabab avec l’éloquence la plus hyper- 
bolique , comment à ' parier du crédit dont fl 
ionissoit'vlui-mémé'- sur rinvîneible,~le Bouélier 
de la Foi du «Prophète. . ' f»’ v» " >ir ■* 

Frère de mon ame» lui ' dit-il , regarde si 
tn as besoin de quelque. chose que le todt-puiS' 
saut Hyder Ali Kan Bahauder puisse accorder 1 ' 
et en ce cas « ue cherche pas la protection de 
deux qui deiDcureirt des palais et qui por^ 

' tent foyaux A leurs turbans , mais plutôt la' 
cellule de ton frère , dans la GrândeXité , c’est- 
adore, Serin^apatam; et le pauvre fakiry avec sa 
robe déchirée , te seri^ mieux près du riabab 

I ’ * * r ‘ 

{ car Hyder ne preooit pas le titre de suHtm ) , 
«{ue ceux qui sont assis sur des sièges d’honneur . 
.dans le divan. . f 

a. • . • ^ * 

• €e fut en ces termes y. et. avec d’autres exprès^ 
sions amicales v' .qu’il- invita Hartley .A se rendM , 
dans le Mysore, pour voirén face le'grand prinbe 
dont le legaid iiupiroit' la sagesse .^ -<ât dont èn 
geste conléroit l’opulence', de sorte que la folie 



MA £Hft0Ml(|UEt 

«fl pf «fevaull Lui. 

•JÀi^l9#pLre^ <&• 

prudigu^ , ^J»ji 

flïi^ i:att«fltio«<(d|’uo 
Ji|gftrtîŸi%il4^4WSI,4e.>IyEoite, . 
_.^4|9|fiflyi,^'fuLiM«9Uite 'répugdadéei 41ui'pB»f 
Iftflttiy» (d'#AU’epreM4f^il<voyagài>qui ,ltti 
' Pfiflpq«(iv4i.lA4ÿ}iAtUwl9tioD 4ruoer<boi}n«iatdl*f 
^once entre les deux gôuv«r«6mn^ lilil'.ptnAeIr 

gH^oitiki pOSMi^lité.d’UAibd <h^n4nwio( oèuuttc 

^rÀrao(.»»>ÿq,^MJ^iUto4 ittAtueUeueaf toutes 
toKtp4((^ prospé^Mtetv ftuêvanil'tWligè dei’CK 
4abà«($^bAidnfr> p#é()«BSi oppv«tiablM ■ 
6js^)à ,|[u*ii«)8t}tQUOfl >éte«»^n8éc |H^> fHr^ 

fllMMi9yiibne' f|eû . bMutrà'delda 

^ciMptoe ■^u'oiif Mou«e itoèiM^flMi l è És c tt t *«anl 

un passeport écrit dans un caracfe^ipak’ticMk 
ItNtifeù d’u^lteat) jcfu^il seDQ^-nes|Miofeé pàk- tout 
fl#«iiov du«'ab«ibsl^ «QB aiAiiflfltrndvekdispoci^ 
bai,wywig«.dlaw'«leJV^M>re. >w 
wiuii^iû Hàaii^UflpQib;ilft<i’esp«ot<jpourtc«l sau#t 

* ' . , f ^ 

wÉM.uitiM«to« H| 4 ^ no.«eM)itjpis»^iifl<f«te>qttfl 
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cRlk du briu^d’oi^'qui. :«stl(dàBs laufDiiio^dll' 
nibissonDeur.i;; .1^* WU^lh , Vjf;., ''d//Mid^di«iwq 
- «iUârtiéy Tépoo(Mt;èVb><c<TiÛti^ fen'4ttâoffraalt 
quelques tnédieaiqens péu coUnlu daiu<râncDt« 
onat'ÿifn y jbiqUhirtddft h^d'lKUdqs■4.q^ 
Wmbles v^p^uyoib conficà ipaM ddpqeii «UKiinauia 
d’un homméieuwi ibteilig<enibquè acH aaÉaii«MB' 
aUknan; i> u'tq'iaol &**»k 

(> fut t pi «iieûra\t|it^ apprécie 'd^fiaÿt de «Jtqr - 
rak' pour rètournefi'dafiail)iDténdur«deii’lnditt} 
que he dodtëur ïlaHley>6aA:au«pris' <^ '£Bi^- uqe 
jénoon^ti.iniifttËDidue. ^ »^tiqaip4uup aaùnb' 

;4>l>dèi''bâtipeB8 drfiur«pe'i^6i«iil uriwéÉ'rrliNi^ 
réceninient , 'et avdikDti:taiaBiaa4il«Bri«ai|;«iMil§ 
Ordinaire I de gfeuesbréAàiitrdu' déeilf.de 
éerenir jaaltm.«ddipqWB;yi^*'der)éune«;/^^ 
«’apabt aüdtioaidbvip'4uab<nMneri, (inhi» 

* * • y ^ 

‘piéqx> sentirnebâ pe- dévoib ipKxuaj it%ii]ppa(bMli 
■«%cle ènoiquHqiMiakitittupia^^ dendMiaqU 
, ‘dbsB4’>lndeMpour4yjiten4ri;aa: maiadiiii j4iaqtoiàMlc 
8açMi(y iSbni^ÿ: «ftetMÉi toNfeae^ 

«éipeBjtlkakarniÿ que le ■dcioteuka'Afrtieÿ 
■éité àï un.4r«à|4'i dé)iaàbéh^/d(Mau«l/i4^ 

occasion, un lipinniO qui tenoit'un rang élevé 

.La de 

son ami avoîit été récemment eorichbi de, tffus 



Di -- 
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'nièce* , que le vieillard , justemeot attàchéd son 
psûsible hookah ^ , et , disoit-on , à une jolie fille 
lip* couleur, désiroit piv^ntor no public-, .«afin - 
d* avoir une meilleur^ chance pour *'en débarâ»' 
fer .le' plus tôt possible. Hartley > qu’on reg^dok. 
oômine un poisson qui >valoit brlpeine^ qu’on 
amorçât l’hameçon pour le prendre, contem^ 
ploit'ce trio de grâces à vèc fort peu d*intérél , 
quand U entendit quelqu’un de ‘U compagnie 
' dire à detni>voix à son vobin i . 

*Ti Anges et minbtres du ciel l vokx notre an- 
cienne connoissance , la reine de Saba , qui nous 
rétonibe' sur les ' bras oonime une pacotille 4c 
aâarchaiidisss invendbbles I , 

'>b.Hartley suivit des<^eBtla direction' des regains 
dèk deux mtérlociiteurs , et ap^ut une femme 
semblable à une Sémiramu , d’une taille et^d’iin 
aanh onpoint peu ordinabes , portant espèce 
de robe de voyage,' mab taillée , festonnée et.g^ 
ionnée dé manière à ressembler à la tunique de 
dessus d’un olsef .dea staturds ^ P*y>< 
lidw, en soie cramoi^'i étok lnrodée[en fleurs 
' d’ôvJ .lA'dame avidt dé larges pant^ons .'de soie 

V ; - y > ... 

, (OiV d’nne forme particulière , dont on sic Sert dans-ies 
Indes. -^Tm. , 
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bleu dé cieU -.un beau »chaU écarlàte lui ^rvoit 
'de ceintuK et^souteuoit un cric ^ ,' doDt la' poi- 
gnée étoit richement travaillée. Sep cou et ses 
bras étoieut surcharges >âe colliers et de bracer 
kt», et son turban y formé d!un*schall semblable 
à celui' qui. lui senmit la taille, étoit décoré 
d’une magnifique aigrette , dé laquelle tomboicnt 
^des deux côtés' deux ' plumes d’autruche^^ Tune 
bleue et l’autre rouge, ^n front, qui ayoit le 
teint de FBurope ^^et sur lequel reposoit cette 
tiare, étoit , trop élevé , pour êtré précbéqient 
beau mais sembloit fait pour le ' commandè- 
ment. Son nez aquilib ' conservait sa forme 
mais ses iouès étoie'nt un peu enfoncées', et son 
vijage étoit si brillant , qu*il laissôit deviner que 
l’art favoit repeint depuis qu’elle avoit quitté 
son lit. Une esclave ^noire $ richement vêtue» 
' étoit derrière.^e , tenant un chowry , ou queue 
dé vache, à manche d’^g^nt, dont elle se set^ 
voit pour écarter les moucfaiês. D’après la noa- 
^nière dont lui adressaient la parole' ceux qui lui 
parloient , oette dame parôiss'oit une femme trop 
■impprtwte pour qu’on pùt la négliger ou lui 
manquer -de respect , et poiirtantèpet^nne ne 

" »'V „ ■ li • i 'i 

*^*(«),P6i(pi»rcl d«s Malaw. i \ ' ' ^ 



Stàp M» • ■' 

seinbloit (léBÎrer d’avoir avec dés' . relatiions 
plus 'paTtiCulières* que 'tte paroisâoit l’exiger fti 
bienséance. «‘'iv / -t 

> Elle n’étoit pourtant' pas. sans reoeroir' dei 
attentions. Le capitaine. d’uh> bâtiment de- 'lfi 
Contpagitie de8^ Indes tramTelleinent arrive v 
homme bien ■cbndürV lui faisoit une conr aS6Î<- 
duë}. et dent ou ‘‘trois individus que lo' docteitlr 

f • * *. * ' *1* » ^ ■ 

Ilartlev sa^it être dan» le commerce prodir 
guoient des 'soin» içiomme s^l Sedùt'^agl' (to'là 
éû'reté d’im navire richeinent chaigiéd*'^^^ 

-a!..— Pour ’ l’apiDur dii éieE, qui est donc cetlè 
Zénobid ? defhaod» ; Hàrtley ^|a persmibe . dont 
P^>sérvatioo''faHé' à devui^voix avoH d^nbiord 
attiré son attention. 

I ' , ^ ». * * * » 

• .C- Estdi- possible que vbos ne conboissie» pafa 
la reinc'de Saba? lui répondit èejui Ü quî'Ü B’i»- 
dres8oit>> et qui' 'étoit d^n^£Hrsâi^e.éovitniértii<- 
d»tif} iilfaûti^duuc qaetvoos' sachh^ qu*elié est 
-fille d’ini'ïàinigré écossai» ;*sergelit dan» te ré^ 
aÉebt'dei:La1Ii)r-‘^ qnj a- véen ièt qui èat 'moEt^i^ 
(ÿondk!hérÿ^.'>£ile.'e8t venne â’boBt d’épodters un 
wfficier ^‘'Ub. partisan sunse «Q' frane»^V’'ib‘ 
‘jauvoi»’’di(^éqilet< 4|)rçs I» -nedditioa'dovâ*«m- 
dichéry , ce Jhiéros et cette héroïne..... Ma'is à quoi 
diable peii^'z-vpüs? Si vuu» jo.regacde% dp,;[cette 
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* ' • i * • • * ‘ 

' tnaiiirite, VQUs occasioànerez Une àcouiÿ; elle 

no se Mnera/pas ,IM>UV' vous cîTerchor querelle 

U’un'buùt de la table 4 l’autre. ■ 

Mais, .sans écouter les remontrances de son 

ami, Hartjey se-leva brusquenvmt de table, et 

ï' <'. 1^1 i ; ■ ' ' • J ' ■ ■■ 

s’a^iïça,.Sans trp^q pour le décorum qim 
iirescriVent les règles de la société.. v(ÿ?s le côm 

.,5 II.- ■■ .. -ÏI,- f 

ojï la dame en question etoit assise, ‘ 

- n»ji 11 F- ‘ .’ii;. .• roi , : nr 

' , Le- docteur a sûrement perdu,, l’esimt ce 
. ;</f lj,np AII..UII .0.. Ji< : .r 41'.’, *^* ,/ î;^ 

^a^in^^it^soU at|ai |c major Mer^ au vicu^ 

quartier-imaître Calder. , ' , , î' 

iVOI' O ft.f ,ll»p SI. .6î«ft.-4 •«♦*!.■•«« tIM 

’ .Véritablejnént Harfley navoit .peut-être, pas 

ff/- : ^W» u .-m rf >î 

îi’ÆtèfAI'i.Çff, ys^^ (te m raison J car tout 




ÿeiiv tombèrent shr une' tiÜUe svelte et n 
assise près d’èlle^ comme 8i»elle eût voulu sé- 
Pàb'ri/((^ remb'onpiimt ï^t de Tam 
lh?!ia'’iteby*(teftt‘totf^ fâit Ik descrlptibii'Ç 

(léyi^ifcli^éxlT^tife'èbrpi^^ r^c^ifliud-^aè èefty'- 

bji^a^éridîiii’f c4i(é/ râ'diie dii 

’^IS dadh-tdlle '^^.dbe:^h'êsé’‘àürp^^^^^ 

dklft^^^p1lei‘ûii?iite; ik'vbU' p1kcë4 lft'apfi»àrchd<? 
sous uqc protection si éfr‘aiiffe^,'ud|^ 

• t ^ 

beatlooUp Ma létakioonaeiit.riS’iQHv'rfrv.un ctremin 



iSù LES CâKONiQUES'* 

iusqu’â cfle et lui adresser la 'parole, lui parut ‘ 
le moyeu le plus simple -et le plus naturel de sa-^ 
tisfairc tous les scntimens que sa vhe^^avoit exci- 
tés en lui. j 

^ , j .V '} '■ 

' Son impétuosité sé modét’à'pourtant, loi^ 

qù’en approchant de miss Grpy et ' de”sâ cbm-. 
pagne, il' vit que la première, quoiqu’elle le 
r^ardât; 'ne^fit pas le moindre signe qui indi-^ 
quât qu’elle lè.reconAoissoit'j^ à moins qu’il n^. 
dût interpréter ainsi le geste dé placer un Instant 
son index sur/ ses lèvres, geste qui , Vil n’étoit 
pas l’effet du'hasard, pouvoit vouloir dire ; Ne 
me parlez pas en ée moment. Hartîey/ adoptant 
cette interprétation , s arrêta tout court, sentait 
fort bien qu’il devoit ïaire'alors unV singulière 

.. - - , . r, -l* 

figure. ^ 

V -1. ■ '".'i ^ ■ 

D en fut encore^ mieux convaincu' quand,, 
d’une voix dont la force rcpondoit â son air im*;- 

’sV- ^ i' ' * ^ 

pératif, mistress IMontreville lui adressa la parole 
en anglois, mais avec'Un léger accent de patois 
suisse : — Vous vous êtes approché de nous 
bien vite pour ne nous rien dire, monsieur $ 
êtes-vous’ bien sùr -qVoa ne^Vops.a.pas volé 
votre langue en chemin ? , 

. Je crdyois , madaoM , balbutia Hartley , 






by Gi ■■ >gle 
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avoir reconnu en cette dame une ancienne amie; 
titpisil p^oit iqne je me auis'trompé. ' Ji’t 

• ^ • s % . 

■^.Oes bonnes gens me' disent que vous ^tes 
ie docteur Hartley ; mais' ni 'mon amie ni moi 
nous ne coimoissons lé docteur Hartley. ' •: 
je n’ai la 'présomption de prétende à 

' .1* » •J*’ . • 

^tre connu dé vous, madame^ jnais.,..' 

. Ici Menie répéta le signal, mais d’une telle 
^ ^ • • 

manière, que', quoique ce né' fût qûe le geste 
■d’un instant, U fut impossible' à Hartley £k' se 
'méprendre sur ce qu’il vpulqit dire. Il chai%éà • 
donc la . fin dé 'sa phrase et ajouta : ^ Mais il ne 
*-rae reste qu’à vous saluer et à vous demander 
pardon de ma méprise.- ' .. ./,/ ' 

. Il se retira, et se mêla dans la compagnie,, im; 

^ J 

pouvant, se résoudre à quitter la chambre , et 
faisant à ceux qu’il regardoit^comme les meil- 

•V' . * ^ / 

leurs débitans de nouvelles , des questions dans 
le genre de célle-ci : Quelle est cette, femme 

.qui se donne de si grands airs, M.. Butler? •<' 

— Ôh l la reine de Saba , bien certainement. 
■' — Et qui est cette jolie fille qui est assise près 
d’elle? ■ .*• 

Ou derrière elle plutôt, répondit Butler» 
aumônier d’un régiment; sur ma foi, Je ne sau- 
rois vous le dire, t— Jolie, -dites-vous? — *11 
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* * ^ • 
dirige^ ve» «llc sa k>rgnelte,'.— Ocri^-sur ma 

foi, elle ast bieB,'-^^fort — MorbioiiJ 

• % m 4., • 

Qtypls regards anin^' dlk iahço de dérrièn;^ ceUe 
vieille toar i C’est- Téuder derrièvè le bouclier 
d’A)at Gis de Télàmôn.*. rJ v/i. > î; 

Mais.qui est-^Ue? Poiivez-tous.me le dire? 
V —T ' Probablement quelque spéculation en peau 
. blanche de la vieUfe_,MoritrdviHe je _ suppose 
qu’elle l’aTifise pour lai'servir de souffro^ou<^ 
leur,. ou pour en traGquer àvec quelqu’un de 
• ses aiflis basanéSt'. rT^*; Est-il possible que Vous' 
n’ayez japiais ent^du' parler dë la mère' Mon- 
trcville? ' ‘ 

— Vous savez que j’âi été si long-rtçmps abseiit 
cle Madras.... ' . . t- ■ 

f — Eh bien ,' cette 'dame est yeuvel d’un ofG- 
'Cier sn^s^ eq serylee de Pfaiice. Après Ipa^édtfl- 
lioh dè Pondibhèry,, d 's’enfonça dtaS’Je pa]rs,' ét 
porta' les , arpies 'pour son-, propre comptç. ‘ Il 
s^mparâ d’un fort ', et. s'en maintint' en’posscs- 
Mop^sdus' p^tejlte de lé 'garder, poür rqqelqne 
^ràjah 4 .je né saurôîs’dlre leqûel; 'il .rassembla 
autour/ de luiâune-bandé de vagabonds détéiÿ 
■tbt^s , /'de toutes ‘ les eduleûrS 'de .ràrfe^n-Jciel j 
sé tendit mallrq d^un territoire consid^rablépet 
briit par'sé déolarêr iudépendsbt^.Mais Hydeé 
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Naig 'Tl’ehtfendoit pas -ce ijpnuuerce irrtçrlo\»e; H 
arriva avec lUie arnaée;^ assiéra' lé ftart etde pûU 
quoique eértaibe» gens prétendent* qu’il eu.dut 
•rats énpqsseâsion parla trahisôh dé nette feintne. 
Quoi qii<’il Wi soit, de pauvre Suisse fut trouVé 
tnort.sqr les remparts. Ce .qui est certaià , c*cst 
que sa veuve reçut- des sommes d’argent trè^- 
çonsidérables , souS prétexte de licencier - ses 
troupes , de rendre ses forts sur, les montagues^^ 
et Dieu sait, pour: quelâ autres motifs. Il lui fut 

’ S .-.v)'- V ■ .'•• ’v 

môme permis de conserver une ombre de sour 

, ■ "7 *• r "•*' / ■> '■ 

verauieté-;dt comme elle, avoit coutume dç pa>’- 

,-y i'- I \ .• J,* '*# 

Itr dTIyder comme du Salomon de rQcieiit, elle 
devint géiiéralement- conn lié Sou? le litre dp 
reine de Sdba. Ellle quitte sa edur quand bqp lui 
^mble; ce xi’est pas la première fois quelle 
vient aù fort Saînt-^Georce..Eu un mol , elle, fait 
• à peu près tout çe qu’élle veut, 'bes Autorités ici 
lui témoignent dès^égàrds , qqoiqu’ou la regarde, 
a , peu prés sous le même jour qu'un espio{^i. 
louant à Jlydcr, on suppose qu’il, s'est assuré dji^ 
sa fidélité en lui Empruntant la majeure partie 
*de Ses trésors^ ce' qui l’empéchè d’oSer rompre 
avec lui,.— indépehdamnïerit d*auffe9 éàliscs 
. qù’oq.y, assigne,. et qui imposent .sûr’' dçs' bruits 
d’ufae autre Soirle.’^-'Vî- . .b C-* >i v 
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' 'C'est une Singulière' histoire ,<dit Hartléy à 
son compa|ipabn,.tandi8.qùe son cœur cherehoit 

4 • f * . . • 

à s’expliquer comnieut fl pojuxoit sé faire-.que là 
douce et sirnple Menie se trouvât à la suite d’uiié 

feniihe comme cette aventurière. ‘ 5.’ c" . , 

• * ••• - » * 

'• , — Mais Butler ne vous en à pas dit le meilleur, 

dit 1& major Mercer, qui arriva dans cè moment 

pour achever Thistoîre qu’il avoit cbînmeiic^. 

Totre ancienne ’ connoissance , 'M.* Tresha'ïn j 

■M. MiddlemaSj' ou ' tjuelque ailtré jaom qu’fl 

lui plaise de se doimeC-, a eu l’hoAneiir dé lais-^ 

selr eroire ija’il a été foi^ avant daps les bonn^ 

grâces' de cette Boa'ditée, H.» ceîtainement' côm-> 

ü -*^»i** 

mandé quelques troupes qù’elle conserve encore 
sur pied J, et "il a combattu à leur tête au servicè 
du nabab-, quî 'a eura.stuce de.remployer à tout 
ce qui pquVqit lè 'rendre' odieux à ses- conèl- 
tbyens. Il fut chargé de'l^ gàrde<des prisônnrerf 
■ anglôis j et, à en juger par oé que j’^prôuvaî nioi- 
même,'lè diable auroit *pu préhdre'de lui des 
leçons de' sévérité.* '• -V ' '' ‘ ' 

' l^t étoit-^U atbtehé.^ cette 'fenislie? aÿÇtt-â 

4es*liai^iïaàvfc«He? , \ 

' — 6’est ÛB moins ce qpoé înisfrèss' Renommée 
nous disoît dans nobé eaehett. ^'.pau^ 



D^A ClA(H>K6Al^. 
bfè leur Boérite eii pai^iaiit u«k: 



ÇOQQJie ^; 






■'.!. "W'i 



.-/i • { : ...\\., V;., •s,x.::f. 

' ' Ne pnt jamaû viVrç'(!BM(iibl^..a 



.- * •) ■#^ . i.ii. >• 



’ Hartley ne put'en écouler" davai^tâge. Lè des» 
tin de Menie Grey , se ratjtachant à tel homme 
et à Ua^ telle feifimo,. s'offrit $on imagination 
sous les couleurs les- plus horribles, et il -s’effor' 
çoit dese faite jour à travers la fouk pour gagner 
(]^el(|ne endroit oû il pût mettre <k rorçire dans 
kè» id^s , et réfléchir â ce qu’il serok possible 
de faire pour la protéger_, qtî^d.un donieftique 
nègre , lui toud^nC^le bras , lui- glissa une car.te 
dans la nîain.. Il y lut ces mots-: » Idiss' Grey, 
chez mistress Montreyille , .maison de Ram Sing 
Cottah ; <ku8 .1a Vdle-Noire. » De l’autre c^té 
étok écrit au crayon : » Huit heures du matm. ». 

vGet *avkr<iui lui dtôit; donné Iku'oikde^ 

meuroit ]^oia , ^sembloU natureUem^ 
entendre ,1a ^OHS^op.et r.inykafëf^^ d^ 

se,readte^ch6É eJk à L^eOre kidiquéff>‘ti<9 coeur 
d’Adàm Hmtley hathk é' l’^W d^ ,lia 
encore pluar^ivemeiit à c^é-de {mnyois hù^étee 

Lis Obkoriqub» BK la Ga9oii(;*ati. Tor\i 9. 17 
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jsi . chaohiovj^ 

utilé. Du naoinfi , f>enia*t-U ^ èllc eel efttonrt-»* 

* * • ' * i * 

de^fuelqueft dangen, conwne 11,^ 

lé craîAdre ^ elle né manquer^ ni de cqüseUfr t»l 

de protection ^ ai elle en a beaoin. ’ Gei>cndant 

il sentit en même temps fa ijiécessUfc' de mieux 

connaître les circonstances dans .lesquelles elle 

se trouvoit, et les pei^ônhea âyçc qui elle sem- 

fcloit liée. Butler et Mercer. avaient parlé 'd'ello 

çn termes fort peu honorables; mais Butler étoit 

un jeûné fat , et Sfercer un vieux bavapd. Tandis 

qu'il réfléchissoit au degéé de confiance qu’il 

(ievôit accorder à leur témoignage “ if' fit là* ren- 

^ntre imprévue d’un himome de 'sa profession , 

*iFun‘ chirurgien attaché aiix armées , qui avoit 
1 V' *1 •'* ' J" i 

eu lè malheur dé passer qüclqite UmpS dans les 
prisons .(l’fiyder , jusqu’à çe que fli 'dernière paix 
lui eût lûndu la liberté. Mi Esdale, — tel étoit son 
nom , — passoît générûlemont pour un homme 
taisant son chemin dans le monde , et il étoit 
calme ^ ferme et refl«?chi dans Ses opihions. Il né 
tnt pas difficile à Hartley de faire tomber la con- 
. 'l^rsàtion SÛT la reipe de fiâba , et U kd demanda 
«I Sa Majesté n’étoit paê,'ttil‘pett aVé'nturière. 

•** Sur tria parolé j je ne sais' trop qu’en dii», 
'tépèndit Eadâleèttteûriarit. Tous ^ tant que nous 
smnttiies , nous cfierdhOBS 'un peu lés aventures 
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dans Tlucic,::èt \e i»e vois jpas que la’jBegum/ 
Montrcvmciesjchercl^ plus qiio leà'abJJres» nh 
*• ^lllais'c^coslunieet'çes uùtuiièresd’ama^Qnçi, 
‘dii: Uartley , sentent. ui^ptHrla>p((.àr««(:a^ 

^ -tryous ne xlevez pas vous' alten<lr^,% voi^,à 
une feïnme qui a .conuuandé des soldats^ eÿ qqi' 
peut se' taoptrer eiifcore è leyr-tête * f air et la,)p^ 
d'une perspune' ordinaire}. mais ).e' 'vous ssspre. 
que , même à l'âge e^jeljê' est parvenue, 

vouloit se marier^ elle po'urroit aisément trPnvef, 

lin parti respectable. ^ ; 

— Mais j’ai entendu dire qu'elle a livré In reft- 

< de son n»ri â Hyder. _ ' c ■' 

f— Sans doute; c’est un échwtÜlou du coiupié- 

ra^ dé ,Madr£U. Ite fait est'qu'eÛe a défendu 4p 

place lông-tejnps après 'la mort de son mari, gj; 

* « • 

qu elle l’a ensuite rendue, par caphulution. Saps 
cela , llyder, qui se pique d’observer les ri^lpf 
dè la justice , ne l’aurolt (>as adinise à .uuè te^^ 
intimité. ‘ - ‘ ‘ ‘ - ’ 



fer 



— Oui, et Ton ni’a dit que cotte iutimil^ é^oit 
fott droite: 



(i^ Titré ré^ondapt 1r oëlni.'depfeincessé'.' ^ vv r d' 

‘ (i) Ou pièmUté Mat es(tà|;iiol. lig|tii^âaT&i)^aitbev intin'»- 

gâote. — Bu.' .y... 



a6o -'tis r.H«oï4KjiiM 

' ‘ Autre talouinie,.« rous prôrieî celar dans 

un mauvais sens. Hyder est' trop zélé mahomé- 
tan pour.avoir une maîtresse chrétienne. Etd’îiif- 

jeurs, pour )onirM.e l’esj>éc« de raii|î accord»'- à 
une femme dan» sa situmibft , il faut qu’elle' s’ahs- 
'tienne, du mbins en apparence, [de tout ce qui 
^lirroit avoir l’air de |a galanterie. C’e»t ainsi 
■ que l’on disoit que la pauvre femme avoit des 
rolationS intimes avec le, pauvre Middlemos , du 

‘ ■ .'T. 

réghnent. ■» •« ' -, 

Etoit-tce encore un fauX btuit ? demanda 
-Harlley 'avec 'une. inquiétude *iui lui permettoit 
à peine de respirer. „ ‘ • v - ' 

^ Sur mon ame, je le pense, répondit M. Es- 
dâle ; ils étoient tous deux Européens , dans une 
cour dè l’in'de r ét, par conséquent/ils devinrent 
amis intimes ijtafis avoir jamais été-éien de plus 
!’un pour Tautée, àçe que je crois. Mais à pro- 
pos, quôiquH V ait eu, je crois,. qderelle- 

'entré vous et ce pauvre diable' de Middlemas^ je 

suis sûr que vous apprendrez avee plaisir qu il 
paroit possiblè que son aOaire s arrange. ' ’ ^ 

- — A^raiment!'— Ce fut Je seul mbt que les 
lèvres de fliüf tieÿ pureiat pmnuncgr. ’ x. 

, Oui vreiàr^. Ee duej .est toaülfenwt une 
vielle hirtoire , et: l’on doit copyenir que le pau- 
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t|wÿ. loin ^ .aToit été prtxvfqvé. 



t-w. 






J Maïs sà^dcse^tion, J- aoiï acceptaîlorud'un • 
commandeùi^ souS Hyder, — ■•ta nianiiiré'dbpt*^ 

'. - ir:*;; (T'v 

i^, a traité aop prisonnier»;,— comment nout-^D 
bosser surtout céla , Esdafei^ . ■ / ’ ’ 

Yvj >r- •;: -j;' r. •■•;*’>■ - 

Hé 'biétt'î^il j|teè&lév^.V-,JrV6«s paife > 



en*xM'midenée , flaftlçy ^ àte‘ 

pmdeot. ^ 

do : iérviee» cfen» Ta eapMiile ‘<ratyîler <:^ étei'il 

emnp do Tfppoo^ <|â^ «^mtrbil 

étoh resté âvee son régîmmit. Quapt i la tnaoièm . 

dont il>*a' traîné nos prrisonhtetf; bien 

je ne puis rien dire â ce sujet'Cpii né'Nkit i.àMa 

éi^. a été çAiIii^é^ »e cteiîgfer é» teir 

pâitoe-<iue ceux qui 8épyént^,Hydèr^Nà%«dmoe^ 



obéir èa modrir. 'Mais H m’a ditldiHâiétapB 
lè-Vîroir» què sa principâlç raison pottr'accépter. 
cet emploi :a^it été <ï«b» toot én'noùs màteai*- 
tant dé paimlâs deyant .oes céqutns à /ape bAnr^ 
née-,» il ponyok en secret tmusrèndreéocvkÉ» K 



y avoît^parmrpptis^qud^^ qui,- 

pas en éfat'd6il|èéimprçpdre , dir^eoient edn^ 
lui i leurs qudibels é* leurs/ssltires ; m (I^étmt 
obligé de le» pCtnir paué n'éneoarir aùoùii éott]^ 




ade t£S<-CHIK>NlQl ES ' I 

' i ' V . , 

(«nv'Au. f)\iiÿoui, liioi et beauconip d’autres',*' 

MOUS pouvons prouTej;:t|H’Hétoiît disposé à nousj 

bkib, 'traiter ,'-81 on voulôil le iul pertnettyc; et 
•ll,n , * •" 

i espère lui en ffun^ avant peu Yiies remerciniem 

• “ r-- V'ie’’ è j-'- ■I''- • i ' 

à'Madras. -Tout .ceci- en' coofadence.-;r- Au. 

^ . .Br'tttn't r- ■)<»]* "ijf, JJ . . , y 

■ ^e' sachant que penser des , rensçigneinens 
* , « ^ ^ ^ 
o^küradkloires quîldiâv<)ieat 'é(é .dacinés, Har- 

thiy i«U«! q<KStiaiu»w . cpvsuite' k tieua- Capstero r 

o»i|sepitAme d’uni bâtiment «k la t'ompagnie 



q*’ilia|wib^vp si' ^Wu'^pi^^ de là Boguna Mon- 
tli^|Ûd.lb*ii ayant: demandé qndles, étolerti lei. 
^MBtnesi r^ül avai^t rkit " la; traversée sûr ‘ soû* > 
bsr^i'ii) enteddit'-Mne'asti^ iongtâé Icÿrie'Ho dé 
nens pansii4etqiie|sqM se troWbit pés oelui au-< 
si pv^oit iMrt dHiiléèM;' Haitk^ multiplia 
^ cpMstkns , ct!.lÙ|i|>9t^» se "«ou Tint qine Menie 

bâtifucntp 

'suttaklM'otéodim ^ettnistress Dufifer, femme dé' 
nftfiftf r- ' Julie dit^apAterû, se conditb' 

ûmt bienVléft qui stkâk tenfeà émedMtimc«c<»»*’ 

\lfmJble;les s6u8-ofliciers.^ les oochons do Gui» 



U 1 . ^ , ♦ I 

i|éfli+'fille.''Têiioftv'*'a^ qu’ï.éèéypît^ -pour i^e_ 
’ Ufliaesarle de deihoiselfe ;dé< 'CoWifla^ilê ou de 
pwfniére'doiisestlque'dâusla femilfede madanseî 
M^t»eiiridâ,tot *lte;‘ foif^ ses 'orgés V 
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«e «loi^he'.lft vlélllë dàme. ' •_ ' , . . 

Harvey nfe put ti^rrien de plus du capitaiii^V 
obligé dl’ Festo^ 4a^ ùb diaceîîH- ' 

"“■■v ^ ‘ ‘ f • 4 • . 

tude ]U8(|iu’atf lendemain, espé^nt qu^il pôutv 
rpit obtenir alors, une eipUcàtiou deMèuinGreÿ 
eHe-mêmev 



U I 
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.' V. '• 'CHAPITRE x-xvi: ' 



X Î/héd&E précisé qui Jwir àvoit- été io^tq^lée 
trouva Hartfcÿ à* la^p»» dtf 
Mie<\> q«U qyaW -quelques motifs pour vo^ 
^ obligeriaBcguni Moiÿrçvillé; lui avoitat^a»' 
dotmé; pour, élle .et pour sa suite ;nbndïJmu^ > 
presque la totaltté. de sac gratuié et^sunfipt'ueuse 
mâisotf laFVUlo-iVÙirev comme on appelé 
le’qùartier fie Madras RaBité p4r les naluréls du 

pays/ ,*• =■■•••'; ^ ■■- 

' Dèa qtic le doctepr afrr?a , uâ d.ome«üqUfe le 
fit entrer daqS dé a-pparj^etneofoou il.espéra que 
Ménie ne "tàidjsréit pais A.Vçmr lp joindre:’ Gétfe 
pi^é donnoit d’un pétéàor im jietit; jardin ou 
paftérré , rompu de •^eàrs '^éps des couleurs 
^splps brillantes dés cfimats orientaux. . Au un- 
lieu , tes eaux d’Une’ foUtaine s’élevoient en jet 
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, DE 4Ui0RqArS. 

étineielaiit ^ et rfetomboient ensuite dans un bas»- 
suide maigre.* , ' ^ 

Mille suuvenips t^onfùs.se passèrent fen inêtn.e 
■tempd dans l’esprit dp Hartley dent les-.a^cieris 
Behthnens pour laœnapàgne d« sa jeunesse;, a^ 
soûpis peutrêlre par süite -de l’éloigneipept et des. 
incidens variés d’Hièé, vie, si, active, s’^tDient:r^ 

î ' . • • . ' Ij ■ ' 

veillés dans, toutie léur force quand 30 trouva 

près d’elléf et dans des circonstances qui l’intè-. 
resspie&t d’autant plus qu’elles étoient inatten* 
dues .ét mystérieuses. • ü _entendit njsrcbç|f S une 
s’qpvritf ‘uoe femmè partit .“We Cé^qî^ 
madame .Montreville. . ' ,'.u yjH'v Vri)Si * 

dépuez-vous^, monsieur? lui deinapda 
pettp dame; c’est-i-dii^ , si vous ave? trpavé.,Ce 
matin yotm|lapguèrque.vous aviea .perdue biçr, 
'Je me proposois de rendre visite. a la jeune 
-paeçsoimp •que (Vue . hier usatin d^ps la, com- 

p^uie dé yùtré Exçeîlpuce, Tépopdlt.Hartley én 
affie>ctant.,un qŒjdc'' respect. J’ai eu Ihpnneur-de 
lu|. être connu Inng-teinps en Europe,, et je dé- 
sire lui offrir mes services-dans l’Inde, 

obligée , -bien, obligée J miss Grey 

est sortie ,,e^ ne, doit revenir que, dans imjour 
ou de^E^ Vous pouye?,^me laisser ,yqs ordres pour 

clic. ••• ;„ •.‘jft 'v 
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i(j6 ' (.Et^oniMNiqvcs' 

^ « * f ‘ * * » 

^ }f»i' tout 'liôit'ao 

croiï« fjuc vous vtuis niéprenrâ, car la, voici cllc- 
méme, . ' v ' O;.».? ' 

** — ’ Comment donc ma cHère 1' dit mistra» 
MontréviUe o Meftie , ,SaiM être décontenancée 
lia’ •vl 0 ^’ant,^entrer,’ Ç8t-ce i^e tous' n'ètess^fnt 
partie pour deux ou tre^ )oum, comme )e'lé dis 
à monsieur? Mais c'est égal, d'est ta'méme chôèe; 
VOUS' direz'! Comment vous portez-vous? 'et puis 

• •* 4 *. ' * 

adieu à monsieur, qui est' assez -poli pour venî|’. 
s'informer de hop% santé ; ët, comme il veitqua 
npus nous portons bien tontes deux', U Vên- 
'tournera chez lui, - 'W- . >cu4''y' 

Je^crols , madame jjfet miss Grey eO faisant) 
ün^eff6rt évident/ qu’i^lant que ^aie avec monf 
sieur /up']. entretien parttçullôr quelques ins- 

tans. 

« ' ' ' * * * ' ' ■ *i •* * * 

: Ce qui véüt dire' : AlIez-vouSjen-; mais c'est ne 
que 'je n’entends pas; je n’airaè point ^ eoàv)h> 
sationS' partie alièl(es en6re un .jeune homme et 

■ t * . • . • * • ••' 

uiic jeune- ét jolie fille; Cela ne peut avoir lien 
dans ma maison.* V ' 

* • * * " * '» V, * 

' 4 — Mais cela peut avoir lieu dehors , madame , 
répondit! miss Gréy, non "d’uh'ton de dépit et 
d'hhmeti'r , tpais aÿéc' la plus' grande 'simplicité, 
-ï- M. Hartley , vôulet^Vous vèùir dans ep jardin ? 
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DE JlA .CANQNGÀTE- aÔ7 

r , - , ... 

— Kl VOO0, tnad^më, vous pouvei nom vôir <Je 

^ ^ • • V * * 

cëtteleaêtre, « ’irest d’iisage daus ce pays qok>n 
àoit siurveUlé de si pr^. • ^ ^ »» ' i,,* -. 

—A «BS mots, elle passa 'p^r-i un» (>orte ua Irôîl-. 
l^Çedonriant dans lejàrdiiit^ avec.uu air.sj simple 
qu’dlè-semKloit VOiiloir. se conformer aux idées 
du 'décorum 'de sou chapcron<,'t^ôiqù’elle8 hii- 
parussént étranges. •AftaJgi'é soù assurance nàtu* 
relie, la reine dé Saba fut déOenpertéê.pm*' l’air 
calme de miss Grey,et elle quitta l’appartement 
avéc un méoontentenieDt évidenL kMenie y rentra 
.dors pmda'méioe porte , .et dit dp rnétae' ton 
qu’auparavAsat', jiuail'avec moins de lioocha- 

1 'O • ^'» * . * * , 

lance ^ ' .»;f ' .• 

’rr Bien 8Ûrcineid',7|^B. vOudrois pas-eiifreip- 

dne f^eloBtairemcotleti Ùsagea d’un pays étranger, 

mais je tie^puia nte mfbser le plaisir de' cOnversef' 

avec ua si aocieB'àtai.<. w Si toitlefois., aiouta-, 

f-alle'èq s’arrêtait- podr. régarder Hàtlley, ^pü 

parpisBoil enibarrasséi,;e’ep:.«8t «n onssi gr^sd 

pouf vous que'-pbutr moi# ' • i' ’ ' < 

, CJeût'été , répoiK^ Hartlcy sachant à pehiQ 

ce q'u'H disoit *, ce doit è^re un plaisir. ,én. toute 

circonstance ; mais cetfe rencontre extraoidi- 

naire... 'et votre pérc... , -i.i‘ f« 

* *.** * # * * 

Menée Grcy j>orta soti mouchoir à scs yeux : 
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* * * *î 

— Il nlekiste pfus, 1^1.. Hart Icy; Quand il*e trouya 

■ sans aide , sa tâohe péniblç devint tropdbrtè pour ' 

lai..,; il gagna un rliurrie qtitdcviot opiniâtre;^ 

car' vous suivez <jue ses'pt'ôpres mau» étoient tou- 

jours ce qui l’oecupoit te^moins^ efenfin cette' 

maladie prit -mi' caractère dangereux^ qui finit 

par être vnorteU'...'’ Je vous afflige, M. Hartléy, 

niais Atous avez raison d’ê^ affligé : mon père 

tous •àiraoii tendrénient. • i \ . » <.iv 

' — Ahl miss GreV; dit Hartley, ce n’étoit pas ' 

ainsi que mon 'digne àrai aiiroit dd terminer une 

vie utile et vertueiisè.' Hélas i.pourquoi cette ques^ - 

tion ra’échâppe-q-clle involontairement?- Polilv: 

quoi n’avez-vous pu cé^s^à ses. désirs, ? Pour-. 

qU(3i... -.V^ ^ • W -i '?î.r; ■' 

. -tr;-Ne le'deniandez p«isV.|dit*eUe e»i pi^vepant 

rà question’iqùi'^étoit sur 'les lèvres' d’Hàrlley^ 

n'ohs,he sppimcs pas maîtres dê notre destinée: 

H^est pénible de^parlèr'd'un tel sujets njais une ' 

fois poitr toutéSj.et ^fin de né plus y ’teve'nfrvj , 

•• • 

peTmettcz-moi de vous dire qtre j’auro» mal agi 

àPégard de M. Hartley ,Tsi j.'méme pour assurer 

son asSiaiance a mon pè'rey j’eusse consenti à.lut 

donner ma main, quand mon cœur' capricieux 
* ' ' •% * ^ * •* 
ne pbuvoitétre à lui. ' . s*/ 

I , ■ *. ' • • 

— Mais pourquoi vous vois-je ici, Menie?.... 
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DE ' LA CAPIONGATE. .^69 

' t 

itiMaGrc^^-OijOn çéew loe r^pedie des 
scènefl (Hriili^s -depuis Jon'g'-terpp^ Mais 
q^ei éfes»Vous Ici ? Poftÿqqoi étçs^ous q;vee.Ci^^ 
fflinme?' • _ ■. / .r-/ "■ . * , ■ •.■.■.s-.' 

. '-ÿ- Il e 8 t.i)ien vrai qu’elle $'ert peatoubce^qu'e 
fe l- 4 YoU CTueviuais apnrès ht dénjarchç^qu& j’ai 
faite , je ue-doîs pas nié laisser prévenir défâvora* - 
otenaeirt par d^s manières étranges; B’ailfeùrs 
' «Hcf 'dat* attentive et ^iuéreuÿe à sa manière et 
Itieqtétt— après un instant xfe siknce »CHe ajouta 
~Bi^t 6 t je se'tai.'Sous ime mdUeuçe proteOttOiju 
> • — .Çelte. de JLichaitl'Middipmas? dit J^rtfcÿ, 
età-tégayantc . . , :v .i 

' T^’ ■Ifetie’.den'ois peut^êtM pa^ «èpoa^ % 
question ; -maia je ueiBwléu déguiser-, êjt «eux 
qui ontma «onfîancn Font toWle eukîène< 
aviez deviné jUste ; Mw Hartïey , .ajouta-'trejlle en 
^mugissant beaucoup, qe suis! venue i.oi^oUi’ tuür 
. môn ^fMiFt à celui de voWe.aneieiV<fO>)apâgAdn» ' ■ it 
- — Voilà donc -mes craintes j-éidMâesd. sV^ip 

. . V s . * , >•« ' > • • • 

Haa-tlèy.’ ,.<• • v-v . 

' — :Etpoivqüoîj^HaiUeyxmnj^itç^;dèPjérai^ 

tes? j’avofe coutume de -vous crouv 
reux... Sûrement la quereUe qui a çu lieu. U y a 
long^temps po doit pàs entreténic.à jamais. çn 
vous le Boüpçôivet le ressentiment. ^ ^ . y 
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',1*8 . CHROKHJI ES' 

' — ' Du moins si lé r«8S!(iéttiinent <jncow^ 



•dStM caeuj’ miss <&rêy •sôrbif fe à 

voudrois Iefapres!^p<nx:^vbir;-nMi8.sl |e^c^ 

inquiett c«8): poù^ VoOsj .pour vous senjo^. 

individy , cêi' hbmpie » qui vous avez^des^nde 

cKHxfier.lé soin de vntd3 ;bonheu'r> savez’-rous^ 
r ■ . , ' . ' .•• •. ' .' . ■ 

i}j(»t,> au service dç ifni' il *etrouiife î '• !• , ■' ■. 

^ Je sais' Fl|h~él,l’ànti;êv‘ 6t péui-^t^ inienS: 

que M. Hariley nejpént'fe'SaVoié.‘'M. Middlefliïis 

a commis de ^andes eitreum et -eu a 



'retient pDio, Afais ce pas fVendmtt^ cju’jl 

é^oit éD.exil et dàos-lê chfl^rin que ceÛe quri lui 
àvoit eng£^é sa f^i iiii auroit tourné ^le" do»*, 
comme lès flatteurs du ihondel {^^nièv(r»,..vV>uÿ 



n-’avez.saii!S''doHte pils entendu pai4er d&i’e^olr 



qn’il U' d’être réhdü à- sa patate, et de; rç4ouvr«l; 
4pn Tangk - , •■ • ' ‘ '!■ 

, t— Wrdouneÿ-moii» . répondit \Bârtli^ mis^ 
hors' de «es|;afde3 ^'nfkais )é ne VnieÇpds couimom 
d pept/le fnéiiterv si' c^ n’est en trahissent son 
nouveau maître, et en se rendant ainsi. énopre 
plus luidigne de confiance .qu’il- ne me léparodt 
en Ce'rtlotoenf.’' -■ ' ' 

' !^'ll;èst fa'éttreUx qu'il ne vous écoute pas-, ''ré* 
pondl^ Jtenie Qfey , né. pouvant sans tm‘ dépit 
bien naturel entendre parler ainsi 'de^sou amant \ 
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IA e^N.ON6ATB|. 37,1 

ttn4* ^ adoji<MSff^siWs^t6t<^ son ''de. sa .voix 
4e he^pis 

fd ‘vàtt4v’eis.,voasàpa&er,..]U^. Hai^lé^V K 
garalDtisj-^ter-tiïa^^^ vb^s êtes ibjuslè 

l^fchâid» *■ "-'J ■ ' • 

j^ior priNiûjaça çê» ;mots' avep ,un- caUçte 
cbanV) êu^aof loike app^e^ 'de.'œ 
’ toaiMnsont qu’en& ayoît'.évidèinm ressëidi eq 
entendait, parl^> en tçj^més QfieùSans ,db. celui 
qt«’éde ainiôil;.' I , ■ 

.** •• ' * - 1 , • 

flartley' fit un êffioitt-sur lui-nâêine) poui:! ré- 

>. • .<f ... 

ppnqrè sur le'tnôine-toq.' ^ - 

Greyi ‘di*^» vos actioris seront tou*- 
ÿoilM . d i» 90 ^ , vc» pctioos . cpipmo. vos 
.^U ^jern^ttez que je Vqus ^ suppUc., 
.eooçâdi^z o^tie afi^ite très-uuporiÀnte,.avec les ^ 
ypux de- U sagesse humaine' et de la prudencè 
mpudo; ;Av)ss-,ypuA hiea pe!^., lès risque^ q^i 
lieiurent résulte^ déjà démarche qûeivouâ.f^iiés 
q» ^yeü'r.d’ut^ hoùime- qdi, }>'.••'> noh , je qe v.egx' 
{dus 'VPus offéOKi:/)- qui pouirra « j’ecrpéite', ' mé- 
rjltér.v^hOBnes' grâces .-..v 

^ Quèqd j’ar déjiré.you# voir; ,^te à tête * 
Mv Havtleyi^.et que fais voulu évJltk|r,UDe cod^^ 
tetion ajü' 5 tubii(; ^ ‘od 'nous nous ^rhu^e entrer 
tenus moiAS fiihnsnaeiit-, d^étqitdatiaiè dn^in.de 
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2^2» LE»' .GHItûNKTUE^ 

ne^v<ius rwn çâcher.' Je,ptîng«î» bien -que. d’an- 
cieos souvenirs vous caüseroient peüt-<U^ quel- 
tjne peine ,*• nfiai» j'è me, gnîi flattée, qn’elle.^üe 
sèrpit que, momentanée,; ■et^ointne' je' désire 
'conserver, votre amitié , il ekt à propos que je 
vous 'prbuye. que -je.')a ^nérjtc encorêr,. Je dois 
d’abord, vbû s dtré tu ' qtteHie'sitaation je me 
trouvai apvés la' mort de mqh'pè're. Vous saves 
que nous aviops'tqiijoilrs passé pour’ pauvres 
dans, l’opinion du monde; .mais» dans le'.seris 
'véritable; je n'appris. <ïe'*que c^ost que la. p^- 

* ' «" a**-.. 

vreté réelle que' lor^tfuè je me- trouvai sans autre 
appui qu’une' pârente'éloignée'dp inop père qui 
se fît de notre parenté un motif pouir^me chaiv 
jger de toits les ^travaux les pins 'Vils de sa'mai^ 

^ si^m, saris pa'rpitre croire q.ii'élle/me.donnât, droit 
à-son aflectiori, âlsa bontépà autre chose èp 'un 

• r J **'» • * 

itnot que -le' soulageméWt de mes bés<dns les plUs 
pressîfris. Ce fut' d'ans rites circonstances que' jç? . 
reçus de,jVL' Middleraas une lettre où U m’ap- 
prerioil son^ fatal dqeiV‘'€t les süiteS qu’fl avoit 
'teiies. J1 h’a,voit.pas osé‘'m-^rirç pour m’invîter 
à •venir partager sa misère,;' mais quand U 'eut 
ribtenu une^'place hicralivé , sous 4a pri>*oction 
• d’umprmce puissant dont la' sagesse sait appré- 
cier .'et''- prot^er lès Européens qui Sont à son 



I 
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DE. LA.GApfONÇAW. ^^5 

•^rvié^; ^uaod U eut la-perspé<^iVe..de,r€adfl'e à 
i^tre .çouveruemeBf des •gepvicé^^esjentids par 
sou cn^dit près.d’Hyder-Ali, et. qu’il put nuprctr 
l’espoit- 4yeutuel d’ublenir' la periuissiou de ue*-,' 
tQutner à Madras / et de subir. son proçès pour' 
la .teprt de son ôffîcjer CQmihandânt , .alorg. U 
nw pressa, de venir' dans Plnde partager sa for- 
tune renaissante., en exécutant' Pfngagément 
que nous avions con,tractë depdis Ipng-tempS. 
Ilne somnle dWgent.considérslxlq accoinpagnoit 
cette lettre, quisd*’indiquoit nristregs PplFor 
comme une fen^e respectable' qui jne pren'r 
dr.oît' sous sa prqtecti'on pendant la traversée ; 
mistress Mpntreville , damé d'un -haut, raiig', 
avant de grandes possessions et beaucoup dp 
crédit dans le Mysore, reçevroit qu fért 
Saint^George â. mon arrivée, et nie copduiroit 
en sûreté dans tes domaines ■d'Hyder. Il mè fjàt 
en putre recommandé., attendu la situatiQp:par- 
ticuKère de M.‘ Middlenlxis,- de ne parler ‘ap- 
.cpnenlent . de lui dans toute cette araire, .pt de 
donner J pour* , catuse sjstensîblc de mon .VÔyï^é,'^ 
une place qui m’etoit dUerte dans la' qiai.son de . 
cétte dame, ■^ue devois-je faire? Je‘n’aToi,s. plipi » 
de devoirs à i^dre à mon paiuvre'pè’reVét mes, ' 
autres parenstiConsidérolent celte proposition 

Là CnkoniQois m la Ciiioiiam. Tnm. 3. iS* 
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• tE9 ci^ttorMçcn- 

c«iniftiè trop avantegetise , pour être refasèe.'. Le 
liom jde Drtl^reas Duffer 'et l’ai^eû^ qui pa’aVoit 
été éU-VOyê durent regardés donune devant fairê 
'dispîfrottre tout .sénipule';. et la parente sous Iji 
nrolàitîon Iro'niédiâ.te'deJ^quellé jéVnqtroàvois 

* ''**•■* • ' < M * *' » 

tne pressa si viveutent d’accepter l’offré q(ii-in’c- 
toit faite/ qü’elle alla jusqu’à rtie déclarer (pie 
Si j’étôkasàez folle pour la refuser, elle ne tij’en- 
cdûr^êrpit pas à m’en rapporter à mes propres 
.lumières ep continuant à ttie.ibnrrlir aliri'et 
.nourrittife/ carVétoU à peu près ; tout ce (pie 
,j’en fcceTOis.- ' • ‘ ‘ 

' • — Atiie vile et sordide 1 s'-(jdria Hârtléy ; com- 
bien peP -élle méritoît d’être chargée 'd’un tel 



t ' 



' .■ permettez • qüe je Vous dise' iin ittot aVeC 

franchise , Mv Hartley, et alors Vons'blâmeréz 
peut-être moibs mes parons» Tonsléurs conàçils 
et tilêtae' toutes leurs menaces, h’amoient ph 
medédii^ â faire une démarche qui» du moins 
*eia ■'ipparéo<?e , aVort peiné à "oibtenir l’appro- 
^atiop ,de mon jugenier^' hfàîs'.j’aviûs aimé 
V Mîddlemas , je l’aime ctiCtM'è, à, quoi; bon 
le 'n.iefôis^jê? — et je n’îw pas hésité '.à me' fier à 
iùi. Sans cette voix intérieure qui me' rappeloit 
ines (îngÿgemens, j*aur6ls maintenu avec plus 
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de jterséviirîiiiiCe la' fi^é ,de.,mon' Sexe ;■ et j 
c6mrae,.Tou'9 me .l'auriez peirt^tre conseillé, 
i’aurois dU moins attcndù âué'mop amant vint 
iui-mên^ en Angleterre; j’aurpK pju- avoir, la 
vanité de pen4e^, ajouta-4-eIle en sônrfÀnt 'à 
demi, que’ si.^e ÿalois la peine qu’on to’épo usât, 
je valoiâ celle qu’on vint me çherclier, • . 

— Mals^à;IM!ésepl', — même présent 
pondit tiaHley,. ‘soyez jaste envers Vous-mêpïe', • 

‘ ' « •* , I s * . ■ 

comme' vops Ates générepse à l’égard de >otr^ 
ajfnant. Ne, me regardez, point 'avec .Colère , • 

^ * 's. «T* ’l* **, I 

priais éçoutqtrpnoi. Je. doute t{u’U soit cprtTe-i- 
nable.que vouà restiez sous, la.' protection ^de 
cétte femme qui semblé âvoir 'renoucê àson sexle-, ' ' 
et qu'on nfe.peut plus appeler. Européenne’. ‘Je. 
ne âianqae'pas de créait aiiprèsi’iléi^ dames du 
plus'hant' rang dùns cette ville : ce pAXs'êst:'. 

celqi de' l’hospilalîté, delà générosité ; il n’y 
eri a pas; pnè seule q^ti , - dèÿ qu’ette^ saurù votre - 
histoire< et ce que vOi|S êtes , ne se. fas^ un 1)]^ 
sir de VOUS avoir dans société/ ^ ^éioiis sa pro^ 

teptiou jdsqu'à ee. que-' vôtre, amUat' puî^y.'êif 
face"’ du mondç j .réclàmcr ses droitj A. Voir^ 
^^l|iaiti. — ne serai une cause 'ni de sdppçWs 
|mur<lur, ni' d’incoUVénteas po'ur, Voiï4,‘AleuiéJ' 
Consentez »cu;lêm^§utt Al’àTrangeinênt que je- Vous 
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|»ro[k)9eV^ dt’'6*FRist;Mjt que je vous vei+ai àoiis 
la ptotértîon d’^uiié dame n-Spectée et rbspcc- 
quktcTÎjFMaura» peur' n’ÿ" retenir que 
loi-^uo votre 'destin' sei*fl défuiitiveiTieiiï'lîxii de 
niivniirfe du d’^autrô/ *•' " 
ç -i: ^on|‘'HaF!îcj';*'ah sans doute ce ne Jjeut 
êtrc'quc là pute mnitié qui tuc donne <îet avis; 
luiiis je me r^prôcherois connue' uine basasse de 
cheVdhfT n;on avàntagéiairx’ dé'p't'BS du votré. 
•■P’tliHeUrs’ j’àurois l’aie de vouloir attendre les 
■ évi^neineu», '^afin tle jMrtager le sort du pauÿtc 
. Mktdlenias ^ étoit prospàixv, et de renonfcef à 
lui ; s’il étoit malheni^u'x'i Dites^-ïJîoi seùïeraent 
’ ' si' vous jiouvtBZ*' attester',' d’après 'vôtre éonuôis- 
sftiioe pbrsonnenè et’ l)osilive', que' vous regardez 
ciètïè fcimlVe^éoWitne Incapable et 'indigne de 
'servir <Je -t)rotccttice ^3“ une jeune fille cortintie 
iiiob “ 

• ‘.y-rt- Je ne pris rieh dire’* d’àprèS Yria cdniiois- 
anàcc petsonhellé’; et je, dois' même 'nvolier ' que 
les rênseignpàaeBs ,'qite' j’akôblehûs 'suifiniStress 
'Montrpvine tte’^nt point parfaitement d’accord ; 



•ipi^ a^Surêm'Ait fe Seul sovj>çon.../ ■ 
i -">4- J[^seulSoiqtçoft M( Hattfey n^'peut avoir 
tfttenn bôids sîn' rûot : attend que je p'ùis'y op- 

[ ■ *‘, ** 'i •* i » ' . î • V , , 

piJsèt le lênfoigiMigc' d© .l’huriïme. dont je suis 



Digitized by Google 




de'; lv -cANo>r,\cyi. 






tUspôsée'.à^fVirlager kt fbftuno. Yo iis >G0n venez 
qùu >40 question laisse du, doute., pourquoi liouc 
fas^Ortîôn de celui dout J’ai 1100*84 haute, ojot 
nion ne. me déeidoroît'-eUé* pas dans -une alïatte* 
douteuse? Qud serok-il , 'si cette niaihtifle Mon- 
treviUe -n’éloi t pas telle, qtf U me 1 a'représenté'e ?• 



T^-Oiii', que seroit-îI^Lpenga'üartlI^i-Waisseâ. 
Jtvreq.nejiirononcèrelii pas ces mot^ .U^Jïaissa 
ks yeus , çt' tomba dans m »9 profomle «révêplç 
dimt ;U ncsorlit qu en entcn^nl la voix de mj^ 



— |1 est temps dc .Vpus Vappcler, M. 

qu’y, falit. que .nous . nquâ .$épâF^ 9 ns. djue’ Dieu. 

vOüs bénisse et voi.is •protège ! • ) ’ - 

—‘Et vouai\ussi , chèriî Mcnie^ tepôtidit Har- 

tle'y en fléc^iissant un gejyoïi , et en portant, à ses 

lèvrès la titain qu’elle lui nCTcoit, que Dieu vous 

bénisse! —'.vous devez mériter sa bénédiction. . 

• . • • • 

Que Dieu vous protège Ir — yôus dév.pz avoir be- 
soin de sa protection.- --4 Si les •ôvéheHièns de ' 
répondoitnt pâ» ‘ à votre attente., faites-le-tjKu 
savoir; et s'il, est aq poiivoir.dcrhomYnc de' vous 
aider , 'AdamJlardey vous iUdera. ’ ' , . ' 

Il lui remit uiie carte sur laquelle^ étoit soij' 
adresse, et se précipita Jhors de l'appartement. 

Il rencontra dans le vestlbuk kt reînc' ■de Sab'a., ' 
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qui le'aaluâ Ü!ün air ha^ifalri , en sign6 d'a^Ueu; 
tandis ' x[ü’up- naturel <jü pays , . esl)è€e de* do^ 
méstîqùc de ‘prfeipiêré^ classe, qui étoit avép die, 
lui fit ün salami humble et ’respfectueut. * ' 

* * ■ * ■ f ^ ’ » 

Hartley sôrtit^de la Villé-Nbire plus convaincu 
q^'aupaï^^aht q^ûe Menie Gréy étoit exposée â 
être . viçtlipe. de quelque perfidie ; r- plus dé- 
terminé* que', jamais à faire tous ses efforts pour 

' * * > » ^ ^ ^ * '* ■ /rt • 

la'safuréi' et eepefirdant; fort ombârassé en réflé- 
chissant'- qu’ii ne 'pouvoit, savoir - ^.uds ‘étaient 
prc^Sémebt les .dangers qrt’il ' devoit craindre 

' m * ***'■’ X . * 

pour;, elle, et qu’il- n kvplt à- y: opposer que de 

bien foiblës moyens poui* l’en dèfèndre. . 

- » 
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.Tai^bis ,(|«e;le docteur Hartléy âojctqit unç- 
porte dè rappàrteiiieut- de la' maison ' do 
'Sii^ Cottah , où cct entpetieo v^oit dqcvoir Ue^, 
miss .lûrej' ^ reti^oit _ par, une aptre * jwpr règa- 
gnOr lp chambre destinée son us^é paVtieu- 
lier. Elle avôit aussi bieh des moti& de réflexions, 
et d’in'quiétu4cs sccrètêa; car (pUt sou .aiHôitr 
pour Afiddlernaa-à tpute la' eçnnaacq qu’elle 
avoit en son-honneur j'Dq j[^ouyoreat.bahnir en- 
tièrewent les dadW qu^^Ûe avoh conçus ^r, le 
caractère de U;,personbe qu’il lui ayok choisie' 
• podr ' protectrice. _ Et pourtant eîlé ne pouvok 
faire porter aeS doutes sür. rien .do hiéh fi^e et 
de bien déteroainéf car ils né prenoiént gu^re 
leur sQucbà^que - dpns une àOrte d< dégoût jque 
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lui iiispiroient iestuanfèrês hardies Üe là Béguin',' 

» , * t '*’ > . * * » ' > • ' ■ 

se» id^es et Ses.expceesjons. '' ‘ • 

0!pénid'.uit rnîMress MohtrevHIc , suivie de son 
donièslique indien ; 'entra dans l’appartement 
que Menie. Gréy. et 'Hartldy vehoieni de 'qultte'r. ‘ 
D.'après la çou-versation q^ui eut ligu entr’eux , H ■ 
paroît qu’iU s’étoieijt placés dans quelque 
di’oit cachç d’oÙ ils avoient entendu l’entretien 
4u chapitre qui précède. ' . 

, — H est fort’ heurenK, Sàdocj dit -la damé, 
qu’jl J- ait en ce monde. dé’ grands fous.’ 

' ^El de grands, toîsérables', répondît "Sadoc- 
èiiton. âugfch , mais d’un air souibre. ' , i .i 

' Cêtte)eune fille, continiuila d<liné,,esf ce . 

i ons appelez' utt auge dans lé Frangistan. 

■ — 'Ouï; et'i’ai vu ;àans l’Iii^dusian des êti^Và 
qui on'pourroit donner le nom'^de diables. V 
— Je suis silœé que ce.’. comment llappfclei^ 
TOUS? ^ ce Hartiêÿ, est uïi diable intrigant. Car 
que vîept-41 taire içi?.cllé,'ùe veut'pàs de ldi. Quel 
iui,.; importe éè-qu’Elle ,'déyienfdrà ? Je tdudrôi* 
que nous eussidusT^aSséles Ghahts , hann chef* 
Sàdoc. ' • •’’,■ ■ ■ ' ■ 

.* — ' Quant Â moi,' répondit Tlndlén , je Suis à 
dcwd déterïniné'à.ne plus gravir ees montagnes. 
Ecoutez, Adda-, je cbinniience à\ne dégoûter dû 
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projcrtqu© obus ^voas fo^m». la pureté con- 

iiancc de «elle créature i. — ^ WMmez^ femtuc 

^ ' I • • 

ou.ange.,'.com|iie^il -vousi'pbûra,' — ^fait paroître 
UMi''conduitri;S(m§*un*)oüf trop odieux oiême à 
mes-, propres .yeux» ^Je- me ^ns, hors .d’ètàj: de 
VOUS ^üi\^re plus loûg-temps darx^ ce.s voies où 
voiis mafche^«^ai^dâcieu^men.t. Séparons-nous; ' 
■-r- mais en amis. • ’ ÿ . 

y Amen ; . lâc|»é ! • répondit hi jeine’ 'de Sàbâ. ^ 
Mais cette^ fîllc reste avec ippi.' ■ ’ ^ . 

..P' .. *. •. 

I-;* 4'vec toi !. répliqua le prétendu Indien jâ’ 
mais: Non y Âd^a , elle' est à rdmbrê dù pavil- 
Ion bfifaiiniqûe’,* et^ elle ’e'n ^^rouvera la pro- 
tection K >• ‘ 

~r Oui-dàJ s'écria ;t!araazone; ét' quellp pro- 
tepiioti vous accordera-t-il à vbus-méihe? Que 
diriez-vous si Je fcappois des mains,. qlle.j’or-> 
dôEmâsse.à une vingtaine de nies d^omestiqùes 
de couleur de vous-gardlter comme un inÙuton, 
et que je' fisse avertir ensuite le gouverneur dé 
la Résidence qu’un certain Richard Middlemas, 

(i) De peur de iiiiiré à l’effet du stylé passionné de ce dia- 
logue , on_a crtipouvoir traduire ep langage naturel le patois 
de luadume Munlreville'. — Nott de PauUur '. ' '' 
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Qpapkhlq d'imubordmd^iXj de mreur^ -ot ^ : 

dtîsértioDv^t. aÿàof pprté led anne»- eoAt^e. ses 

çôneitoyeas au service (fe r-ennenii deson pays , 

* ' ' * • "' ' • 
es^ l0Î dans la tnaisoti ,de Ràm 'Sîng .Gottàh > 

SQps le'd^aiseiiien^ d’ unr a'solaVe’ de>cpuleur ? 

• .Middlemas se couvrit'le. visage des dëüx ipaitis, 
tandis q^e inàdHme Honti^V^lë cohtinuoit à'Fac- 

cabler de reproches. , • i- ‘ ' . ' 

• i'.. ' * ' . ■ • ’ ... H 

' Oiiî , dit-elle, esclave et fils d’esclave, piiisr 
que îu pertes J’fiabif des géns de ma’tnafson , il 
faiit que tu m'obéisses aussi complètement qüe 
les autres ,;«ans quoi ^ — les serges;’' les feri., re- 
nt%qt; -^l’échafaud, le.gibet 4 ;iueurtrief. Oses-tu 
réfléchir à l’abîjne^ de misère 'd’où je- ‘t’ai tiré 
pour te ’feûrc - partager mes • riohessea. et mon af- 
fectidn? Ne tesouviens-tu pas. que le pbrtrait de 
eette fille pèle, frôide et inanimée,' t'étoit si.to-^ 
difijéjrent*, que tu en^fià le sacrifiée ' comme ün 
tribut'dù' la bienfaisance' de celle '^ui te prot<> 
geoit,' àla tendresse de celle qui daiguoit s’a- 
baisser jusqu’ù t’aimer, tout indigne que tu en 
étois? ' 

— Oiii , feraibe barbare., '-répondit .Mid<lle- 
mas. Mais és|-ce mpi qui ai^’encotiragé là passion 
outrageante, du, ieune tyran poür ce portrait, ou 
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.qui qii fô_tTiié*le,-plan'aj!>o«îliiiablè de»Iui livrer 
l‘original ?_ •■ ‘ 

4 — s-vNori; car'ponr cela il falloit.dé Tésprit et 

'(ié la tête ; mais c’est .toi , misOTable ê cœur de 
' ' . \ . ’ f 

pierre , qui as exécuté le plaît qii’urt génie pluà . 
haçdi avoit tracé, vCl’est 'toi qui. as.' attiré cette 
ieune fille ,dans- ce'-pays étr^gerv sons prétexte j 

•* ' * f *% t*’ * 

■ d‘un amour que tu- n’avois jamais ressenti scé- 
lérat‘san$ pitié, ' ‘ 

, Silence., oiseau de ténèbres ! ue m’excite 
'pa!) à .Upê frénésie qui pourroit;- ihe faire oublier 
que tu ei une-femirie! ^ ' ■ . - - 

■ —T Une femme', lâchel Est-ce là tt>p ‘prétexte 
pour m’épairgrier? Qu’es-tu '(^oûc, toi que les re- 
gardé d'une femme j que les paroles dîime femme 
' font trpniblè'r ? Oui', 'je suis «ne femm'e , ‘rénégat, 
maia^nne femme qui porte un poignard, et qui 
méprise également ta foroe'ettoncouragé, Je spis 
une femme* qui ai regaêtié plus d’hommes itioii- 
rans que' tu n’as tué de daims et d’antilOpes, Tu 

* ■ * ’J • * 

veux trafiquer pour t’élevter? Mais tu te jettes 
comme un enfant àti milieu d’une inêléei, ettii 
n’y gagneras ‘que d'être traversé et fôùlé aux 
pieds. Tu veux être ‘doublement traître, .sans 
doute; livrer ta fiancée au prince, afin d’ôbténir 
le môyCn de livrer le prince aux Anglois,*et d’a- 
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ohfttel' Â‘be prik.tÔD p«rdjki 4e'tes «fltnoitc^eiw.* 

, * * ^ T* #• * ' ' 

Mpis ce n’est pas nioi que tu tromperas. Ce li’est 
-pas moi dosut^- ta fertts riastruntenCde- teà -am- 
bit^n. Je ne t’ac'corderal pa^ l'aide .de jnes li*é- 
^s^ et.de , mes soldats poiir finir' narV me voir 
sacrifier à :ce- glaçon, du .Nord. Môn-., jè-ites.qr- 
veiüeroi, ebmine le diable surveillé sdrçier'. 
Laiisscsmoi apercevoir le moindre indice de trahi» 
son pondant qiie nous sommes ici, -et je ;tç dé- 
nonce alix;Anj»loiS. Us pOurr.oic'tit pardonner au 
scëjérat côpronné par le sùccès , œtds • non ali 
misérable, qui ne peut que demander bassepient 
la vie i- au-Fieu de rendre d’utiles services. Qpe 
je^te voie broncher quand nous serèns-au-^elà 
de'Ghauts.j.Æt' le'. Nabab connbUra jies intriguqs 
avec'lff N’mm, ét les M^rattes, -et to'h'prpjct de 
livrer llangcdore aux .Anglois., ^uetnd l’imprU- 
dence de.-Tippqn^ t’aura nommé Killedar. Va où 
tù voudras , tu ià’y trouveras toujours ta mai- 
tresâe. , -.t , ^ ' 

' fit une charmante maîtresse , quoique peu 
charitable , dit le prétendu Sadoc en changeant 
de ton tout à coup ppui; prend.râùne afièctatlon 
de tendresse. Il est vrai que j’al pitié dé cette 
malheureuse fille , que jo' voudrois la sauver s’il 
étoit possible; mais. U efet souverainement iujùstc 
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■ de 'supposër -<ïtie 'ie'Voulti84(L, cn^<juel^ue8 cjr>- 

cqnstfinecs qüe oê gç^t , la préférer à n)^a NouV^' 
je^an ; ma tuHiière du 'môndqvâ mii Mcmt% 
]VXahulv ma perle du palais. • ' * • ' 

^^Toùt■céla D’est (^ue fausse mo^diè et vains 
‘ cômpUmèns > reprit- la Begum ; , bri^ 

ment/ en deux Droits , qüe vous laissez cette 
femme' à ma disppsltidh. > j . . .. • . 

•^V"* ■■ *■ • •* 

— Mais'notï poyr êt^e enterrée vivante Soris 

votre stè^e , cocnotfe cette Cirpassienne dont vous 

^tiez jalouse, dit MiddlemM çn frètnissant. 

♦ * *• . * * . • * 

- ^ Non j fou- q\ie vous êtes, son sort naura 

rien de plus fâcheux ;qué d’être la favorite, d’un 

prince. — Fugitif et criminel Comme tii l’cs j' às^ 

ttimn destin plus heûre’ux à lui offrir ?•, * ■ 

Mais ,* répondit Middlemas^ rougissant de 
son mfame Conduite',. mêra,é sons, les couleurs 
factices dont ses joues étoient_téintes ; -je ne veux 
pas qnTon forte son inclination. " , 

■ \ ■ V . ; 

■ — Elle aura. tout- le, ^emps qu’acqôrébüt |es 
règlement du Zcnanâ-}, répo.bdiUé tyran feip^le. • 
Une semaine est biep'^jissbz. longue pour qu'elle - 



(i) Logement particulier divine 
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Vol<^ntaii;eaci'eii't 1 à maUro^ <Futi 
prince ,qiH sej[;a 'pour elle, un amant géüéreuv,, 
— Oui', dît'lilfcîiartl, èt âv^nt *1]^ cette se- 
majirie,soit .expjr6é'..i U n’acheva pas- sa phme.' 

— Et qn’iàrVivera-t-il avant qu0 la selnaine Soit 
expirée? den^nda’la Fegüm'Mbntréville, - 
— 1\ 'importe. — Eieh dé bieq important *7- 
Je" laisse Ip. sort dé cette femme a votre dis^tosi'i- 
tien. , ' V \ . 

^ . C’est bien, — ^ Npus quittons pettè. Ville ;Cp 
soir , dèsjquç la Inàe 'sera leVée.' Donnez les or- 

T** ' • ' *4 . * ' * 

dres nécessaires à md suite< . ■ ■ - 

. Entendre est obéi» répondit le prétendu 

esclave; et il sortit.de l’appartement’ . * 

"r ■ . ' ' ' •> 

’ lies yeux de. Ja Bcgum-<'cstèrent'6:$és sur la 

porte par laquelle il vi^oit de sortip.^ — -Traître ! 

double traître l dit-elle , je vois’q^uels sont tes 

projets. Ju youdrois trahir Tippoo en polit ijÿje 

et en amo'or ; mais.niôi, tu ne le pejuix. — ' Holà 1 

quelqu’un l ^ Qu’un' nàessagcrii de confiance sé 

tienpo prêt à partir avpd ded lettres qtie je vais 
* ' ■ -* * ^ /*• 
préparer, et que son 'départ ne soit 'cOnhu -de 

persohne l -j- Et piâintenaht oe, p$le fantôme va 



Q ) Forin^a jl^ati^fc! 4^ Eq. • . 
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coono|tre ^«kstiBée^ et, ^pprendi« ce'que tfest 
qUe, 4’avôip. été it^yàle d’A4éla ,Moàtrevi|Ie/, T 
. T^dis. que la-'princesàe airuijEune qaé({itcrit' dés 
pfgn^ de T 0 ageàp 9 e contré une rivalé' itinoc^nte 
et un amant coupable , cefui-ci traînait de'aph 
cété des' 'complots aussi profonds pour.'^rivêj* à ' 
son b^t.'- Ayant attendu jusqu’à ce qué lé court 
çi^puscu^e dpnt.oD jouit dans Pinde «ùt'fendù , 
son déguisement plus complet, il partit à la hâte 
pqurla paiije de Madrab habitée par 'les .£iiro^ . 
péens, oU', çomtne on l’aphte, iç fort Ss(mt<^ 
Qporge.- . ■ . ■ ■ ' -Vj' 

■ ^ Je I^^^vèrài encore , sé dit-il à lui-mème; 



avant qüe Tippoo pubse saisir sa proie ; jp feyai 
èntendre » A soir oreille lé bruit' -d’une . téinpéte ' 
qui obligcroit le dieu de la guerre à^s’armchTer' 
des bras de la dé^se de la iieauitêk'Çe tigre indien- 
seica pris dans-'lé piège a vaut. qud pû dé'vbrer 

l’appât quiry fi^a tomt>er: .. • ' v-.' 

Tout'en^sé livrant À cet espoiP^ Middleniàs àr- 
rnja à la -Bésidencé. Conime de ra'îsôiï', la sèfiti- 
belle en factiph'l’arréta, lùais Bidhin^ cdnqpis- 
soit le mot d’orcke,'*, et ji entré, sans dUGcufté:- Il 
fit le tour du bâtiment dan^ lequel>demcufoit le 



président .du'Cbpséitÿ'- homme fkd>iie et ^ctif, 
ma» jjen SiTrupuleux , et <pi’wiyréleiidoit h’étre 




1£S T.HRONIQVBS 

.pas* tres^é^€at sur Je^'clvoix des. maycns’ qui 
pO.utoîent U conduire à son-bjrt >_soit qu’il 
de.Sips affq[ire8 personnelle»,' soit dç^cçUes^de fk 
Cotnpa^D'ie. Jrfrtippa à une pelit;e,porte Üé dçr-^ 
rièr^ } un^ÿçlfive noir lalui ouvrit^ ét;fit monter 
Middieuïÿs’par un escalier dérobé . déi)endaûce 
nécessaire de toute résidence d’un^quvernenient. 
Cet escalier lo conduisit au byreau du Braniln 
Paupiah,,'Dubasb., ou intendant du grand hom- 
jne', qui enifdoyoit principalçtt\ent son entremise 
pQUc.' sa correspondance avec les'cqur? du pays , 
ef pour iramer certaines intrigues mystéjrieuses 
qu’Û ne communiquoit pas à ses copfr^cs 'du 
Conseil., J,,;» 

Ç’est peut-être une justice' a rendre.au cou- 
pable;et tfiallieùréux Middleiûas , que dê supfpo- 
.ser que si. le- fltinistère d’un-oilicier anglpis eût 
/té employé , H. auroit pü .sp décider /^e ç.oufier 
.àM'merci,.’.à lui expliquer. rird«ïmc marché qu’il 
‘ avolt«onçlu ay^ Tippoof et'que, renonçant à 
se» projets d’^anibiti^q ciHmiftelle, d" n’alïroit plus 
sbùgé qu’aux mdyens de sauyerMcnifi Grey ayant 
qu’(A. l'eût transport^ ho» des jyâniites jusqu’où 
piyjyôit' s’étendre la prot^tiqü de^ lois ângloisés. 
Mais l’mdivid’ù inaigre etdl^sané qutse trouvoit 
devant luiôto^Paupiahy'cônnu complexé con- 
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tfdUér ctf chef de proji‘l9-téB<;breux , Kachiavel* 
otierttîif -dont les rkl4s i^élmi«rfcéA*aïéîetlf‘^ 
frac^, sur scHL fpùtir’pâ'r'iine ^ie’ d'iritrlj^èV*' 
dans' Ifstjuelles l’existe.ncf^ du patFVKJ.- lèTjfctdtïJui*' 
du wcht 4 k tertii des èt' rhotiofew des 

him^es.aioiént èfesâcrifiés sanà.sèrppnfe pétir 
etrtenir.^èlque tVairtage poTitiqû^ ep-mêitife '' 
privé. Il që chèrèha pas è l’irilbrêriàf dèsYno^’cris 
.p®Pk8quel8.krenégat'àngfôis sé'flaWnit^^ 
rit éiir 'fippoo' ùhe'^flùehce qbi le ’ïrii^oit ch 
état dé trahir ^'prjhce V'téut ér qfrlfdésifôÿ*/ 
c’^ôit d’êtfe bien as^'uté-que 1^ fait érô^fé^.^' 

-r Vouë parlez au ti sqtlëMë Vèlfe têfë jfi Tteîïs 
tfonapez JPatipiàh y on qdfe vom agpg'siéz'tirê ihh^ 
nïèW â ce qbé Paupiàh trompe Voq ihiitre.-" Jé 
« 0 ^^s^ comme tôht Mi^ràs, qde Vî^abab à dom- 
iné son jéhoefils Tippoo vîcé^ï^j^ént dn fwHotrc 
de Bangalore^ récentmeirt conquis 'par lui^A 
qu^Hyder.'a hicorporë à-sesdqniainesç^fbaH <juè 
Tippoo 'donne le gouvernement de'.cetiê pl&è 
importante à un apostat Feringi,' c’est ëe qiii'id^ 
semble iduÿ douttnix, ' ' " .*• '-4< "!“rJ 

Tippoonsr jenoe/ répondit lVÏîd^ma*,'ei 
lc«''lehtatiohsv<^»’p0ièhtr Icà^passions 'sont la 
teuhesBo cè que Jenéftpf^ j^,fléur’âur l^^rfacè 
du kë.esl a Pênfafneé.' On risque sa vie 'pour 

Lm CHsoifutviis 01 lA Carorcai*. Tom. a. i<j 
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*■ • 

o|>tciiir oe gaiis quaiûi 

o«irl<%ipOssMe> ÏHJpoça r^tucqet le^ fc^Wi^uit^ 
litÿi'rc^^e ison ,pèoe, lu^» 'ù^ u'^ W sa^ei^ 
U câP.oBspu0Uou. ;ei . ',?ç<î> 

lyf- .1 ù dijp' vnjii ^vaiwfe quapj) («. ffoiivot^ 

BçAUC^'i^. B^ugjiV>l’? »; ®*^-*^* 'fiifC^'S.ufli8a»4<ia 

pCpif.^'y .niaijatqi^' jusqu’à cequd- sèçcmïi*' 

' pqr |cs,?^I«(4tui^q« i>; 

!/Yr>N’e^ <ii^,l!fs5:pap*^ Le*;wWài«^te 

J^i4uiil ,qj»q les £url^>«q|a6^l^9n^W«' 
ic^'riUp^sfnt j»U^^ 4«î. aifisÎMwin- 

a^t^4foi>.i^s V je 

ppjVrVjà^'^p»^ deu\.isiw, dans Jî^ 

jHî»»t 5( ariéiwr><yHMB)i]Éïa 
^’^'gqjiua^jp. fqiee waxiiif^ ' 

l’af pltus de .i» feoun ' 

, l’isquwps ÇjWiyeape,' 

powlaqucjiA il uqOs.aJEaii d^S t^P'Çr 
■ g^qqs. avaftf«gcijdQ8^ :C^ TO..dia q>^ 

qtie Ipo-plan ijle puisse étre^^.i^il!* 'Eu dià: qwei 

Ipfor^î 

I y mêfpe pqs* 

ti]):j^,,q),ip je puisse ple^ ri 'udrÆa^ ^ peç-:" 
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M-. t*' cAitoMQiTE. agi 

' Ce; teE»ii'Uise«i(ceUeÀM dlHi)S0v:vd>t' ^ 

lyst^e.indou;' ' ' • i;'# **» 



' ‘Ef TOU» ’eonsiejaitezvtqxie.- le des 

trésors) dé Tibiyjo/sfl^fiksB» iü9:m*è'la''dbnitèt^ 



dés 

Ifésors'd*^ Tiî»pôo/ 8 <j‘fesB» .)ü 9 :^*d'la''dbnitèt^ 
couple^ éfSféxpli^u^ dank c» pàjilefe? 

(■ . -i-t'Tiû'’ part- d& ninitre d«.,B^ûpi^ 
jbiBlé-i’et Je’ nom dé Pajdpïahÿ a été oubliée' '*V 
Là part dé là Begttii»pwt>»«!paétagrr'<»nkrfi 




; — l^is.scMiXoi iè; soin-' d’atràngeV'c^^la pCpOtt- 
dit Middtémas: ’Âvàb^ qf^ I)» cdpp sà»|>à^àp'^><i:^ , 
ignorerà n^v'cohvei^^kiis parficûiiè^^^ÂI. 
VnflTaire iot^'feite ), MB' qà^dritentem^taens 

sabsiiup«éû«ice. ^'r ËfîniamtenàJ&t 
més conditions -^S qibW jgüal^ '■ riiéï»q!(ài ^ 

plc^B pàrd»t> Tftê*»*id'àéB.ofdé.v ' 'v-i 
,*-ii Oui ; BépomJîl -pswipidtl iftep -ëircdtiBpêé^ 
tÎMi,, si yeiis-réussissee; àiki^îToBS'venie^'àiind 
tfahiry lé pdîgBHt^ lëT.lhl’ ,X'é^O‘‘'santoi<^'tèUr 

,%' » f ^ •••*•*’ * *> * » # 

trouver,, ’fitsSièk-TOtiS' 'fcàfcb.c 'SPiirt- les iëéteilléSi# 

■ 1 • - ' ■ • ■ • • *■ * ' . 
du Nabab; att«ndàntÿ"p(réne?,çette letWsfet 

«jiiahd T<A^ iercSii’eti po^SsioB do <Bang^o$; ,> 

enVoyée-là ' aij- géné^âf ’SfnUH'j • dont Aa< dfvisîoW' 

aura ,onlrd’d!approfcher 'de la- frontière dd- 



U* 
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a^y'âujfarat, q«j.’eHè;,le pourra sàiiS cauçer‘;<îe 
obupçonÂ. ' ' 'XJ 

■ Aittsi'Si^ sépara ce. «ligné toiiplë } PanplaK pbùr 
alkTr reb^e'cbiiapte: à ^^pKÜtre des j^grèS' 
ce «>rpj)lôt^ténébr^ui î'!MiddIêfia^ 

-repdfidrlb là fieguu^ ei pcMiv aveovéHe .poHi* le 
Myâoi^. ^ ' -1-r ! " 'P' ■: ' ' y.. ' 

•;,L^V «t Içs '^manÿt der TippbôV rianpbrtançe 
qnll alipU àcv^érir., fe' tioblieiir dé sè délivre» 
qn<ïpên»e-t«inp9.'dB l’autorité- caprfejétise d;e Tîp- 

» ^ ‘rfc***''*' 

ppo et d^s prétentioris'iinportunës dcd»Begùôi^ 

étôidbt dtCrméditeticHr 6t ag^ables ; 

qu’Uyd^etlà à. peine pçpsée. au.. 80 Pt dé la 
yiétiH»e <}ii’ili4Voit atClrée d’Eulfbpe:^, lofes^ 

pour les , reqWds de : ^"i^nâsimee , .fei^ 

se 'flÂttMntqu’<:Ufe n’éproiireVoit d’â^fareripÂllieur ^ 
que quelques joiu 9 . d 9 lacjp.ee, pe^dénl les'qu^ 
il aurbit l^s moyens de lad'élivrëé d.» ty|ra(0 , .d»n» 
t,2ëzâi»^iiqi*4 «Ue de\oft être momentané- 
mekd'pvisoiûd^cé. jtt j:éa<>lut en niémé temps de 
s*.sdMtenic de la Toir, 4 u|q^à’à ce xpi’H pAtlarpro^-' 
(égeir,vOVX<^téa)ttnt prevoÿant aV^rê raUgn -le 
dange^ qpe çoarroitsem plan «’B éyj^iUeil-eiicc^ 
la lalpiisic-dc la Begunî. 11 Se ilatlok qtl’elle étûit 
assoupie ji Ét’ en relotil’iiant i»« -osniip de J^poo ^ • 
prèideBaugalorç , jl se fit uHo-étudé"^' se oôut. 
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cyi$3r cDtlQ icnïitiè^,anibitièüsp et. rusée /par des 
'.flatteries, et par la .perspective s^dendide <Ju’U 4ti 
,meUoit sous les yeux, des Qoureliâs riohesses et 
dn nouvôau ppo'uvoic qtie.leiif prbtiife'i'oît à tc«3s 
deux' le succès de SOD entreprise'. ' ^ 

B u’est. guère oécessatiSe de dira 4^e,de pa- 
reilLes chcises ne ' p6uyitient sa' pas;^. que dail» 
k» preniiors temps de'- notre ëta^issement dans 
'i’Iiïde', lorsque. J'ajttorilé ,des Dii^çteuts pour 
mettre un frein aux abus étblt inapcû'faUe^ et que 
celle de la Coujrontie n’existuit pas encore! 'Mon 
aiui , M, ^Fairscribe ^ pénse mémo que rintrev^ 
duction de Paupiah Blratnih, EHibasjli 'du 'gou^ 
tetneur anglais ^ 'dans “cet '.ouvragé J est Un '^érf 

teUe anacjùouisme.- ‘ 

' *• r ‘ ^ * • ' r s- . » ‘ 

* , m * ' ^ •» •••. 
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it^ppToit que la jalqus<; et ^ippérîeusc B^ùnx 
qe.tàr^a po,9 à.excoqter spo prcjjerde percer le 
c^4r d,9 ^ rivale,' en rinfo^mant d;ti de3tip qui, lui 
étjoit réservé. Soit à force de jffières ,, soit; à pr^ 
d’ar'gepl j Ménie-Gfcy obtint ,d’un'‘Serviteur''de 
JRâm Sfng Çottahl, qu’il renvettroit à Ilarlley .le 
bilictsuivant, inspiré par le désespoir- : 

‘ ■ ^."tout ce cfufejpos crainties avoient,,préVü ne 
s’est ^ue trop vérifié.,— Ilnn’a livrée à une fenime 
' ’crueHe qui me menaèe dé me vendre pu tyran 
ïipiioQ., .^r Siauvez-moi si vous le pouvez. — Si 
vou*sn’avez pa^ coqipassion dé moi , si vqus ne 
pouvez me donner de secours, je li-ai plus à en 
.espcrei; sur la terre. . ‘ , 
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I ■ . ‘ . 

• • î-,''empre38emenf âjtféC', ieqfiyîï' le. dôptei^ijr ïfar- 

4 jey Coumt a« £urt 'e^ So^^tc^t^^ .tin^ 'îMdieAçe 

fjtSuVérjwur , fvt^adu 'lAptile pAr les défais que 

luI'ôpposa-PaujwA..'* ’ ’ * • 'f'Jl' 

•H ^ 'entrait "pas dans les plani^ de 'ce.f fii<lou 

oHificieux qü’bn opposAt quelque^, obstacle au 

déïpart de fa B^um ét de' son fatork,-don( les^ 

IWôjetS étoiait' si bien d’accdrd. avec fcî ‘sieh's. 

.Bqfsque le dbcieur se plaigbit qu’unri Angloise 

_Wt. emmenée' centre 'son' gré A- la, suite dè la 

Bégum / il joua rincréchilifé , tiiàifa'.k'^Tldlnte 

de niks.Cd^y ••comme le résultat ‘dc'quelquéfe 

qnetfeUés de fennijies np/lnéritant aucune atfoh- 

tion, et quand .enfin ibprrt qaelqùcs mèsqres 

pour faire mj e'xamen plus -apptiïfoHdi de cette 

aifaire , il éiit soin d’y mettt-e .tant de lenteur 

qu’il n’étoit plus temps d’interrompre le voyage 

de la Begüm et de SoncorWge. > • ■ T '. 

t ' Emporte par sort indignation , Hartley éclata 

en jWprdcheS' contre Paupifdi d n’éjtatgda 

même pas. le maître.- Cqtte conduite ne, servit 
» « •* • 

qu’AJburnir à l'impassible Brainin «h'préteite 
pour lui défendre de se pnéséDtiar à la Rési- 
dèiice*, en lui'dotvn.nnt àlentendte que,- s’il eon- 
tinunit â tenir -des propos aussi impmdens> il 
pouvôk s’attendre à êlrç Soigné 'de IVladrîW’j'et 
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enyoy^'daiO qu«}(|uc- fort ou 
lag« liiu^mUhsu. des môht<igi:^,' où ses eopnoi»- 
sanç^-iùi ■^iédéciQé pbuftoiiea 6tt« .ut^leftteat 
employées â se g;)rabür/ltu oommë'le&''a'uù^, 
dp Tinfluenoe d’uu^^^l^atinàlaatni -. . f *. ' 

. CUmiinè ijl se' petiroft , Jrauspôrté rd^uiie indi«- 
gpatioQ i^lheureuseihent inutile ^ £sdàle fut 3a 
premi^t^ persouue que te tkàsar'd ÂtrenCopti^ 
.à H^tlcy; et'^ayeç- toute 3’iui patience» du . dépit ^ 
il lui fit ■port' de ce qu'il appidoit l’iofÉirae'çeta* 
dMjtedU’ Itubush du -gouverileur j sur laquelle, 
coittfri6 'il navoi^' que trop, de. raisçn. pôar æ» 
supposer , le .gouVe]Tucur lui-même ferêaUit tes 
.yeuxj se réfcriantcôiitte le manque- dé générosité 
.qui abaudoiinoit une. sujet-te ùc .l’Âbgleterre à 
l’astuèe de deux renégats eÿ à'ia xiolenc.ef d’ua 
tyrtku. ,■ ^ l'v ! . • • . . 

Esdate rêcoûta ayéé’eette' sorte d’agit^tioa iif- 
quiète^ que montrej|t les hommes circQÙsp'ects 
quand ils croient avoir à craindre de sê-trouVpr 
çux-i^tuês -compromis par - les discours d’ua 
ami imprudent, .-i* / -, , •• . . 

^ Si TOUS déskèz oht^iir pursonuéltement 
lu^tioe diius cette affaire, Jui dit-il enfin, il3aut 
vous,-4dsC3ser-à la. Cotir. des Directeurs v dans 
Lcadenhall-'Strcct , où )e sCupçonae.^ — -ioit dit 
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entre/nçtts, ■—■•que les »’acçumn)teut 

• » *' *• , . * * * ’v ' 

autatit cojatre Pàupiah que cotlt^son paître. 

. ^ Je .ne me soucie «î Se.^.uo.nj'de 1 autre, 
•répondit Harriey J je ne deai.aDde pas.de ré- 
J^ratjqn persônpelle, je ù’en désire pats | 
ipob unique ^uteiÿ de Beceprir Menie G>eÿ.^.' 

. . — ^ po;ce cas j 'tous n’avez qu’une ^eulé res- 
sotirc'e'; 
tdéme. 

<v * ' . ' . , • ' , •. *' 

^ Hyder l a ün usurpateur.! à -un tyran.l., 

— Oui.) e’est.à cet . usurpateur , ce tyran, 

qu’U.fa'ut vo'us* résoudre à vous adresscri II est 

fier de- passer pour reijdre stîictemént justice’; 

ef peut-^tre çn celle occasion ^omtne èn plur 

siews, aifttes vpudra-t^ se •montrer 'sous le. 

point de .vue. d’un juge ûup^tial. . ' -- 

— Ep çe cas,. j’irai ■jdemau'der jirstice jusqu» 

• » » , *•* 
jur je- marchej)ied ■de spn trône. ;v 

■—'Pas., tant de ..précipitation, mon cher Har- 

tley ; considérez d’abord le. risque que vous 

courez .Ily.der e?t juste par réflexion,, Ct peut- 

être par.suitê de considérations politiques; mais 

p.ar tempérament, il a le sang aussi bouillant 

que lofât jamais le àtng d’un Indien; èt Sr vous 

ne le trouver p4s..én'huiüéur de- juger, fl estr 

tr^-probablc qu’il sera en 'bumeur do tuer. Le 



c’est'dc vous adresser à Hyder lùi- 

V. - ' / . • ■ 

J ( • ' . ' ' . , 
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)»al et le cArdetf 9ont< àu^slfigtivént. dam ^-t&tc 
qi*p le flivélfeifteht des jbalances de la-fustice;' ' 
'';‘^'Pew importe, â l’i'nslaht ppur 

?dler( pie présehter ’dèvant $en -Bttrbér t,p 
gbqverpëür ne. pè«t ' niri rëfuisëi‘ des- lettrés de 
créance, il en* sornit hoptettE. '• ■■ 

• -A-. Ne SQiigeZ p'a^ d:'eh dérilandef , lui dit sôn 
ami ptuS prudent; il en colîteroit p.eu à j^àu’piah 
V de les rédiger de rpanière. à engager Hyd^r à. 
débdr'réssêr une ibis pour tontes liôtre ïlubnsh 
bàsdné du docteuf Adam Hartléy*, dont la langue 
est trop Tibre éi , trop barbie. •'Ün- VakU ôu’ mes- 
sager dù gouvernement part demain niatîfi pour 
■Sferingapatam ; Jtâcbéz de le réjôindre, son'pàssë- 
• port vous protégera comme lui. Coahpis^czi- 
vous quelqiTna dés. chefs qui sOnlVutour de la ' 
’pcrsômie d'Èlyder?" 

— Paslln seul', à l’exception du dertilet étnis^- 
sabê qu’il a envoyé eh ce payé j-Borak El Ifadgi. 

— Çe n*est qii’un ’ fakïr , et pourtant spii 
appui petit .être aussi utile que celui de per- 
sonnjes plus importantes en apparence. Èt, pour 
dire la vérité,, quand la qnèslion est, de. savoir 

' ^ . ■ * • , • » ».** * -T. , , * . •■j - 
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iquel 8ÇTÎ» le c^nce d’up'dcspota^ on ne peqjt 
ciéçîder sur quoi lion petit compter avec 'plus 
de raison.' — ; Suivez mon avis, inoh»ciier Oar*- 
41ey , ^bandtàme^ cçtte pauvre fille à sôn doS^lin. 
Après tout en cherchant les ntoyeils dé ht sau- 
ver i il-ÿ a cent à parier' contre un que vous ne 
ferez .quBSsnrec votre perte, ' • 

'.Hartley secoua la tête^ et fit'à. la hâte sOS 
adieux * à Esd:^e;, ' qu’il ^laissa daps l'heureuse 
situation "d’esprit d’un hôtnme 'content de lui- 
mêufie quand fi a donn^ à un ami le meilleur 
avis possible, et qu’il p'çut se larèrîes mains des 
suites que pèut avoir le refus de le suivre. ' . ^ 

' S’étantthufii d’argent, et accompagné dé ttois 
fidèles serviteurs , naturels ■ du pays »• •montés 
connnë lui sujr'dbs çhétaux arabes; ne prenaüt 
pas de fente ,' et hé *se chargeant que de peu de 
bagages, Hartleÿ,-' Oxcité par ses Inquiétudes, 
ne perdit f).TS un instant pour prendre la route' 
de Mysorè,' cherchant', chemin faisant, à se rap- 
peler tous les traits qu’il avoit ehtpndü citer de’ 
la justice et dp la magnânimité d’iïyder, afin de 
se- confirmer dans l’opinion qu’il trouveroit le 
Nabab disposh é protéger ônc malheureuse 
femme, même confee l’hérjfitq: présomptif de 
son etiipire. ■ . - 



30ü ^IE8 Cjm©NI<lüK8 

AArast d’être sorti .d«i territôiri^'de Afadras^iU 
rrjoighitie V^kil'ou messager du' gacQrértieipeRt 
angloiâs doot lui ayoitpai^ Cet hqitmie) 
habitué .à' accorder la protection' de Sop, passer 
port e{ d» son escorte^ moyennàiit une . soiOtpe 
d’ai^ent raisonnable, ans naarchands'iTEurQpe- 
que l’esprit d’entreprjse portoil à v«iilo{r -sq 
rendre ^ans. la capitale^ d’Hyder, n’élcitjpas 
-d'humeur à refuser le môme service à' Un homme 
en crédd à Madras v ' et trouvant un nouveau 
motif de complaisance dans' un présent que jni 
fit Ilartley, il lui promit ‘de. voyager pyee toute 
la celérité'pjpssible. .G’étoit- Un voyage qu’on 'ne 
pou voit faire- sans beaucoup dê. fatigUes-et sans 
de igrands' dai^ers oaf U fallait- tratersër ^un 
pays fréquemment eïpesé'à tou^ leamialheurs 
de la'guerre , surtout émapproçliant desjGrhaufSj 
ces montagnes' effrayantes doût.lês'.défilés com- 
muniquent, au plateau de Mysore^ et à travers 
lesquels ces grands fleuves -qui prenïtent leur 
'source au centre de la péninsule de l’Inde- se 
fraient un chenaiu Vei^ l’Océan. • ‘ 

. Le soleil étpit couché. avant que nos voyageurs 
fussent arrivés à l’entrée d’uU de ces.défilés dan- 
gereux au bout duquel étoit |a route de Seringa- 
patam. Un .étroit sentier, qui ressembloit à une 
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• • * ' * * • 

ratine de^Ccht-e, àorpentanl'à travers des mon-' 

tagnes ét dea'roche'rs énorinés^ ét^t tantôt oin,- 

bragé par tle sérabres forêts* À’" graiwis afbre^^ ^ 

tantôt boftlé pat’ des Jungles * 'i.n>pêï|êfci5»blb3 

retraite des chàtols el.d^’ti^es^, • ' ';j r -, “ '' 

Les voyageurs sfavaneoient én silence' sur ce 
sentier, solitaire. Harttej, que son* impatience , 

■ faisoit. marcher en ffvarit dû VjdtiL'dêmânda%fver 

*'**•/• X * . 

ment quand.la lune dissiperoit les ténèbrila ^ii‘, 
depuis le'conchep .du ,spleil, s’épaissis^ient ra-' 
pidem'ent . autour Lqs jnàtiirpls dq pays 

lui répondirent J iûiVant lefir. c'xpréssikm 'nr^ 
nairc', ^que la^lune étoit sur sori<çôté noir^ .ôt 
qu^l_n’y a Voit pas à e^péier'dela vnit percer à 
travers un nua^.pobt -éclairér IcS b'uigso'ds et 
les rochers d’ardoise et d^ pierre noire au lirilieu 
desquels. ils ctolrat eog^é^.' Hârtleÿ n’eut doue '' 
^'cssbarce qpe d’avotr. léS ÿeüjf çonsiam- 
nieul aittachés.sur la xnécKç allumée dü..Sovva« 
oircavidier qui marchoi't devant lui, -mèche q^,. 

• . «*. * V . *. • • • ' , \ * • '■ , > 

^ .-ir*'»;*,,. .. 

V:.,; 

(i) (fe appcUeyiMi^gci., deHercai^ «uveotmarMagem^ 
couverts, de- joues , .c^e roeêaftx , de gteeul», d’epîaes y t>^ 
broussaiI!e« ‘0“^ysiJ«.cc,..qiû s’ejÿvent à ftim-badleur assez 
consideraLlè pour catlier-lcs alinuaux leroefcs ifvii.y e'tnbli»< 
sent leur repaire,' — •Èu.-.-’ 
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■pour de. bonnes’ raisons^ on*-îivoit s'nin de tbu- 
tours ebtrelejiÎTrm !fc|at de nfetlre feu à J’araorcc 
d’uu moùaqueti aoii le So\vâr, ou la 
vedett.es ,*u^ pordoil 'pa^ de Vue l(|*Dowr6h 
^uidc qui aypit été foutul-aU dernier viHatço, et 
nai-cbeiniu de.aa-«naison'au lieu oi\. 
^ U devjoU .aller .i pouvoit 8.oupÇQuné 

de , cHereher des iiioyecîa jde.a’^tpargQerd'». peine 
d’all'er'qdUs loui.^ D’une aulre part,.lÿ Dowrah , 
situât' bien qii’i| . avbit. dérrière lui un 
(^lusquptciiargé •et..'Un©,-tiii|khe alhiiii^, poqs- 
^t' un;^ti lenipfi'en temps pour prouver qu’il 
• étoi^ à:SoU et, pour engager lesiYoyageurs 

4 aeoélécVr lv.ùr luafejbe^ Dllivl «toit rèx.ciainalioD 
gar j|aqut;^e réi>undoipat.-«a.tanip8 cu turops *0 

'i - ' ■' V .’ • •,•••• ■ 

f. •• ■ ..I- i - ■■ - 

^i^Dan.^ tous lef viHpg’es^'te''t)a-« rah ou le ^idc e.st na' 
prt''sonnaec.ojflciBlpaÿ,c{>iü{ (Icpciis'du ptil)iid', en rcceViint 
laie'pitrHe w la rdcolté, ou de qlk-lrfue ântrtî nianfMe, oomrrffe 
Iç jCa.rgeaqn ^ le b^laycat eVlc hàrbiéiN Comme il ne reçoit rien 
des-vo)fageurs qu’il cst’vharge de conduire , il ne sc fait ja- 
rtiiùs scrupule 'd’àbVegér son v.oyage èt d’iallonger le leur tu 
Iç^cmiduBanttaa villagé le pHt» Vo1siu,sans j’mquldler s’il 
estfiur.-la ligii^ la plo^ directe de tenr route ; èCquelqu^Fois 
inéiuc ildck abaodoune t(ÿpt'>!i^rai(. ie''l^^vab en ^charge 
u»a malade, do alwen't J tout l’or d>n njondc 'lift pourroit lui 
trouver uu substitut. — Ao/e d'e l^yiutetir. 
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- Ips -salâiht’fl i>aaaAé9.><|tii fiitaibiaal;. & , 

wai^çhef QÙvWt àiw^'ahi^ieiia^ àveÂiiiir^a^ éoit 

1« ^'piÙag«' d’upé ‘ aafffia.,'->’o:^‘»ç9tmv.aâi& d« aaéir^ 

* ‘ * • •* * • * * 
chaad«« apit-^à'XpKJ^^e.AxpIciü'.'seutblab 

€füi teugôôieïli j>eu{^é1i;9 qu’ifü 'ïî;^ -tjflpjüédfujl^ 

#Ù< ^a»»éÉ j..popi^8’éLToc«» 
nipV çTenti^eÙK^suiv^t la «(oütumè^diKaift'sm 

l^p^4iiLpré»^té aussi SQi^idsUie- 

luafil wy^eBf^'i 

}>«f 'safuiaîèw >fFiiiir ié^yestè dé céue/gcsrt^^ 
ch9»J#©,jde î^ida^inéBi tJÇ' <wér«lt li^ iiùusulinoit»' 
^ aé.^»b«\^iâ4>N(i^ euatéie^ U>ciète.'dl| 

' niistm, lé ««in.piÀivaigé'MQteiittÇ 

p9émriès,'i!(»c^rs jtd> ies' tatvinc». •'I^rf .olartë 
p^Ku)<fe/(âiUioçMÎ^id4i9! fodleyient lèiÜB^urdb^ 
£t*jDt«^ ôù Jp 

aboBtttsjijU i iWé h»^lé M>perp . 

çé?oit, les li^Q^^râtUv BirBi€w'db>l9^dW»a 
ïQÿoit^» fort trèsréle-i»*! Qfo«'s(fiut^eQ' t^ô.- tUi 
g*V<>jïre 4f le pilj^'avoiôiil siU' .fieUe 

pmiie.lè9 iravt^itt dip 1 jiadustriè*’ rt farté, végtér 

tatt^'d^q 'ficJi i^îi^ à?oh éh^y»gé'eôr'poa 
plioef vth paÿé fèrtîlp'éf bién cUlljv^ «th'ua désert 
d« j^‘‘^’<j8jpi^0sqü€ .«qp!énétrablc:,;iusjft Jw borda' 
d’iai.pé'Ut A’tdlla'h ou<niiss«^ ctoieul-Hs couverte 
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So2i[ xts ïBluniiQvss ^ - 

,de traces attaoTCant .(|bc- des 'tigres et^autfes 
aiiimauti sauvages étgient 'venus .poyr y.byîre. 

Les voyageurs -s'y sWétèsrfent se 'rafraMiic' 

lèt po\jir,«breuV<» leurs- chevtutx ; ef ce fut près’ 
de 'ce lieu'- qp'Ha^lèy’ vit. un spœtacle qui -le 
•força de comparer,* lé sujet qui. decupoit .sans 
•cesse 'sca pensées ^'att''<)oOp Httal’ddqt uq autre' 
avait été frappé» 

. À un endroit ’pep éloigné du ruis^au, le giilde 

'leur fîKretnàï^uefî un-^homme ' qui' sembloit , 

* •* • » * • * • 

plongé- dans la 'misère, la plus extrême, dont les 

cheveuï et -la- barbe n’àvèient pas' senti-le’tràn- 
dHànt du'rasoir dépuis bien *'des' années^ et qpiî 
étôit assis anr la peau d’ùn tigre, corps .étoit 

^couvert de bpue et de cendres '/r sa" péan’bri'dée 
par le ^eil et^ ms'* vètemeps ne consisôoient 
^ qu’en quelques haillons; Il ne péruf.pas remar- 
quer TarriVée^ d’étrangers*, nè'fît-pas unpioùVe- 
ment , ne pvdhônça pas un seul in^t , mais reata 
le’s yéûx . fixés sûr un petit tombeau grossière- 
ment 'construit "aveo' les pierres npire» qu’on 
voytÿt, dispersé^ "eà êt-lA.,- et ou Ton avok. pra- 
tiqué coiUiné- une 'petite' niche, pobr y- ïn^tre 
une-'-lampe.dls s’appro'chérent dè'cet homme, 
"placèrent devant lui quelques rônpips'et un peu 
de rir-j'ét ‘^èmaTqut'rcnt près de lui lé crâne et 
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^8 «aKemeins dliii-^grê, av*c njh 

lame ëtmt ppesqtië etitièrdménfc xongéë par ;iv 

rôiiille. > ' v; ■' -f. 

TjmdM <pi’ri8 régàtdQÎeht «ctpbjêt 
le igiiidc leiûr taccmta.uQ'é histoire trâgiqâ^J BitU 
dhu Sïng avoit été Cypayè^où Sokiat> eÇ {M 4 ; 
eoDSf^qûëût maraûdèor'; il ^trât. në'^kns" uw Tflk 
làge à demi ruiné W les toÿâgeiirs inisôied» pass^ 
là'veîHe; et dont il étoit rorgùeU.' il' avolt. 
fîahqé'à la 6He d’un (lypaye" qpi faisait paûtid 
la" garnison dû fort'qu'op voypit ali itüUep de |i 
' jungle. En temps <conVënable; Sâdhu , açéotfl^ 
jSagné de ses amis , se rehdituu fort pduf épiMsei^ 
•a pïëtendue’et rânhnéner'éiksuite ch^ luit Efle 
étoit montée Sür Un,fatoo, petit chev;d.dn pay^ÿ 
pt'Sadlm et -sés àmls marchoient à' pied 'd^ant- 
elle, pldns'de jéié et d’orgueil; Ils apprtitelmknir 
duiNuUàh près düqtiel lios yoyagenrs Se Mpo-^ 
saieht,' lorsqu’on entendit tout.é eoup'ttmhiù^ 
lement époHvahttfblie / <sttivi' d’un ^cri perçiailfr 
d’angoisse; Sadhu Sing sé'rrtoUrna surdé^tlanipV • 
et.' ne vit plus sOn épouse^ mais d/iift eôté^ Jt» 
ehcfval qu’ellè avoit momé côurok tqtit* .épeut» 
vtoté, et d’Un a,uti;e, 1^ kmgüés .Heiites et. jéft 
joncs qui croisaient dans laA jungle ofiyofen^ân^ 
yeux Id même mouvemênt' .d.’a^ftatron^ qit’on 

L«s Chhohiqoxs ob u Cbiioiigàii. Tom. a, ao 
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remarque sur 'les flots quén<i up céqmn nage 
sapHlaneut. près de>b siaface de la ipcr, Sa<Uiu 
tira son cimeterre et* se précipita darts cclie.di- 
feclion ; seé‘'compagiH)ps re^rent d’abord" in>- 
ipbbilés ; mais tlrès'dc leor stupeur, par un ru- 
gtssemèntt ils coururent tbns. là juufle, ettrou- 
vèNnt bientôt Sadhu 8ing tenant' ‘dans ses bras 
le corps ' inatiiflié de sop-?èpou8a. ün pén' plus 
loin ^oit le' tigre, tuè d’un seul coup de ‘sabre 
atec line force .qué‘ te désespoir àqul pouvoit 
avoir, donnéel Le molheureirx Cypayé, privé de 
son épouse né voulut ’soufl'rir que persoime 
partageât avec lui les tristes devoirs -qu’il lai 
MStôit à lém'plir; il creusa une tombe pour sa 
chère Moj» , et éleva au-desslis le lomBeau-gros^ - 
aiêr qit’on-y voyoit. Depuis.ee> temps, jamais il 
n’avoit quitté cet endroit, les ànidiaàx sauvages 
eux-mêmes scmbloient respecter ou craindre son 
déaespnir; ses amis lui apportoient dçs alimeus 
•t de l’eau. qu’ils pulsoient dan» le N-ullah ; mais 
. Uspe le voydienl.jamaissnnrîre ou montrer quel- 
que reconnoissanoede leqrs soins, excepté quaiuV 
M recevoit dw fleurs pour déco.rer la sépulture 
de Mura. Quatre ou cinq anji^ ajouta le guide , 
slé^ient- j'rassés depuis -ée fatal événemçntt'^ât 
SadUn Siùg i^pùr ipir^ours éntnuré des Iro- 
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fjbée#^e Sa ve^eé^ë *ë.t x|i^' çinblèiiies lie^ srà 
i)4s^ojlr , ett -89 ppFdo&ne tous lès Àÿi 9 fir 

tômés. d'un âge., avancé , qaokj[n11 fut epéos» 
dans .la première ieimessc. ' ' •• *. ’•>. ij , 

V Cè récit accéléra le dépfu-t dés Toya^urs ; car 
il rappela 'au. Yakil les deigers dé l’endroit oàilÿ 
à’étoîent arrêtes; et Hartley y trouva une anaio" 
gM trop frappante, avec Ip destin jU'obable Me 
celle qu’il almolt'^ât -qui ét'ô.it presque d^àiâia 
poi^ée-d’un figre plus formidable que câlui,dpnt 
fe squeléUo- etpjt étendu pr^ dé Sadbtt.$ing. 

' Ce fut au fort construit-en' terre'doBtH a déti, 
été parlé • que tés. voyageurs reçurent les j«e- 
- mières nouyelles de la Éâarchë, de la Begiim et 
de son escorte. Ils les a'ppEb'ënt d’un, péou'., où 
soldat d’mfatiferie , q.ui }iés amat* accompagné» , 
et qui rctpwûoît alors vers la côtOk Hs avt^at 
vüyagé,'. dit-il, avec tïeaucoup de rapidité j’ jn». 

. <• * * - • 4 

qu’à ce qu’ils eussent passé les Gbaitts, où ils 
avoient été joints papun dëâacbement des trou- 
pes de la fiogir*? Alors U avoit été pay4,ét.pdn- 
gédié, ainsi que plusieurs autres , qù| 

-avoienf été pris à Madras poür .{Ormer, .une és- 
eorte de voyage. Il çroyoit , autant qu’il pôuvoit 
le savoir; que le projet .de la Begun)^ Mootiê 
Mtdml étoit ensuis de rendu ’à Baogaka»'^ 
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(telitc* |ouru<‘e8^'«t>.^ faieautdes haltes f^éqiieo- 
U; 4 ,'^t<eQtlu qu’allé né voulutt arrlvei', ’dansjé» 
envicons de' cetle- ville qu’apr^'* que, le .prince 

Tippoo,, avec quî clin désU’uit avoir’ u«e entrée 

* • # « » - 
vrue, seroit de retour'd une expédition 'qu’il avoit 

tout rœeuimeiit ekitreprise du çété d^ Vandk 

cotta..' . • .• V. 

^ I . » ^ 

'D’après les répën^ qu’obtinrent des, qaes~ 
tiona Faites avec ia JÜèvre de l’inquiétude , Har^ 
■tleyVçjull.iéu d’cspélrér que’, quoique Sérîngap,a> 
tamfiii ilr,8uixapte>H]uinze niillès plus. à l’est que 
Bangqlpie ,^Cependant^ en faisant diligence ÿ il 
ponrroit avoir le temps de- se )ctèr aux .pieds 
d’Hydet et d’inaplorçr, son’ inlerYxm'tion , . /avant 
que reûfres;ue de la Begtmi avec 'fippooaîût dé- 
cidé du sort de Menie ,Crey. 'ïi’ttne aütpc'parl , 

S * • * . •/ *» . ' 

1} treaqblà quand il enténdit le .pépn lui . dire 
que' le Buksbcè , 6ü' le général de la Bégum qu« 

• V ^ ^ * 

i’avoit ac^bmpa^éeà Madras sous un déguise- 
ment avôjt repris Je, costume et l’autorilii^ qui 
appa;rtenoiient^ son rang-, et qu’on s’atteodpit 
à voijt-vle'prince mahométan l’honorer de quclr 
qUe dignité -iippOTtante.v Ce\fut avec ,pln| d’in- 
Quiétude encore qu'il apprit qn’un palanquin , 

gardé av’et le plus grand iSoin pâr les èscyives de 
* « <* ' 
la jalousie oriëntale , C<mtenqit , dîsoit-fbo -tout 



• Digitiz&tfby Gui 




DÉ -LA. CAKOKlïA^. 3og 

1»^ ; nïie üitie ftan<{it 9 '> 4Si»ye' oomiae. 

ttne l^Duri ÿ qué lsi ârbit ^^t VeDir^’Aor' 

gteterre poinif en fair^^drésenV â '')'ippoOvLatr&bi> 
*»n .alkrip dopé; , d’accomplir' j ' les -déinarcbest 
etop,ress^' du 'docteur Bartjey pnutÉei^t>ell«8'. 

. f '* *- » . e 

encore la prérenh*?.. - ■ J’ '• v î " 

Lorsqàcco'zé]^J)H)tee|Sdi^t^ 
airi^a dans ta*'- capitale 'd'iIÿder, dQ'jt^.’'bjèii' 
qb’U nè^d’amùsa jÿamt'à dUèr yqÜÉ ^ 
pte Ae 'Vishnott'/ ott Jes splendides jardina 'appp- 
^ bolI'Bâng iv -monument de là. 'm^niftoêne* 
«fflyder, et-aüjoiird’hüî'tombeàu qui'renférind 
§ea, dépouilles mortelles. Mais dds’qu-il'fbt ëntir^ 
dans la viBe J il ae’hâtà^de/eomfr '>fert la 'prin** 
dfialé moaq^;- ne doMiant pâa'qiue ce''ïte;'fili 
l’endr^t ,cHx 11 obtlesnlroît'le. pduÉ prdbableibébt 
nouilles de Barak-£l^Hadgl U s’ap^ 
procba doiie de cël^eadrolf abcféf; et çornttie là 
.bardiessë d’un féringi qui y séroit entré lui au- 
®OÎt^«mtéla s’adressa, à 'Un désoi mosal». 
nw4 pour se |Vbcurer quelques fnlbrj^tions 
sur le personnage qp’il ch^dioit;\ll . ne tarda’ 
pas .à .a|pFeirfre que . le . fàjw B«rak , étoit dans 
.çette mosquée, co'miuei) j^àvoit prévu, el^u’i^ 
y étoit occupé à lire des passeige^du Coran et 
des commentateurs les plus estiniës- de ce livre. 




3io as jonnoNiQiiES'. 

* » * ^ * 

L’interrompre dans, xsot exercioe;f|e. dévotion, 
éiolt impossiblé ait ce ne 'fût què par le moyen 
d’an présent oonsielérable. ^qu’il put déterminer 
le même m'usulnvm q.u’il'avoit 4éjà employé jâ 
glisser dâné la innnchedelaaobedusaifdLqnanié 
un papier contenant le Uom’.dii docteur lîartl^- 
et cfdui dukKan daMlequel le Ya^ yétoit logé^ 
cet agent apporta ^<ir, réponse que le fakir 
ab4OTi>é, condnô :oit devo;t Vy • attendre , par' 
le^doV'mrs religibuy qu’il te.mplissott en cè.'ind^ 
mefnt,''D’avoil ,pnru; faire aûcunp attention au 
papier .que le Sahib * fériiigi -lui *avoit envoyé. 
iPéses^rt: 'de la perte ^d’un] temps dont chaque 
minutorétoit précieilleï«Hartley fit tous ses~e6« 
forts j>Our dépidér le‘ musulman liribterrompre 
Barak. tkmsse^ exercic<îS ,de piété en lui portant 
un 'itsass^ge .verbal ; mais la ,pro|:^ition'. seule 
tTMispoi^ d’iridignatitm lé nUihométaii. • 

'u-uChieta de chrétietfî s’écria-t-il , quies-tul» 

•fc 1 > , * . ’■ 

tUi-et toqte ta ^né/ation , pour qUe* Barak-Eh 
Hadgi.perde une seiUe de ses pensées célestes 
•-’MuV un.mfidèle comme toi? 

J p^ésesjpférè^ 'horsfde lui , te midhenrèu^t Har- 



(i) Tirrv bonéVifiqiie Üonne par jniilitosaei-^ E».- 



Digilized by Googk 



1 ]^ ik‘ CKitêho^.. 

. * _ 

tley alloit eo^rer dans la* «u>^Qé« , dans ^csr 
poir d’interrompre la leotUrc üitemtiikable dont 
le sou monôtono arrivoirjusqu’tà' lui , <{u£md pii 
irioilfard, Int appuyant, là mafitisuV l^paulo, 
4’émp6cha 'de coHimettiè une impracreéico 
'OUroit pù kn coûter;ia vie, et' loi dil'en nodme 
''tempe:— .Vous êtes un sahib Angrezié 
- été telfnga *au service de la' Coippagiriey et j'id 
"mongÀson sel}-)ê nift.cltài^rai de votre messie 
pour le fakir Bar^l^l^Hadgi.''(>^i* ‘»-i: 

'A ces mots^il entra dans la m'osquée ; ef 9 ^ 
revint bientôt ', rapportant la réponse dU faliiT-, 
qui éfoit conçue en ces termes. cnigmatiqUes : 
'^elni qui veut voirie «pl§il-« léver doit volî*- 
kr-iusqua laürore. ; , .* • • 

■ î»‘ > • . ' 1 . 

‘ Avec ce foibFe motif de cousoliitiou Bart]ey 
se retira dans’^n khun;poi|^ paédit<^ sur la fi^- 
^ilité^des offres de vices 
pà^s , et pour cherchêlr' quelque : autre moyen 
xl’arrivcr en présence d’Hy<feri.,que ,cel:^..;rfur 
•leqncl.il avoit compté. Jd pci^dit pourtant- tout 
espoir^à ce su),et, ep opprênant j^. com* 



- ' t ’»• • 



( t) Aiiglois. — - 

(a.yS^iiliA. — Km 
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qu’il troùvâ^àiKI 4e -klian, 
que le;'r*i.f 4 >âb <ëitoit.' aident, poMr que expédilîoa 
s^evùte qui poiitroil- , 1 e retenir (leux-,, ou,. trois 
jours. Tclié étoU .k .K‘puôse quelle Yakil avoit 
Hrçue 4û Dôwai) qui lui. kvoitiünnoneé^.èn 
outre qu’H'ckvbU se tenir prêt, dès 'qu’il en 
i^oU requisv'â neOiettie ses lettres de e^.ancb' 
alq pri^w Tippoo>.4Uf liet^'-du Nabab 4 l’adaire 
^JBit il éteit chaîné étant ainsi renvoyéé'àii jepaç^' 
prince, d’une' j^ânière qui np proniettoit guère 
de sûôcèi^^è sa tyissiun. • ; - ' " ‘ 

a jt ’ • • • i.- > . ■ ' i 

fût. presque réduit, aü désespoir. Il 
s'^res^a à plus d’un oflicier suppoçé' en crédit' 
j^s ^du Nabab j luais ^ peine comraonçeit-il à 
s’expliquer sur la.nàtiu’e de l’affaire 'qui l’an\e- 
noit, qu’ils semblaient tous frappes de terreqr. 

de çèiix qu’il 'vlt*à'',cu sii^'ùe-'yïmliit 
Con^ntir à l’ardér de èon crédit t'on ne Técoü- 
féit .inàtne ^as' jusqiiSïÜ bout , et le Dc^an lui 
dû etauenient qnë se ‘mettre en opposition" aux • 
du Jltincê Tippoo , c’étoit un moyen sûr 
Q^coûm â sa 'p^ qu’il lui conscilloii dd 

ie(oûfni& à’^Madrâs.'^'è sachant plus que faire 
après, avoir échoué partout,. Harfley rentra lo 



.f 



(t) Gi'utid trésorier. 'Pk. 
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soir 'dans sdu khan. La voix, l^tentissante des 
, nmeEzüï» «pp^^oit les ^dèle^ â'ia prière âu haut 
des mmaréts , qaand/^ un jeune «sclâTé itôir , 
dehyiron quip?e' ans, sV présenta dèvaiit liii, 
et prononça gravement les pafôlea suivantes, 
(|ù’i) répéta deux /ois : — Ainsi parte Barak-^- 
Hadgi, ' celui <{ui’. Veille .dans la mosquée : Qtd 
veut voir' lè soleil se lever, doit marcher vers 
l’orient. Hartley sortit alors du ' khan i êt l’on 



peut bien snpposer que le^locteurj sè jévîùitd ' 
^ hâte, quitta le tapis Sur lequel s’étoît cou- 
ché j^otir'Se reposer, et retrouva de's forces poui* 
suivre son.jçqne 'guide, le', êoéur palpitât jle 
uouy^les espérapcçs. • . , . ; . “• 
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,\t:r'.l. . «'V-.Vî 1, • I i ». /J:, 'ï* 

t >•. i .«1 ,'.u‘ ''-•J ». ">V • ••• f î-..î(^ 

ii‘ J. y«l:;i-.:.;:. ’ -’i, ^ .« , , 

-#j;% ,*> . ^tC'i»bltll>eiii»«^l«Tuàt«ppWle»'l«|{ri*r« 

’t, Us^aïen», dubaot «jc^cbttifae'huif, j • 

; * ,' . ' ' • 01^1» rô«Ée.ii)demi»ise'la lerws ■'• 

*>U' ■' • •■.'* » Bn départ da'Ptrê.d|t}ôur. f i* •» 

^ . J ' s^Lcfl rayoiw‘de‘F$QebA)r«Terto!4ftl nn 

. ,'*'*;•*■. ^ • Ûévaîit Bou obar la cbalçür sembloil fàfr, 

0 * > Ub ctvcUco , m;uI a ax’rivc avec courage ' 

** * • • Dai)B le {>al£s du fier ▼ulr. i« i 

. ^ a - . , .. V. ■ » . \ 

• * • ' . / ‘TeoIii 8 (Cam«W 4.. 

, • 1 • . » 



> « 



V' * 

• ^ *v . 



‘ü en'^üsculê se efiangea si rapidement en 
nuit,'? que ce àe fût qu’â l’aide des vêtemens 
blahcÿ dc> son guide, que le docteur Harlley .|i®t 
le spivre tandU qu’il 'traversoit le riche baiaE de 
’ Seriugaput'anr. (’'<;pendimt l’obseurité.le favori- 
soit , eu" empêchant raWention inqiortüne <Jès 





M SyS. 

habiMns de se’ fluor sur-^in Européen- poy-tanMe 

étsstume son -pnffy spectacle fort rare â'^etto 

époque dans cette Tille.' . rv ■ • jy u ' J ’’ 

Après l)iên ^8 détours',. son conducteur 

s’ai^tâ enfin déTant unç pêlUe porte pratiquée 

dans unUiUT q(H,\d’aPrés4éa branches d’^^res 

qui S^éieraient eq dessus, paroissoit entourer un 

jardin du des bosquets. . ' ■ ' /V ‘ •, ’ _ 

^;Le guide' frappa l^i^ment à-cestt'e porte,’ et 

elle s’ouTrit- L’fiscIsTe étant- entré ^•‘‘jÇartley' sa 

prépâroit à lé suprré; mais JH- fit un pas'en &t* 

riérè^eh ydyatit un ^ricain^’ une taille colossale 

brandlr-Vdr sa t^e i>te'.QunetâFi;e'<^^ut la lame 

avoittrois doigts de la^eut*. l>e jéutie'nègre tdpr 
* '?• *\*» 

oha son '^compatriote d’une baguette- Ifu'il; ledoit 
â'ia muiUi'Ct-, ce léger atteitf||^ment opetam 
comme HB .clîarinp inagiqueÿ’lë’ bras^Btd’aitne 
du géant sè baissèrent <%u inéme kâtoit. Sàrtkÿ 
entra sans éproitrer pucune ' oppésitign , ‘et, sè 
trbuTa-daps un bosqn^ dc'Alani^os fqiblernent 
échiirè par les. rayons de la lune ,' aloti dites ’ Ma 
premier quartier, au ïfi|^®'*'dürdacteinure. des 
catttj' dès' chants délicicpt du-ifossiTOÎjl, et des* 
parfums de la r(^,-du )asniüi-|iium, du'dar-* 
cisie de-.Pérsè, des. fleurs.fite d’oranger, et /do 'bî'* 
Irorthier.' -Dos' dômes jot dés' portiques raàjçs- 
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tüéux, ^’oa'ne diytingapit qu’imparfaiténicat 
4 laid^ cette' fbiblé lumièH "sembloiçat indf- 
qacr le ipisiuage de qnclquo édHice'sacré o|k ie 
avpit saqs 4q utje fixé- sa.4enieufe. 

1 ,' Hartléy frafersa-cê loquet ’d’un pas rapide', 
ot entt^ par une petite'. pprtç^ (lapis un'ccu'ridor 
étrok' et voûté .au bout ■düquel-il eu trouv» tiifc 
autre.. Lâ son'gdide s’arrêta v*et fit êntendrè paf 
aigaes-à soù coinjtagiSbn qu’il deroît ouvrir cotlê 
porte. W^ldocteur obéity ot àc' trouva dans une 



petite ' cellule ■scnibjitblo à celle qiie housiaryons, 
d<^ù 4êcrite'^ où Barak^El>>iIad^ ctoit assis avec 
uu 'Suitr'e quly. A §n juger par' lair. de 

^lignité que lui ' dottnojt .;.udu: JongUe- barbe 
Wtuiche'^^voil.ètre un hcHnine-4’une''grau(]e 
Mâdteté ci i ^qfe 'j4iU* graii4e .im [Xirtapeb. . ' * ' , 
jj^.Hartl^^qii6nçaie Salut ç>Ediitairâ dêi^aiu 
4Ulçùin,: dù tûu lê pliM.TQodeâfe et le plus.yes'- 
peçtueuXj,ùiai& sou''ancieja anri , bien loin dp lui 
l^ondre avpo Vû^rd^titnité qu’il pvenoit autre- 
fois .a^:1ul, a^'apt consulté les yeui de ‘son 
QpqripagupD plus âgé,.aê^ntcuta de lui mqntrer 
un tRpi^ine <tapis j sur- lequel le doçteür s’assit-, 
lea-jaud^cT^fc^i^s à' là manière du pays , et up 



r -, .. T . T ^ ■ 

Hartfey c:piùiois>ôk trop bien fotitumes de 
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rOrie)!»t., 'j»ur risqup^^de’nuii'fi' du aUccès de sa 
deinânde par trop de précipitàtîtpp. IL'atteâdH 
quelque s'^jne qurJiii' 'indiquât 'q^’U ‘pduvojlt 
p^er j ce'fÿt Baràk qui Iq hii annonça ôllcli^ 
rectement;. ' • ‘ ' .t--, ’• . , 

' l^^Q'uàpd le pèlerin 'Barak deinéu^ott à.Mâ- 
dras , dif le faklf , il ’^^yoit des yeuÿ et une iiangue i 
fliaisà préâeut U eSÏ|(uidé^^p!àr-lès ol'gaqes de son 
pèreV lé SaintoSchéik AU Ben Khaledouny supé- 
rieur de son couvent. '/ ;■ ' ’ 

Uardey pensa que cet êxcèa d’humilitAn'étpit 
guère d’accord avec W' termes pompeux danâ. 

' lesquel» Barak lui; avoil parlé â' la Biéaidénce Hu- ' 
crédit supérieur dodt il joùisSpit; mitifs exagérer 
son intportance'eSt. un' foible commun ^ touâ 
tifeux qui se- trouvent en pays étnnigpr. S’adres- 
sant donc au vteiix faknr,'.il lui raçônta le plqs 
' / - ' * - * , 
brièvement possible iinlame complot qui àypit 

été tramé pour livrer Mènie'Grey entre les mâiqs, 

du prîilce ‘.Tippoo , • et il eonpira le,. Vénérable 

pèrè d’ïrtterqéder aupr^ du prlncfcét du N*abàb,, 

de la» tnàni’ère la plus ' e01cace< • Le ,;vieux fakir 

l'écduta -àvec un’ visââe. impassible, - semblable 

au saint de bois auquel on adre^^. de Cerveqtés ' 

** * 

prières. Il y eut uh'SecQiïd Silehce. 

Hariiey l’interrompit plusieurs fdis pour* revenir 
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•ar <;e qu’il avùit déjà dit; et enfin il Tut obligé 
deBe taire, m pouvant plus rien à^y'ajoutert v 
le'vieux-fakfr prit alors la-pqrole, apr^. Avoir 
jet^ unrsiniple r^àrd du 'coin d® T®il sur son 
compagnon, et sans changer la position d® sà 
tête et de ion corps. — - L’infidèle à parlé conune 
uii poète, dit-il; mais s’itnagine-t-il: que le Nabab 
Hydef Ali-Khan" èeliauder dispulefai son'fils 
Tippoo Iç victorieux,' là- possession d'un© esclave 
chrétienne?. . , ‘ , . • ' 

Haiilëy reçut ùn cditp'd'œil’à la dérobée ide 
Barak, 'com'uie pour "fencoortiger.à fd'akler’sa 
' Cause. l'I^ laissa passer üne <niniite/et ropjit la 
purole en ces termes';, ' ■ 

' — ^ Le Nabab est leri^réseataiit du Prophète ; 
H-est juge da'vérmisseau commede raigïe;-il est 
écrit que lorsquele Prophète jugea une. que^e 
entre deux moineaux sur un grain de r\z^ son 
é|MUSe Fatime lui dif; L’envoyé d'Allah falt-U 
bien d’employer spn* temps à juger .de'si misé* 
râbles querelle» eutre des êtres si méprisables? 
— <■ Appreuels, femme ^ répondit le Prophète, 
qjUfi Ifes moino&Ux-et le-grâin de riz ont été créés 
pa'nAllab: Hs #ont pas plus de valeur que tu' ne 
leur en altribues^, mais la justiec est un trésor 
d’un inestimable , et elle doit être rendue 
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par .celui jjouvoir-, 4 

cd/)||[Ùc r^ciftrà^ c|e IdJi^'^Un'>.priQcé. «cçompjtit 
vôl<mt4xl’i,^lak quàad il rend )vatiçe au pauvre 
ceuune aü puUaaot, dam leg' peti|e» 'dilai^ 
blud ((uc clauf gcaiK^s. puté. 

BisfulHah l Louange i Dièù ! -*- II a parlé 
c<teirte.m]i imilUh!^ dit. lè , vieux, éiklr 'âTœ ua 
peû.'plua d’éuKHioa^- et èu'tqurtiaDt lé|;èt^dleitt 
la tête ’Ve^Karakf car.il daigUa à peirie jèTer ua' 
iiCg^ ÀUr'Jiàrtley. ' 

Ses lèvres ont pFonpneé ce qui pc pçut étiv- 
on tnensongeV'dît Barak.; et cee parolies furent 
éhctà« suivies d^ln -intervalle 'de silence.. " ‘ \-- 



•Ce fiît -éncorc lè’Scheik AH qui le‘’rompit, ët 

’**'»^*.'»* ' i » \ »fc*' 

U s’îKlressa directéi^nt à Hartely. As-tu cônr- 
noissance^féringî , lui dAri’anda-ldl , de quelque 
trahison médit»^' par ce kàfre * co^c le Nabs^ 
Behauxléc?' ’* 



> 



• • •* .▼ .» , * •• 

— On ne dbit attendre d’un traître qute dcs 

actes de- trahison, répoildit Hartely; iTKUs,’p«ur 

•I ' ^ ■ * ' •« f .'i '* • . • • ^ ' 

parler d’après ma cqnupissaûce .personnelle, je 
ne sais tien (Je ce qpe vous me^mande^, ' ' 

• - ‘ . ' ■ ■ S ' ' *i * '• * '■ * 

.-T- La vérité, sç trorùve, téprrf ^ vieùk fjwr^ 



- (<«} Infideie. — Bb. 



"i ' 
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dans tes- parolès ’dç'^ièlQÎ'qüi'h’ûcCüte pas- son 

• * * • • ' ê * , • • s * r • 

ennemi an h^ard^ Tout' en' c^kç tu tm^dit 
«etâ rapporté, au Nabab | et )â volobté.d’^Uah fet 
lâ'sienn* d^lderopt dorxésnltat. Eu attendant;' 
fetournie à ton khan ^ 'et, prépare-toi à'isuivre le 
VàLd .do. ton gouvernement ,• qui doit parlfr aVéc 
le'.jp«r'po.-or -Bangalore, la viHerfortc, hqureute 
et 8«ûnte. Qup If^, paii soit avec' toi N’estrce 
Bas cela mou'filsî ^ ■••ï » ■ 

■^1 ■ , ' I- " . ^ ’ 

Barak,. |à qui cette queUion étoin.i^i^Ssén, 
répondit r.wÇopipîè luçn.père Va .dit,* - y - 

^ Htvrtle^ n'avoit plus. qn!à^'-se lever ,'çt. prendre 
xougê des^ deux ^kiw'avéc- Ja- phra^. d’usage .j. . 
— SaJam.'que la paix de Dieu soit a\.(èp vouai 

.... '? ^ r ^ •- : f J. -I ; 

Sôiy)euhe guide ,. qui Vattendoit à la porte , le 
reconduisit à sçn khan, eh lé faisant paj^r' par 
dés rues détournées' dans lesquelles Hartlèy n’au- 

- , ■ . . . '* ,*’■ V 

roit pu teouver. son ‘chenini -sans ‘conduOteur. 

* • ‘ ‘ ' ’ ■ * , 
Chg^nin [aisant^ ses pensées h’élpient occupées 

mie de Vejatrevue qu’il veriOit- d’avoir. U savoit 
■ r.v . -f-V *- • ‘ ^ 

^ue les religieux musulmans nétoienl pj»?- des 

hommes â qui Von dût aCéôrder 'pleine .confiance. 

Toute" xelle scèqc p'ouvbrt avoir.été prépuce par 

Barak poiif 's’éviter. VeihBarras devoir àf protéger 

uh.Eüropéeu dans une affaire délicate ,“’'ét il ré^ 

so}u.t de sé laisser guider par léâ cirdonstanecs 
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>4 » 

qui .pQùrEo^éDit cp^^hip^C'CU. 

«U qui' le démeotiix&ût^. ' 



.'K 



Eu 'arriyantiau Uhan’, il trôtrvà ïè‘*Vakii du 

gouvernement anglois* se dîâppsaüt â la hâte A 

obéir aux ordres qü’il avpit réçuS du De^^an, du 

Nabab de partir pour Bangalore le lëlidcttiain 
/ ^ V z+j- .—JVj ‘'•ae»ln<'.ii'} 

matin au point du jour. , \ 

^ fié 'W ,■ ij-,i j'i 

-S II se montra- fort mécontent d’uvoir réçu .iiiel: 
ordre, et quand Uartley lui eut fait çpnqpllïp' 
son dessein dn laccoinpa^ëir , U sembla. le ÇÇr • 
garder conpne un fou, et lui fit .entrevoip. q4||l 
étoit probable qu’Hyder avojt , dessein de ^ 
barrasâep do tous deux par. lê. moyen 
gands -qui' iqfiestoiént ’ie paya.-qu’U» ijlpynipf^ 
traverser. Cette^^crautte. ût place 
quand le moment , du ^départ fq^proefia , le^.vqÿa'' 
geprs voyant arriver alors deux qénts biomm^f dp 
,cavaleric,du Nabab.}Le qOi.eonmp^qflijjit 

ée détachement se Gompoj^àiav^. çiyilit;ié.,; elidif 
qu’il! étoit chargé ^d’^sporter, ^s # 

.♦ciller à, le y r. sûreté», et de pqnrvoir à 
Soins 'pendant toute laiioid^, Çépênda^Vf^P^it* 
;.iflèrea.:étoienjti4'bkles et. 

-prétendit . que, ,êqtte , ,fopc^, 
empêcher de s’échapper j,ilfi}ftt(qfp’ài le8 pfi9|,égprr 

Lbü (40U''NIQtf.i> DK ï.k CAnOTtGATB. 'TtUn 2. 21 
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ii« n>ÿi(g«^de^StfrfDg^Erpetam ^ Bangalore., com- 
mencé ^ou 8 .des auspice 9 ‘,«i‘ peu . agréables , se 
. termina' pourla^^ heureusement . en deux jours 
et demi , • la dîslahce éiunt dç pcèsl de quatre- 
vingts. imllea. . é ^ • • * ’ 

Lorsqu’ils arrivèrent ën vue de cette belle ét 
populeuse cité , ils trouvèrent un. camp déjà 
.«établi à. environ un mille de 'ses roürS. Il occu- 
poil 'Bhe éininé n«e couverte d’arbres., èt domi- 
nant sur. les - jardins qüe TippoO ^Voit ftoîTTiés 
<bnr un''qViartier dé le ville: Lès Hches pavillons 
dès principabx^ perwnn^es étoient jde soie bro- 
'chéeên op^ de: longues jaVeKnes à pointe' dorée 
ifil des j^eux'surniontéode'globeS d'orrié^ioynient 
un grand nodibre- de. pétite» bannières sqp'lés- 
qoeHes étoit écrit le nom (hr Pto^bète.. C’étoirie 
eiiitip delà Begvm Mootie Mahur; qui, «avec un 
‘détachement ' de ses troppés idK^viron deux 
.gehtg' hommes,, aftèndoit le^rètoor de Tippoô, 
'tous les- mûrs de Bangalore^ i>eIectênr'conno!t 
^lAëjé les fnotjfi.sécrets.4)ü’il8 avoientpour désirer 
•«ne entrevue, jrtix yénx du publie’, 'la' visité de 
hi B^^m' n’avoit l'afr que ^Bun'^.de ces témoi- 
-gèages de. respect * que «-'ifendcpt souvefat' les 
'ÿtt’ilicës aupérieturs et ’ subordonnés auk' prOtec- 
dont' Us dépendent. ■■ ■y--- .• 

* 4 ** 1 '• 1 I h , 

I 




BB 'tiCi CANONeAtÉ. 



Après *’êtré biètr aésiir^ de-cés faits le Sûdar 

du NaSab. ètîftrtîl sodi^ln'p eu vue de cdluî dè ta 

Bë^m , -mais à.enTH^^ûn^demi-^Ile de.dis- 

tance^'etîl éiitoyà'ün lÀeSsagér flans kt ville 

pour •annoncer au prince- Tippeôÿ 'dè8*'i|u''îl 

•seréit dé tetpur , qu'H éjtoit' arrivé- aj^ le Vakil' 

angbb. ‘ - * ‘ . ? 

‘ Quçlques tentés bientôt -dressées ; ->t 

Hartley, tri^e.et solitaire', îe'stii â Se prôtqeaer 4 

fombré de deu* du trois ’ijaangos , regard*!^ 1^ 

b^mièreS' dëfddyées dans dfe là 

etx sohgèaùt* qu'au milieu '-'de -céS'êniitylèines’ j^ 

rislamisine MënieOrey ^ ca^ée sduo une tenCis, 

étoit destlidée par un huBghc ef pcâ^e amant à 

devenir Tesebve: d’uu' tyrâft païen. T.a savoir si 

près de îu* renjdoit encore plus cru'eHéé ses ’ré^- 

flexionsrsui^ la sftuatiob tie cetté' infortunée, et 
• **'. * . *• 
sur le' peu de ch'âncés qii’il p’afoissdil avoîrj^ur 

la sauver par la seûlè forcé 'de là rafeon k'dé ta 

jüsticé; 'car c’éfDit tout ce qu’il pouvoit opposer 

aux passions d’nn tynân égoïste et voluptueu*. 

Unàrmânf àuroit pu rêver'âüx moyens cfè fa cfé- 

livrer par la forcé ou^ja ruse ? mais le'cduràge 

d’Ôarlley. U’avoit nèd de rdi^nesque |’‘éVtoufë 

tentative dé' ce 'gèirt^ fuj a'urôft paru inutiÂ; 

sansespoir. ‘ ' 
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, ,l^,(ieul rây.oo (le çoatolatib'a qui brUlAt à ses 

yeuxii ^étoit ie souveioir dc l’iuippesaâ'oq^qù’ü pa- 

irafssoit ^avolr faitc.«ur, le yjfUJ^ fakir, et il ne 

pouv<>it.8’eBij)êcher,d’espérer qu’il on rètireroit 

<^ucl que, avantage. il avoit pm.qpe ferme 

résolution, qt ^’étoit de 'ne pas .aba^onner la 
•* • • •***'• 
bausc qu’il avoit épousée, tant qu’H fuî resteroit 

fia plus foiblc luepr' d’espérance*. Dans sa profes- 

‘siou, ,il. fiyoit quelquefois . vu rœil du malade 

’anponç^r-le retour ..a la. vie,.»niême‘ quand>il 

sembloit.tQrxii paj: de mort*, e,t il avQit 

iqipris^ A ne pas 'fMrdfe 'èpnfiance contre le/^al 

Bïoral.'pas le’sucoè^^qü’ü avoit, obtenv» en gùé- 



rissantceiai'qui'nétoit qup physique- , ' , 

-Tandis que le docteur^ Hartle^se livroit à ces 
.réflexions,. il en futflistnait pap une, salve d’artil- 
lerie.qui partit des bastion3 de*Jà- ville t ‘et ayant 

• .. i, P* f; "'. '1 ■ •• _• ' 

’ touçpéiey^eoXjdq ce côté^ il vit ^u.nord de-Ban- 
galore/üne cavalerie tiombreus.e, qui, 'courant 
' aû grandgalopjV^vahçojt sans beaucoup dlordre, 
et;bra^dissoit la jayçlin,e.. LcjS npages de IJtms- 
sière quafaisoit lovér,éette.av(iiit-garde, joints d 
la futnée produite par l’artjlfcrie, ne permirent 
.pas à Hartlpy de, voir,.- di^tinctemeirt . le corps 
d'aonée qui.marchoU ensuite; mais les^éléphans 
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DÉ éa- canôngate\,^ 
portant d«6 jftoMfdaws ét lés 
q^i’il .entrevit çi "St lui «’aiiïïoiicèsèii.t içlaire- 
nrtent ie retpur»de TIpjMJO -à" ‘BiklgalortiJ; tandis 
qûé des* acclamations et.des^décHarges’^rr^UT* 
Hères d^artîlterié indj^üuiént la jiüe . réelle tou 
affectée dps habîtans.’Lés portes da-Ia .^té. s’qw-' 
vrîrént ^bijr reèëvoir ce torrérit viVâüt tpiî'sÿ 
précipita^ 'les nuages de 'poussière - et dç fotnée 
se 'dissipèrent^ el l’horfzon fut rendqâ* la séré- 
nité et au silence.* ’ “ ' ! ■ ■’ ■ . ' ' 

Une entrevue entre des* pertonneS' dé' hante 
distipctinn', et ’ surtout de rang roÿal, .est un 

■ é * ’ - ' ^ * - * ■'* • -4 • W* ' *4. w* 

ob^et de grande importance dans l’Indé; m en 
général on dëpïoié beaucoup d'adresse pôqr.en^ 
gager celui ’ljuî reçoit la vlsite-à s’avancer lopins 
lôin possible'â la rencontre' de celui qui la rend.' 
Depuis faction 'de se lever ou de faire ^uel^ës 
paS jusqu’au boiit dn tapis-, jusqu’à celle d’afiër 

. 4 - * '-'*«/ ■ U** 

jusqii’à là porte du palais, jusqu'à celle de la. 
ville, et enfin jusqu’i une ’dîstancè d’un^ mille, 
on de'ux spr la'rdute , toüt,est un sujet de négo-’ 

• • • f i, 

ciatib'i;!. Maîs 'j’ünpatienc^ qujatoit Tîpp«k>.d*à- 
voir en sa possession la ' bèlle Efiiropéerlne*’ le 

•• • -J , • ' * 7- • 

S ' • * 

Lé Ho-wift-vç est le siège, sïïr tèquel sé pliiçe «elui'qTii. 
mo.n(e l’éléphamt. Ed. ^ ‘ ' 
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• • > ■ ■ " 

purtu^ cuj^te occasion , à OKmUrçr un degré 
de courtoisie beaucoup plus grAud que la Begum 
n’avoit oi« l’espérer ^ U .pouc Jë lieu de rea" 

tfevue 8bn iardin, qui teneit aux muts de' la 
ville^iet -qui étoU dam l'enceinte, des fprtifîca^ 
tiôns, et pour l’inataut où U s’y rendroit, le len* 
demain ’ de son aridjee , é oiidh- Le priqpe lui- 
ménte annonça ses , iu tentions à cèk.égiad.au 
lueséager de ta fiegmn,*qui, prosterné derant 
lut, Ini présenta lenuzzur, tribut consistant éh 
trois., cinq ^ inoid ores ,• mais, toujours en 

nombre impair , et teçut en échange un hhelaut,^ 
c’est-'à'dice'uo vêtement d’honneur. Le messager 
à son four ne manqua pas d’éloquence ' pour 
s’étcndri^ sûr 'l’importancel'iie sa maîtresse, sur 
son ^évoûinent respectueux à le pcrsonné dq . 
priocp, .çur le pjaisir (jue^ lui faisoit ^roütw. 
l’eSpoir 4e leur inotakul ou^entrevue, et U finit 
pbr -un com^pliment jplus modeste fait é ses 
propres talens ét é la confiance que la Begum 
lui'acéordoit. 11 partie ensuite , . el des ordres 
fi^mt donnés pour que tout fût prêt le lende- 
miain pour le s>owareç ,.'o’est-à-dire le grand cor- 
tège avec lequel le priuce vouloit recevoir hono- 
rablement la Beguna dans son palais de plaisance , 
situé' dans les jardins., 
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L«nf'«tenpi()iB^'âTspt. UadtqfUi^, 'ium 

r^UDîtod ^QQibifciMe de d^meinikiÂA ^ 

d’bi8Îfa)..aS8emb^s <fe¥ap^ la porte du pi«iais\ 
«nnoDça Pattubte empecdi^ de, .ce^is 
noauqUent |amais d’asststej’ à'^. d^- pareils spe^ 
teélea; tandis ^’une -ibulè dp.ia^diâas pliM 
hàrdis, des courUsans.^ — .touiùut^ pseasde 
i^e-'àoBHier des préuTes de-Ieor y terivç^sit 
aussi, montés sur des chevaux où, des éléphaar»' 
sifi^Dt que leurs moyem le leur pera^ttol^-, 
avee due rapidité {u'oporticduiéevé léiurs orûntes 
ou a leurs espérances. .. , ■'■••/■ 

- >àmidi pr^is', upe'saHeJde piéqea d’arUHei^ 
placées dans lés çQ.ui^ extérieuréf , et ,dé- 
chai^.'de rpoûsquéterie et de petits, fauconneaux 
portés paTKies chapae^ux, qui a^pment.Hmtdp- 
meüt leurs IpngueB oreUles à -chaque 'déci)ai^ , ' 
annoncèrent' que Tippoo venoit jde monter ,S«r 
son.âép^nt.. Le son grave' et solennel du nag- 
gra, on tambpÜT - d’apparat porté {ûu-np^âlëT 
phaat, se IH entenche entré k hi^uit éloigné de 
la salve, d’artil)érie, '-et -celui de la décj&aige de 
mouaqucteric qui la' suivit, et an, même. instant 
.un nombre immense de tr 0 u 3 pett.es ei de- tam^ 
tams, c’-eslHà-dire ‘ de tapiboiirs ordiiniWs, f 
-répondit; k tout produisant une harrntmie dis- 
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.'e«Âttiante‘,'ïnai# quiavèH pouMAAt quelque ehoSe 
de marfial.» lie J»puit »’<io4rut à meuurê que k 
cçi'Vîlfie. rféfiloitv-successiVe^ dans le» 'cours 
m^rjeürestdu ^jalalavî^t-^nfio ou'k.vit sorrîr 
de» portes , les Chobdar^» marchant èn tôte ; poin- 
tent des bâtons H de? «v»«8es d’aY^ent-, et pi^ 
tlarhant', err 'criant d^ toutes leurs forces, .les 
Wfeès èl les (vertus -de. 'Tippob, le grand ,-le gén^ 

' ifinvincible -^ -fort pcrmuie Rustan', *^ 
j «ste cOm'bie Noiftchirvan ’ avec une courte pjrffere 
pOWP. la continuation dë sa s»ntë. ^ ‘ , 

Après eux marcboit un •cof-pe^confü» de fan- 
teSsim' amrés dç javélines et de mousquets , .ou 
~pnrtaiit des bannières , ■ hiêk de'cavalîers » dont 
teJ uns étoiëht couverts de cottes de tnaiHos , et 
'àvoient sous leiir turban un c^que d!aciér tan- 
dis qîie Tes autres portoient une -sorie d’armure 
'dèfehsive ‘consistai» eti un riche vêterpent de 
'seie'qù’ôri aroit' ihis à l’épreUVe du sabre en le 
•l'ertiboùrt’ant de coton. Ce» chàmpipns précër- 
dîdent le prinée., dont ils formpient la garde. Ce 
. ijie fut que plus tard que Tippod leyà-'son célèbre 
régirrient.du Tigpe,.armé'et,'disciplmé à Venro- 
péenUé. Immédlâtetarient devant le prince, on 
'voyoit'sùt' Vm petit iéléphant,' lin homme- à fi- 
f^re 'dure et sévère. C’étoit le distributeur de 
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8es-a\iin6acs ; > ^ jetoit au ‘milieu d^s 'fakir^ «1: 
naendiaos* Jcÿ'cpMgnées de 'pièctÿ de ^petite 
«lOvAoie' de cunt^ ’,«^ue‘ ^empressement qu41s 
méttoiedt à Se les disputer faisoit parottre!«nct>vç 
plus nombreuses; L'àSpeet itçpous^ant'de l’ég^nt 
de la charité musulma^ , ‘et la vue’ de 'soü.éléT- 
'phànt qui manchott l’œil àdémiScourfoucé ,“Ct 
la trdm'peélevée eq l’air auroient'pû- ‘faire «-pire 
' què l’un .et l’^ùtrc'étoâcnt-égalem’dnt'disposéS'* à 
châtier ç«nx‘ cpie leur panvleté-, rendrait *tlPop , 

f 

importuns.' 

‘Tippob'lui-raérhe'paroissoit -ensuite , 'portant 
un chstunle 'Splendjdé,' et ,mbnté.\^ un élé- 
phant qui,' élevqntla tête àii-dessûê-detous.ceux 
-qu’ett Voyoitddns. le cortège’, paroissoit.séiUir 
sti 'dignité ' supérieure.' Le 'hCwdaw . stfr. lequél 
leprinoe éloit aésts étoit d’ai^ent doté, rekyé 
en bosse> et.avoit paiv^eriière ‘‘une place pottr 
hn serviteur-'de confiance qui agitoit le grand 
dhowèyiow qâéué de vache' , pour écarter .Ips 
lAOUChes, mais- qui , dans, l^ccasîea ioubit le 
réte •d’oratt'ur , 'oouaidi^àut tparfeitenaent tons' 
les éenni^.''de la flatterie. Lés caparaçons ded’é- 
léphant royal étoient de drap écCrlate richement 
brodé en' or. Dérrièré Tippôbjmarchment' ses 
courtisans et les officiers de sa maiaoii,'la plu- 
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part süa des élépli^DS ,- toas vétas'atee 

magnificeoce et étalaat la ptus; grande pompe. ■ 

' Le cprtè^s’araninà 'aislH ïé lon^ de la prùaci* 

p^e rue" de la ville' jusqiv’à là porte dU pdedin 

Tontes les nt^i^ons étoieat orn^ de drà- 

peri^ précieuses>, de schalls.de soie-,* et de tapis 

brodés des 'plus riches 'oouieurs' y qfu’on 

à toutes kS' croisées. La. pipa misérabte hutte 

étdif décoréede quelque pièce Hà drap ,.de sorte 

que loqte la rue offroH un speetacih singulière^ 

nient riche et brillant. • - • K • » • 

- •'Ce coptège-magnifiqpe étaht «itré dans k 

dm, »’‘avança;par upek>ng):ipaTeii«iede.;|g:aâdB 

arbres, vers une chaboôtra f- ou plate4ârine'de 

marbre, bla&c ^entourée d’nrcddes de , marbre 
* • . . , 0 ■ 

soiublable , et. dont elle occupoit le centre. •‘Elle 
étpit âevée 'à quatré bu cmq pkds àit. sol', cou- ^ 
verte de drap blanc et' dq tapis d&-PeiC*e. Au 
vAilkn ' de la plate-forme étoit k miùnn<^,' êü 
cpussip.d'ap'paiàt du prioco, da^ix pied» car- 
rés , couvert de «velours oramoist riohém^ 
'brodé: Par unp fa Vpur- spéciale', un petit coussin 
plus avoit été placé-AJa d^'oite dd^prinoe, 
et étoit 'destiné à-k'-Pegnai. En faoe de cette 
plaIe>fonne étoit'ûne fontaine earrée en maH»re, 
de qùatré. pieds de {nofondeur, pleine d’une eau 
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» 

limpide / et dû ndl^U- de lamelle un )et -s’élan- ' 
çoit eu colohae haut6a/''de ■ÿingi. 

pieds; , • . . . • 

prince Tippoo ^toit à* peiiie descêndt) de 
son éléphant et assis sur le inusaud qui'Idi ser- 
veit 'de t^ône , qu’on' vit la fiegurn s’avauTier / 
dans, toute'sa maiasté , vers le Heu de■l^ei)tpevue. ' 
Son élépliailt ayant été laÊsaé'â la porte du jar^' 
din opposés' à ceUa par où te prinicè y étoit en- 
tfé av.ec son coirtège , elle- étoit ' portée sur lep 
épaules do 'six esdavés noirs , dans une litièi^ 
ouverte garnie ‘.de ricUés ornçqaens en -.argent, 
et sa parure ètoit aUsfli <«0niptueu8e c/ue- pqu- 
yoieut là. rendre la -soie et les >)oyaur. • . ' . . 

üâcfaard MidcÜemas en qualité de bucksheé' 
ocrg'^éral de la fiegum , .marchoU à’ dôté de la. 
iitièn;, portant un oaatOine‘ aussi splëudi^'qu’é-' 
Iq^é de tout vêtement .eiifo^éen-,;(i'i(r e’^tnit 
celui d’un banka ou'.eburtisan iiidieni Son-tur* 

• * I 

ban. étoit dé «pie tissUe avec de l’orr, pl^é Utt 
peu tour nuê oreille, et le^ bouts én.tômboient 
suoiine épaule. Ses moùstaclûes-étoietit retrous- 
sées èt frisées, ut.-s^s paupières -leiotes (fantt- 
moine> Sa veste étoit de brocard d’or.< et la cein- 
ture tpii cptouroit sa-.taille^éteit ^niblaMe â âon 
turban, ll-.tenoit en main liu- grand sabre ûans 
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un /o»rreau,.de Vélôurs ci'ain(»|si\ et ûn- lai^ 
bauxlrier bi*ndé étoit* destiné à l^'su^ëudi'e â > 
soii côté. Qui oseroit pénétrer.dans les^ pensées, 
(}u4 l’oQ^upoicnt sous çcs vétemens 
ê|: sous son ;iir.dé fierté «t deh^rdîessn? Ses es- 
pérf^es les,, moins odieuses* étoient* ^üt«éfi[« 
celles qui g^oieiit pour but de s^yer 'Iklepte Gréy- 
en trahissant Je prizioe qui aUpit lui dfuaner.^' 
cbnfUwace, et laBegup) dont l’intercesaioa ckypit 
la lui obtepir., • •, 'v' , « - <• \ * 

litière s’^éta quand elle fut pitès 4e la 
foiXtacne^ du côté opposé, è celui «pi le pripce 
éto,U assis ' sur .sqn nUisUÿd;^ Mi4<lle]âaÀ<aida la 
Beguni à mettre pied ô terré ^ èt là con^disit v 
visage* couvert d’un .he'au voile de indûsSéline 
brochée ep* Or , . vers la plate-fctcrae ,de vaarbré. 
LiÿPeéte dû cori^ç dp la Begiim la<Suiyoit » jusâa 
il né ,se eoynpospit que..d’homiocs qui se fnisoieqt 
remarquer toqs.par la^iqagnificence cfae.leüv cos^ 
tupel Pas une seule femme ne sp; mdntEoit à âa 
suite,- si ce n’est qu’une litière, ferniép, gardée 
par. vingt éscfày es noirs ayqpt le sabre à là main, 
restpit à quelqng distance, dan» qn; bosquet d’atr- 
bustes enfl^ürs* , - . • 

. Quand. Tjppqo ^aïb, à, travers. ,1e. bro^^lard 
que, le jqt d’éau , en ^retombant dans le bassin , 
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•répaivfoit en facé de lui vit ’avàncer le covtège 

splendide de la Beguni ; il ^ se leva' de «pn 
% * .* # • 
imd , de-manièrç â. la rece^pir aux pibds de son 

trône , et-il se fU eiitr' èilx' un -échange mOtüel de 
saints-, d’assurance du plaisir t]\i’ils-?voiênt à' sa 
voir, et questions siu- leüT' santé. Il- la con- 
duisit alol-s aü petit coussin ; placé, à droite 'd'n 
sien ,' tandis que ses courtisans -S’eiUpressoient 
dè' déployer toOpte leur courtoisie en offrant aux . 
principaux officiers de la B^um' des place» sur 
les tapis étendus autour de la plàte-fut-me , on 
toüs 's’assirent- ïes jamBes 'Croisétes ,, — fficKaVd 
Middlemas occupant ^dmii.eux une ^açe^dîS- 
tingtaée.' ■.'< ' . - ' ■ «’ 

• Les pevsbnhagés d’un rang inférieur restèrent 

ddjoût-par-dert-îère , ët parpni eux sé trouvpient 
-•le Sii>dar' d.’Hydep.-Ali , Hwtley, -et le'Yakil de' 
Madras. Il seroit.impOssible de décrire cè qù’é- 
prouVà'Hartley en roobnnoissant ‘l’apasHt Mid- 
dleinos'/eH’amaaôile-inisÿreSs Montneville. Lai'Vtte 
de COB dënx.étx^ la résolution men 

. '4,éteni(iii^e d’en af>polernnntre 'éux’ èn pleinDnr- 

• bw* à’ià'î ustice que Tippoo étolt.obligé de ’reodi;^ 

• ^ V • ' . ■* t ^ 

à,(|jii‘iconqueoToit une plainte h faitHs.-flé'péndant 
le prince -, qùi jusqu’klbrs -avoit- .paplé’-'à'vVoix 
b'assa , en s’étendant ,:cottime on petit ;le sappo=- 
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scr,<sur les services et; la âdélité-de la Begnm, 

ilt alors signe à up niihi^ce de ses voloptés placé 
* * * # ' 
derrière lui, qui, ajouta -à. haute voit : — A 

ces causes, et pour récompenser ces seryiceE, le 
puissant prince ^ à la demande de la puissante 
Beguip, helle comme la lune, et. savante comme 
I9 nile.de Gianischid, a.résolu de prendre à son 
service le BucksheQ quelle a mis. à la tête de ses 
armées , «t de le chaîner , comme digne de toute 
sa.coitfiance, de là gtirde.de Bangalorç 'sa capi- 
tale chérie. ‘ 

'•'La voix de.l’olBcier disant cette proclamation 
ayok^prine.ces^ de se faire entendre, (||û.’uiie 

voix non moins forte lui répondit du' milieu dé 
• •“% *’.♦ • 
la Ibulç d^s spectateurs : Maudit ést celui qui 

prend le bpgand Leik pour, son tié^rier^'op 

qui'conne .les jours du' musulman à la- garde 

d'un apostat 1 • ; '* • 

Ge fat. avec une satisfaction inexprimable, et 

..(^pendant en<tremblaht encore de' dotttQ. et d’in-* 

.qnjiétude, qu’Â'dâm HaVcteÿ, reconnut -en celui 

qqi venoit de parler 'ainsi le vieux fakir , }ecopti- 

'pagnèn de 'Barak. 'Xippoo ne parnt pt» faire 

attention à cette interruption, qui fut attribuée 

â quelqu’un .de ces dévots enthousiastes aux- 

'qucls les prions musulmans perméttçnt de 
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grtitid^s libertés.. te^Durbar* revint dje sa' sur^ 
prise; et; en réponse, à la proclamation ,*• tous 
ceux-qui le composoient se réunirent p>our pous- 
ser ces cris d’approbation qu’on s’attend à en-< 
tendre chaque fois que Ja volonté du maîlrè 
vient d’êtré. annoncée. ' . • '* .-. y 

Dès que le silence eut succédé à- ces accla- 
mations , Middlemàs se leva , se prosterna devant 
le musDud , et dans un, discours qi^il avoit pré- 
paré , déclara qu’il étolt indigne du rang auquel 
il.venoh d’avoir l’honneuc d’êtré- élevé, et -pro- 
testa de sonaèle pour.le service du prince^ Il lui 
restojt quelque chose à afoüter, mais ses lèvres 
balbutièrent., tout son corps trembla,. et ^ 
langue. sembla lui refuser son service. '* •. ' 

La BègCrm se leva.de son siège ,* quoique cela 
füit- éontrairc à l’étiquette, et dit, cpinnie pour 
suppléer à ce qui inanquôit au discours de son 
général :* — Mon esclave vondroit difè que j’ai 
si peu de moyens pour reconnoltre uÂ si grand- 
honneur' Conféré â.mon Buckshee, que je ne 
puis que" prier Votre Altesse de vouloir" bjen 
accepter un lis du fV^gistan pour le placer dans 
un des réduits du jardin .secret de- vôs plaisirs. 
Que luQU prince daigne ordonner. à <Ses gardes 
de conduire cette litière à son zénana. . ; 
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, Le' <iri , perçant d’une. Teipine - së fit cn^ridre 
quand', à uq sigtial ia'it'par-Ttppoo,'- Tes gardes 
dù sérajl s’a\«ncèrçnt-poùr réceTOir la litière des 
bras des esëlaves noirs de^l» Bëgupa. La voix du 
tieux fakir retentit unb aecobde'i'oia' daâ» .'la 
foule , et d’un accent encore plus haut , eiicore 
plus sëvèrerque la< première : — Maudit esf le 
'^inCe à qu\‘la luxure fait oublier la )ustice |‘il 
jTiouT]:n:devdnjt la 'porte de sod palais pàrie.glaive 
de. retraiter', . >' -■ • ■ : 

' 'T-i G’est trop' d’insolence.l s’écria Tippôoj tr§iî- 
ne2ÿ ep'^vant ce fakirV'et déchirez'sâ. s.ur le 
dos àtmips de chafioulcs ’ - . < . ; 

V Mais il s’ensuivit une scène semblable-à celle 

■.m 

qui eut lieu dans le palais de Seyd Toti» peux 
qui se 'précipitèrent pour 'ëxécuter l’ordre du 
déspolÎB coprroucé Teculèrent dès quïls' füreùt 
près du -fakir; comme s’il 'eût été* l’aisgp'' delà 
niort. ir jeta par terre 'sôb bonnet- et 'sa' barbe 
’^posijiche,'^ ‘et lé visage îrrîTÔ -do Tippoo chaiigèa 
-d-’-aspcct^n-titt inStantv quand 'il reconunt-r-peil 

.(ç) Ii0ng8_ fouets. — Note dp r Auteur. ^ ^ 

auteur ült ici allusion à la grande scène du Cîbrscure 
delordfiiyrôn,'lors(^uc Conrad, déguise en'derVicKe) së*dd- 
couvre â'u pacha Seyth — Eu. ‘ ‘ •• ''•< » "-'.l'ixftj j vl- 
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■«èVère ét sigïiè 

d'Êydér, le* fit tJe- 

bob' dift ■^i-’îpélhe. ’t ôffiïffié[r8''^iil 

Veoiouroient 

hmUoçé de ^.ieTÇ^êlïféat 4’ unç ^ ^ 

spiètifieur yraioi^^ 

t^e^un étifted^ S^'^n^x pr^ieagèÿ, 

Le Ilurlw.feteati$ ^ ppüT^Ilalj^e^iilf^;^^ 
Fh()]iaeHf d’Hj^!;ÂH Kho^' Ëaib^^ 
fe j^e,. celui qu'l dép^yi-oitl^ c^ôsei-ç^e^^ 
el^^rai^vtûf cow^ Je ap)ii^;»pi^ 

t#ui^ d’^ njiiag^ VJ. 

lipfiDl^'Je.^bi'l»' ^; **n signe qui cq|)^gi^jit |p 
si^nce^itt oei 'ût^re fut promptemeQ| e^qujt|^ 
ll.p^û. jeegârds tout au^ur de lui. qo;ii 
eir de. niùjcBté, et ks.fixa enfin sur...XiBP^> 
^ppt les j'eüx baissés , tandis qu’il reitoit qebôCft 



de^qt son. père }’ les croisés sujpja ppUi^^', 

pff^oiqnt unçpntmte ne^rqiié »yeé 
rieux- d’autorité ^qù’Ù avoit pria utt 
Tavant. Ta.a8-vou.lii ,• lul'dîtle NaJj^,’ écl^aû^ 
^ér*la ' BûV^è <îe’. ^ caplftilê’ p'oiïr^ la - ÿtùèi^ob 
(fi^'estrlj^ ''Idtt^hev ; MMs -si'Wibtaüté^dtiè 
fenttne J? fafif=tdébucher'^^trj TO^<û*€ë*^àMfi®tl 
J>en' .David r‘^c6^&|ùt le \ 

exposé â' abè ti|||||P|PMièn, > m ‘d’uU' 
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fq^ine it JLe.iyknycn'de .vvu* -.diitinètciï^îcrt , 

£’e)trt d’i^airt^ la-Iumièronpii: é{^uit, '.li faut, que 
-•*,'**»’— * * * 
cette. femme fëringi aoit'njiec à m^'dispo^tioq.. 

■*'" -i •'••*> ' 

* --^ ‘Bntéhdw; iMt-'bhëir'»'rëppriud Tippo6î tfin- 
% *^*•^■*^ 
difr qufe ïé fitmïhre nùagr qui hii'éëuvrdjrt lefWuit 

jptpdvôlf.ç’oiitibien cetlfe^souuijssiop foréëé coîà- ‘ 

tdh*# 'spn ‘bsp.rtt h'atltain *^et iinpétuéuy., L<» 

cdottlsaàs- tAmofns rcêt^ë sfcèdë sentêieTàt ap 

ft»«d dii cceîir I.i pFus TÎve^duriostté cj’éû ypir le 

déiioùtneht, «nai^ lis* ne gouffyoîeht'iia» que lÀ 

tnbîÉidrè trace' '<Jd se, montrât ?iyr. jleg 

trait» accoutumés à dissimuler les^sectWes pen- 

'du' tsSeùr. Le voile de. la Bc^ttm èn/ipëChoit 

de •▼oh' f expression de son tisagë^ Middlemas 

s’effçfçoit dé faire bonne cotitèfiancc .et dé Pe 

paa’trahir ses alarmes , mais de 'gtMses goutté^ 

dc- iùBor'.se rassembloient silr''isop (r^t Les 

mots -que ^.prononça enspîte' le'Ilab^b fürent 

Comme itpe mélodie diéHciease'pour les' oreilles 

ijdnduièe^. cette' ftmair^ ïéringi spiis }a tente 
^ucé^dar Behisfa.Câ^m (‘lollîqer'eomman^ 

jdknt l’eedôrte qtd.avoit accompagné Haitieÿ a 
Bangalore )^'-^'‘<^)onJa traite avec hduneur-et 
ei^Cspentj et qu’il.se prépare à l’escorter,,'âinA que 



Digilized by 



r 



’i*' 



I)B JJL . (^AK'oiycMVE. 339 

le Vatil ef Ù Haktiii.*'HarUiey « Payeen- 

Ghaut -r^ (le- piày» àü-^d|gU <ÿM ’defirëa)u — II tné 
iHîjPpndra.de ,l«fyr sûreté/ sur sa't^ç.' La litière 
étoit éi^'iharcH^' vers lé c^n^. dù Sirdar avant 
^iic ^iSàKaïï eùr fîni 'çfe^rlër/-.-; Quant i toi, 
Ttppoô, continua «ydèf, j'è ne suis pas verni ici 
po^ te- priver de •fon’aùtorilé oïl t’humilier d^ ' 
vant le D'urbar. Exëcüife Tes promesses que lu as 
faitçS ii’ce fèrnigi'. te soleà . ne- Rappelle pas à lui 
là.sfjlèntieur qu’il prête à \à lune» et le père 
ternit pas 1& dignité qu’il a conférée à son fils! 
Àcqüitte-toi de tout éq que tu às promis. 

recomo^éa.donc la cérémonie ‘de rin7 
yèSiSture ^ pàrTâijiielle le prince Tippoô confîoit 
^‘Middlcmas le gouvernement important de là' 
Vil(e dèBaogalôre, peut-être avec le dessein secret 
dé dppoûîUei: dé eette place le nouveau ïCilledar 
à Jafpiêmièré occasion-, puisqu’il étoit lui-méme 
pKvé'de.la helfe Européenne ; et-Middlcmas l’ac- 
oepta éd tressaillant d’es^inr Je pouvoir encore 
trompVâ- le' père et'Ie Bîs; L^ictë'd’inVesliture fut 
luù haute voit; la rol>é*d’lii|onnÈ0ûr.fut placée 
sur lès épaules dH’.K'Ulèdqr^q.iti -vesoit^ d’être 
pompj^é, et cent Voix , eti'betiissant le choix- pru- 
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dent de Tippoô , . souhaitèrent' au •■gi/tiVernéur 

IH’Ospérilé êt victoire sur' ses 'eniÏ€« • ’ 

* i ■ **• 1- • • ,*• #* • / 

On lui pWsenta Un tjieval .dont.k'priqce iui 
faisoit présent; C’élolt •un.sujjerbccôursre|-.de‘Ia 
race de Cut.tyawar, .la poitrine liaute etia 

croupe largè/ Il étos); parfaitement bianc , mais 
'Fextrémité de, sa queue- ,ét de,.8a crinière, étoit 
teinte 'en rpuge. Il 'portait une selle de .velours 
• rouge, et la b'ride el*‘la croupière'étoient ornées 
d’argent' doré. Deux- eselavejt, uiontés.-sur .des 
chevaux de niôiiulre valeur,- condn'isoient ce bel ' 

,<w ' 1-' /- • ' ■ 

animal, et portoient, l’un Ja |,on^fie javeline ^ et 
l’autre la lance.de leur njaUrcr Après avoir 
tré ce beau'^chcval aux courtisa^',i!^ui qouti*^ 
nuoient à applaudir, on reminena.pour.le |)co- 
naener eh parade dans toutes les rues de la ville, 
tandis que le nouveau Kill<;dar1é suivroit, tnpnté 
sur un éléphant, autre présent <^^qsage en pareillé 
occasion ; et l’on fit épsuité avancer’ cet énorme 
aniinal, pour que put aaiohrer la inuui^ 

Ificence du prince’. - ' ' 

>L’é)ép)»BBt -îâ' plàt^ïbrime'''eii 

secouant sa grossé .'tête ridéé^ -qu’il le^t’-et 
baissoH conüniae par ph geste 'd’impat^nce, et 
eu redressant «a trompe de temps en temps. 
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com|ife p<mr montra 'le-|putfi« -de -sa 
sans langue. • Se retirant ^avec grâce et avec 
diL|)>u8 fO'ofjpi^ l^àpect', Jè noj^veçtu KiHedar, 
cluy'^é que là-ciéri^ouie fût -terminée;^' se tint 
d^out piH^s du covt de,r^lép1lant ^attetidAirt que 
le cQoduqteur de l-anmal le. fit ag^^^uUler pour 
8$ j)lacer sur le lioyrdaw .d,oré -qui M avoit été 
prëp^. . . 

— Attends, Férin^, dit HÿJer; tu âs- reçu 
tout ce^[jue la générosité dE^Tip{>oa t’avoit pro- 
Hus^'maîntenant tu vas recevoir xe qtu t’est dû . 
per la justice d’Hydér; . , ' : 

- En parlant'ainsi, il fit un signe, avec le.do^, 
et le cOédae de' réléjifiant fit connoître sup-ld^ • 
ckantp A cet ‘animal întcUigcnl la volonté du' 

M^stbab' Entourant -de sO lorgue trompe le'Coü ’ 
dmmàlheùreüx'É'qrOpéen, le monstre renveréa . 
sous'lm'A lvnsfaBf’Klchard'lVlîddle'mas,*el lu? 

I . r * ' 

appuyant son énoriûe pied sûr "la poitrine, tnif' 
fin à la fois A sa. vie.t;t à; ses Orimes. Le cfî.qüe 
pbpssa-l^ victinie trouva im édto’dans le rügis-^ 
snment du monstre et dans une exclamation ; ou 
plutôt- un son semblable au rire delà folie, épii 
partit de dessous le voile dé la Begum. L’éléphant 
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levfte«k:o^ Mtroihp^ en IVÜr‘/et ouvrit sa bouché 



énorme/.- . •• •• >■. ' - • 

Les covrtnans g^ar^reirt 'un'proTbïid silençe} 
mais T4 >p<k), dur ^a robe do rrfous^èline dnqud 

• . 4 • " ’ . . . . ' • . 

quelques 'gouttes du'sang dé.}«['Tictime avoient 
rejsûltt, ^ montra .âp eri s''é(!ritot -d’ün 

tôn dans lequel qùelijfue ressentiment se tnéioit 
aU'ôha^n’: — Mon pèrel.môn père! ^oît*ce 
ainsi que ma '{HTomesse devoit être aCéopapHe? 

— Jeune -insensé , répondit Ëyder, q|)prend8 
que le cadayi^'qüe tù tois aVoit-médUéide’IÎTijer 
‘ Bangalore -aur. 'Féringis 'et. auX; SÏm'attes, Çétte 
Be^um (elle tressaillit ën S’entendant npmmef ) 
neus-a dévoilé ce complut , et a, mérité par là le 
.pardon d’y avoir trempé dans l’origine^.' Â>t-elle 
agi ainsi uniquement par' affection pour> fioQe^ 
C’estqëque nouan’exatninerons pas de ttop prè& 
^u’on emporte cette ocgUe' ensanglantée, étq'ue 
k HaLim Hartley et le. Vakil ànglôis pàroissent; 
devant moi. ' •. 

' On les amena devant le müsàrud dci Nabab , 
tandisque quelques esolaves etnpurfoient lë corps 
méconnoissable de Middkmas^ ët qtie' d'autres 



\ 

) 

(1) Sujel de la vignette du tiOe de ce voliune. — Es. 
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réf^cftKlaientditsaJ^leponr cffisR^or tentés 
de «w'sàiig} '” ■ . : •’ ‘ ' ' 



, -^ ■ .fia]iitirj' <St. fl jdçr , -tii vafi t -eip iiétôtiÿtler 
âVec .oette wcêTra'd* 

indéminté. dé. oe «otrflT^:; ,«t )« BéfÇtrtti , 

t^ejolaie eela est iùste./^y cpntHbu’et^ pôtii; na part. 
Va'dipe éi (a nàfipD-()ilie Hyder A.K saif agft' àwc 
justice.' Ayant fait une incflliatfop.dë téte 'd’uh 
air gracieux à flpt-Qey, te Nd>afa xè-todnnBa ten 
le VakHv ^ur seiübloit fott/décontens^^ î.,— 
Vous ta'aye* apporté des • ^(urotes dé Itù 

dit4 , tai^dis que tos ünattres -ipécHtoiéitt Vpie ' 
guêtre - per 6de ; mais ce n’est pas%ur ütr'èM '^ 
que'vbus que^tiia yengéance doit-toinbet; 
db<e an kafrè Paupiah et à son indig^m^tneV 
qü’Hyder AK à de trop bons yeux pour sV;llM^ 
.enleyer par ta trahison' oe qu’il doit aif^vtodbê dé 

I ' . ' 

Ses atinés.' Jinqu’à' présent j« 13a» smji'lbGiifiSé 
da^S WCarimt^ ponmé un prinoep)éitt'<]^''^krtlK 
ceutr; désormais je sèrSi la tempête ^f fléibricdt. 
^usqu’ici^ .|’âi feit tontes mes, mT(niotüen>é.nn^ 
quérànt cléiiient ét 'mfsércéotdîeux-ÿ ddilDMniêiS 
je serai le te'essâger qu’ênVûiéA't^fiat^ royapniéB 
contre lesquels ilyeut cjùe'sd' oblèiife^^late;'- 

• On sait àvec qnelle'eflTrayaüte ÎMMtiè k^-Nabat) 
tint cestte promesse, et comment Itfl .et-sen'lHs 
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$^«;caI1^lbècEat^»utx:af)3^vemexlt ^.us la braviO^fe 
et la'discrpline des Européen^. L’oxero|>le,du 
châtiment qü’U dpin^ rn.çette.oc^sioi:} pq.t ayeir 
piOiJU'vQâcMesa'. poli,liquc , sop amour-uaturêlpoui; 
la jifAtîcP, te désir deu.'dopBer unp preuvp^^écla- 
Unte eu préseoge d’u.n.4nglois.âyâat-dubpii sens 
*T» Pent-’être tous ces motifs 
mëléç ensemUe ;^raais en qpeUe prppor^n?- 
p’^ ce que nous ne saurions^dirc. .. . 

ÏLirtl^, retourna à Madcaà sans accident, avec 
Mente- arraç^^ un ^ arreux., destin à 

l’instapt où il ne lui resiôit presque, aucune 
espérance ; j&ais lés uerfs.-el la santé de eett'e 
îemie' fîUe,avpient reçu un cbpô'dont elle-souf- 

f * * * ^ 

frU.lpngjtenq^s, et dont même elle, ne se remit 
jamat^pmplétcment. Lés principales, dames .dë^ 
l^drasj 100^*63 (de l’histoire singulière de ses 
m'albeurs , ' l’accueil lirejut avec plus' grandjÇ 

boi.ité et eur^t pour, elle tous les soins J, de 
l’-bAspilAlfté. la plus' attentive et la-plus afiec- 
tisens(u i,e- Nabab fidèle à^a prôihes?e,' lui fit 
remjçtt^ .une semrae'de .dix mille, moidorcs,. 
presque entièrement ’extorqûéç/ çomme^PU le 
présuma y aui trésors dp la Beguni Jüootie Ala-r 
bul^ pp; MontfevUle, ,Qn ne sait p^ avec cer- 
titude. ce^ que devint, cette , aventurière'; «agis 
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Uyder s'eoipara de ses- forts ét de-.ses-posâlès- 
sioQS, et le bruit Courut qu’ayant' p^rJu .toute 
son importance, et étant dépouillée dbsop pou- 
■voir , elle mourut par le poison , soit qu’elle 
l^qt pris .volontairemen^,. soU- qu’il lui, eût- été 
aduiinislré par quelque autre main.*-. ••• 

On pourroit regarder comme. uiî dénoûment 
naturel de l’histoire • de .Menie Grey qu’elle eût 
épousé Hartley, al’intervention héroïtfue duquel 
eHe devoit .tant dè;Teoohnoissanee; mais à.l^é- 
poque ,de sa délivrance elle étoit dans ,une- agi- 
tation trop douloureuse, et sa- santé -étoit -trop 
dérangée pour qu’elle pût songer -au mariage, 
mênie 9 Vec l'ami de sa- jeunesse , avec le cham-r 
piofl auquel .elle devoit sa liberté-v^Le teropi» 
auroit pü -écarter ces obstacles, mais moins- 
de d«;ux ans après leurs aventures dans le My- 
spre.;. le digne et désintéressé Hartley pérft yio- 
.time du courage avec, lequel il rempli$soit lés 
devoirs de sa profession, ayant été.attfeint 'd'une' 
maladie Contagieuse dont il cheicchoit â arrêter 
les progrès". 11 laissa une bonne partie de |a' for- 
tune modique qu’il avolt acquise , à Menie 
Grey, qui, par conséquent, ne 'manqua pas 
d’offres avantageuses ^de mariage; mais elle res- 
pectoit trop la mémoire de Hartley pour faire 
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céd^ en ' faveur ’d’uu .^utre les dïntift qui i’?- 
voi^ défeiiliinée à lui relliéer une main qi/it 
avait; âl biek ittérttée , et, comme ou {touilroit le 
difeÿ $lbî^ gagnée. 

Elle retourna' ên Angletetre, ’et'là , ce qui- 
ajrrivç rarenlmt . vécut dans le cëli^t, quoique 
riche ; elle s’établit dans jte Village quii’avoit vue 
naitre , et pai;ul. trouver son- unique planîé à 
exercer i&s actés de bienfalsaoce qui aurbient 
pU'paroltre excéder les Kmitea de son revenu, 
si j^on n’eût püT en considération la vie tr^ 

• I 

retirée .'qu’elle tnenoit. ‘ Deux ou trois pn-stmoes 

qu’elle vôyoH sur le piéd de Fintimité^ ponvôietit 

retrouver en elle cette siihplicité généreuse et 

cette aOèction désintéressée qui fbrdioiênt lahasa 
* * 

de son Caractère. Aux yeux- du mopde eu gé-. 
aérai ses habitudes sembloient être ceUes de 
l’andênne matron» romaine stér là tombe de la- 
quelle ou les retraça en quatre mots : , ^ . . 

» - il ‘ 

DûMUH MAN8IT — 1ÜAI;(A3( FECH'. 

a V,* • ' « I * 

Q) Elle resta au logis ,.et ^a sa queaouUle'. 
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CHAPITRE XXX, 



I Par le ré«it de qoelqaei bonne hûtobce y: 

^ A-t-oq so.plaire à tobt aon auditoire : •' 
l'Quelqoe commère, arrive an même instant 
i AVec ^s >,Mndyde8 pourquoi , des bo'mment. , 

' U faotenoor inettre en tÿaU sa mémoire ^ ' 

• Pour cpnten ter ^a curiosité: .* f 

’ On s’imagine être au moins écoiité : * 

> Il d*en est lien. Elle odVre son aAnoire 
I Pour y ckereher quelques manvais baillota vetc'. s 
’ 1 , , ■ ' 8wiw. 



' Tandis qjié je rédigeois TIûstoirédntéresEatite 
que mqi' lécteurs viennenfd’aoheyer, oi» auc^dt 
pu dire que je faisois un apppéutissage çtoûr 
tn’hUbitUer à la critique , iuointnç un cheval de 



Digitized by Google 




' 34S fcES chroniques 

chasse qu’on veut accoutumer au feu. Par suite 
de quelqu’un de ces abus de confiaUce,’ — pé- 
chés véniel» qui se coihipetteat toujours en pa'» 
reilles occasions , ' — mes. entreyues secrètes' avec 
la niUse de la fiction devini'ent l’objet de quel- 
ques ch uchoteineus* dans le cercle des miss Fair- 
Ecribe, dont quelques-ones des personnes qui 
en étoient l’o/neraetit preuolent, à ce que je 
suppose, un ^and intérêt aux progtès de^mon 
ouvrage, taudis 'que' d’autres pensoient réelle- 
ment — que M. Chrystal Croftangry auroh eu 
plus de bon sens ‘à son âge. — Yenoient eüsuite 
les insinuations malignes , les' remarqués détour- 
nées , foutes cW railleries de lèvres -mielleuses^ 
adaptées â la situation'^’un homme qui est sur 
le point de faire une -folie , soit en publiant uâ 
ouvrage , suit, en se mariant ; et tcyit cela accom- 
pa^é des cligaeméns d’yeux'ét des signes d’in- 
telligencé, pleins de. discrétion ^ des amis qui 
sont dans le secret, et de l’eniiu'essement obli- 
geant de ceux qui ne savent rien. \ 

Enfin l’affaire devint si publique ,- que je me 
déterminai à faire iÇaee à uua''cômpagnie réünie 
chcE-mon ami polir y prendre le thé , mon 
mbnu^rit dauS ma .poche, affectant d’être 'aussi 
sitti][de.-et aussi modeste qu’un homme d’un 
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certain. âge à bi^eom de l’être en senAlable. occa- 
âiôn. Lorsque le thé eut été servi à là i^de, et 
que chacun eut prépâfé son ittoufchoir et son 
flacon tlé sels^ j’eus l'honneur -dé lire la ' Fille 
do Chirurgien, pour l’amusenaent de la sôîéée. 
Tout alla parfaitémAit bien} mon arm ‘M. Fâir- 
scrîbe, qui s’éfoit laissé séduire au point de 
quitter son càbinet pour > se joindre au cercle 
littéraire, ne s’endormît que deux fois, et ré- 
trouva bientôt son attention à l’aide de sa taba- 
tière. Les dames fureOt polmient attentives, et 
quand le chat , le chien, où quelque -Voisin', 
doanoient .phe' distraction à quoiqu’un ,• Kàtie 
FairsCsibe , algrte Comme- un survdHhint actif, 

V • -, 

8’empressoit,^d’«n'^*^ard, d'un geSté, ou d’un 
mot proùbncé -àWôix, basse, de lui rappelet cê 
dont'on' s’ocCupôitr Misâ Katie déplo5'oit-éUe 
cette activité siipplement pour maintenir Ih dts^ 
«iplme littéraiM dé sa coterie, ou les béaùtés dé 
l’ouvr'age.loi' iqspiroient-elles un 'véritable' lu- 
térét qu’elle' désiroitdaire. partager auxaùtres, 
e-’est ce quë ^ ne me^hasardefai pasàltti deman- 
dèr, de> peur' d’aimer cette 4eùne -fiÛé, r— .'qui 
est réeHement- fort jolie, pliÿ qùé la jirudeàCè 
ne ^ le permet, par égkrà pphr iâoi comme 
pour, elfe.' - • • - ' ■ * 
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dois avouer que de- tenipç en.temp^ l’inté- 
rét qu’ou prenoU â/Thistoire aemUoit languir 
considérablement Peut-être étoit-ce la faute dil 
lecteur , car tandis que Je n’auroi's, dû songer 
qu’4 'dannér aux expressions^ dont )e m’ÿteis 
servi lotile la* force dont elles étoieqt'suscepti- 
blés, jesentois la convictioa glaciale fj^^’àurbw 
pu et que )’aurois dû en employer de beaucoup 
meilleures,' Cependant bùusinous échauSames 
enfin quabd nous arrivâmes aux Indes orienta- 
les, Mais dès qu’il fut question de titres, -ùne 
vieille dapie^ dont la, langue depuis une.heure 
sedesséchoit.,d’impatienpe d’étre en manyem«it, 
interrompit ma.'leêture, en s’écr|ant; ^ vou- 
drois bien, savetr si M. Ccoftangry â' jamais etf- 
*4eqdu Thistoire du tigre .TulÜdèph? Et- e)le;aur 
rpit voulu l^nséror tout eptière daps ma narrà- 
tüm pomme un- épisode. On réussit pourtant à 
lui faire -entendre raison; et les sebatis, lesdia- 
jppn^,, les turbans et les ceiptures dont il est 
quêstien, ensuite, produisirent leuc.effet ordU 
xiaire. d’éveiller l’attentioudu beau seife. Lorsque 
' l’âpiant perfide périt d’.une.qiauière si bûrriblé- 
laeot^ nouvelle, j’e.ds> — aémoie^véritdbilement 
je, m!y. atloaddis,.-— la bonne fortune d’exciter 
cefte expression d’intérêt pénible que produit Ip 
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bruit, la respiration d travers des lèvres 6ér- 
j^es; et même une miss de quator^ ans poussa 
un grand cri, . . • ^ 

' Enfin ma'tâphe se 'termina , ef. les' belles damés 
firent tomber sur moi ce que ]e puis appeler une 
pluie de'parfums , comme autrefois , pendant- le 
carnaval, onjetoit aux élégans une grêle de bon- 
bons , et "on les inondoit d’un' déluge d’eau de 
senteur. J’entendois de toutes parts': — ^’G'har- 
inant! Un intérêt si doux! — O.'M. Ci*oftan- 
gryl -r- que d’obligations! Quelle d^ieiepse 
spirée.I.— O miss Katie, comment ave^voiis.pu 
i;/^rder si long-temps un tel -secret ? Tandis que 
ceS' bonnes âmes; metoufibieut ainsi sous des 
feuilles de .roses, la. ^vieille dame sans pitié mit 
fin d leurs élogqs en entamant une diss^tatitm 
qui, .comme elle, eqt Eimpadence de- le dire 
n^issoit tout natirrçfiem.eut de mon, histoire; 
Miss.Rfitie.s'efforça eu vain d’arrêter fetprmnt de 
sou ^oqpenbé; elfe bannit tout dutre sp)et dé 
conversation , et du véritable scl^adl <fes Indés -, 
^ descendit aux. sefi'dljls imiléa qu’on f«bÿi<jfue 
à Puslé); 4 yee la ^aine réelle du Thil^t, éjt'qu’on 
Bë distingue des vérit^Iee sohalls des Imfes qu'd 
l’aide de quelques oontce-poiidsinûnitf^leadauf 
la bordure. — 11 est heureux dit la vieille ddedé 
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en s’enveloppant d'un superbe cachemire,- qu’il 
y ait ,un moyen de distinguer un seball de cin- 
quante guidées de céluî qui n’en coûte què 
cilHq ; mais j’ose dire qu’il n’y a pas ùne personne 
sur dix'mflié qui soit en état d’en remarquer la 
dijOTérence. » 

• La politesse de quelqùos-ufaes des belles dames 
voulut ramener fa conversation sur le sujet alors 
oublié de notre réqnion. (’omment avez-vous 
pu ,'M^ C'roftangry , rassembler tous ces mots si 
difficiles' à prononcer’ dont on se sert dans les 
Indes ?- Vôu8 n’y" avez jamais été. — • No'n, ma- 
dame, jep’ai pas eu cet avantage ; mais"; comnfie 
les ouvriers imitateurs 'dfe'.Paisley-, j’ai composé 
mon’schall én incorporaUt’dahs la traniHe qd peu 
de laide du Thibct , et' feu suis reiievable à l’o- 
.bligeadce de inon ami,’ de mon excellent voisin 
le' colonel. Mac-Kerric-, iin dés^tneilletirs garçons 
qui aient famais traversé lih marécage' datis'les 
montagnes d’Écosse', ou pàrcourti une jj^ungle 
d^s lesindèf. - - v ^ . 

^nôi-qurl fen'soit, oetté, espèce de répétition, 
sans m*àyôîr absolument’ et coidplbtemfcrit satis- 
fait,, xn'a'prépeuré justju’à un certain point au 
jugêitiént moins indulgent et moins Yéservé* du 
monde. C’Cst ainsi qu’on doit s'exposer au bou* 
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ton d’un fleuret avant de présenter sa poitrine 
à là pointe d’ùne épée; eu, polir ep revenir à 
ma première .comparaison , un cheval doit être 
accoutumé à un feu d’artifice avant qu’on le 
conduise à travers une grêle de balles. Eh bien, 
h» philosophie du caporal Nym n’est pas la plus 
mauvaise qu’on ait prêchée. Il faut que les cho- ' 
ses aillent comme elles pourront aller.' Si mes 
travaux plaisent au public , je pourrai bien ré- ^ 
clamer encore l’attention du lecteur courtois , 
sinon , • ' • * 

t ‘ . • . ' * 

ICI ŸIHISSWT LES CtIRONIQaBS OB LA CANONGATE. 
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^ ■■ ■ ■ ■ . ‘ . V / ■ . 

I »■ 

L’ADTEDK,*dans l’introduction à la. troisième 
histoire des Chroniques de la Canongate^ a indi- 
qué lui-méme les ouvrages dont il s’étoit inspiré 
avant de conduire ses héros dans Flnde. Nous 
avons consulté les mêmes écrits pour compléter 
les portraits des deux grandes figures historiques 
que sir Walter Scotta jçtées épisodiquement dans 
la Fille du CkirurgieK. •' ' " 

Hyder Aly-Rhan et SÔ9 fils Tippéo Saïb nous 
rappellent,' dans les guerres des Anglois dans 
l’Inde, ces rois (][uè les Romains traitoient de 
barbares, mais souvent redoutables aux j^us 
habiles généraux de Rome. Il y a dans la physio- 
nomie de ces princes, dàns-l’appareil. de leurs 
machines de guerre et de leurs'éléphahs, comme 
dans leur politique et leür courage j^rsonnel , 
quelque chose des Jugurtha, des Pyrrhus, des 
Persée, des Mithridate, etc., etc. ^ — Hyder 
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mourut de mort naturelle , en laissant un em- 
pire, des conquêtes et des trésors. Un monument 
magniGquQ'éleré p^r recueilliri «es cendres dé- 
cora sa capitale et attesta sa gloire. Tippoo son 
fils périt les armes à la main ,< et laissa son corps 
sous un monceau de cadavres : avec lui dispa- 
rurent son trône et sa dynastie ; trop heureux , 
ce roi vaincu , de trouver une dernière place pour 
relûtes idan^ ,1c mausolfte de s<^ père, ,■ 
taille de Hyder étoit d’envkon cinq pieds 
„çix ppuçea anglois; il ne portoit.ni moustaches 
, ni hache, qontreTusage oriental : halntuellement 
ses vçtenjens étoiei^t de magnifique mousseline 
à fleurs d’pr,. avec qq, turban de la même étoffe. 

, Gb priuce,, très-jaloux quelquefois de sa parure, 
étoit plus généralement d’une suiipUçité relative 
, ,dans.hn pays rf? pomjie.et de luxe cnnune l’Inde ; 
et d ^ que le.eopaba^ l’appeloit, U n’éçoutoit que 
. la voiX; d^e la gloire. :D^s la paix,,, pendant qu’il 
àmusoit sa cour ;p 3 T Ides jeux,) il expcdioit lui- 
même,, au milieu, des fêtes , les -affaires plus 
importaptes ; son grand plaisir -étoit de -se placer 
'^à uU balcon -pour voir slncliner à sa vue ses 
éiéjhaosvPU défiler ses chevaux richement ca- 
paràçc^pés, et ses tigçes {le chasse auxquels il 
doimoit souvent lui-même un morceau de sucre 
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• qu’ils prenoîent adroitement afvéc la ' patte. Ces 
' tigres' apprivoisés étoierit- revêtus' de housses ën 

- drap vert, à franges' d’or : ün capuchon du 
•' même tissu sérvpit'à'teur couvrir les yeüx s'ils 

étoiënt prêts à s’eBa(r6uiC.he>*. ’ ’ . 

: 'Lé SD]>pltoe de Richard Middleinas' est toùt- 
à-ifait dans les 'coutuines de la justice royale de 
■■ d’Inde. ‘Pliisieurs fois les êléphatis 'dressés à 'ces 
;■ exécutions dbéirent’'àux vengeances d’Hyder; 
.mai» généralement ce prince se montra plus' in- 
dulgent que cruel. Sa haine pour les Angtois le 
■i. suivit jusqu’au trépas': il avoit, au contraire , de 

- ' l’imitié pbur les Français, qui lui furent si utiles 
'pout discifdiner sestpoup't^s. Sës.fréqüentés com- 
' munications avec les prêtres le firent àccuser de 

- superstition 5 mais il parbit que 'Ce prince poli- 
tique ' s’en servo 4 t; ainsi que des 'astrologues et 
des brames ’ indous , '' pour faire la poKce secrète 
de' ses états. Le bramin Kéad-Huo eut aussi sa 
confiance, -et la justifia par ses taleus. ' - 

Les Anglois ont beaucoup exagéré la cruauté 
de Tippoo Saïb, quoique, ce fils d’IIyder eût 
adopté pour ses armoiries emblématiques un 
tigre , et que cet animal fût aussi le support de 
son trôné éclatant de pierreries. Tippoo étoit af- 
fable, sans morgue, libéral, fastueux môme. 
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, Quelquefois tyrannique , il eut du moins l’excuse 
étemelle des tyrans , la nécessité. Son. ambition 
eut à CQlkibattre l’ambition angloise. On repré- 
sente Tippoo Saib comme un homme de cinq 
pieds huit pouces anglois ( 5 pieds 3 pouces de 
France ) , les épaules carrées f le teint basané , le 
nez aquilin, de grands yeux vifs, des sourcUs 
arqués : aq moral, il fut actif, laborieux, oiv 
guedleux et capricieux comme tous les despotes; 
mais sa bravoure dans le péril et sa fenneté dans 
la mauvaise fortune prouvent qu’il y avoit dans 
ce roi barbare ce qu’on est convenu d’appeler 
de l’héroïsme. 'Aussi fut-il comparé par un his- 
torien à Alexandre, et sou père à Philippe de 
Macédoine. Nous avons eu en français , sur Tip- 
poo Saib , des mémoires et des romans : un mé- 

V 

. lodrame et une tragédie (par M. Jouy) nous l’ont 
montré deux fois sur nos théâtres. U a joui , 
comme on voit > d’une sorte de popularité à Paris 
avant les Chronique» de la Canongate. 

rfs DD DEDXIÈHE VOLUME DES CHKOmQDESDE L* CaNONGATE. 

■ 1 ’ ■ 
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